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Les 


Ἢ Veto soviétique 
pour les Baltes 


LES trente-quatre Sani, 
arts à la CSCE ont dû 
incliner devant ce qui, en d’au- 


pme 21 _— 1990 
débats en marge du sommet de la CSCE Décidé à maintenir la 


M. Gorbatcher temporise | M. Rocard a surmonté | 
dans la crise du Golfe | l'épreuve de la censure | 


ἡ! a manqué cinq voix à la motion de censure déposée par la 


eur et les rimes | 


Rae 


agricoles : 
ἢ at a 


: Le revenü γέ! dès égricut- : 


hu temps, aurait été qualifié de | La rencontre qu'ont eue lundï soir 19 novembre à Paris, en 

survivance de la guerre froide : | marge de la réunion de la CSCE, les présidents Bush et Gorbet- | droite et votée par les communistes, pour renverser lé gouver- | teurs a augmenté κε en moyenne - 

Fleet renard chev n'a débouché sur aucune déclaration commune, alors que | nement lundi: 19 novembre, à l'Assemblée nationale. | de 5,1 % en 1990.-et dé 5,7 %. 

seute URSS que les ministres | [8 Président américain espérait obtenir l'adhésion publique de | M. Rocard, dans un discours sans concessions, a promis ‘la | pour les. exploiations agricoles 

des affaires étrangères des trois | son homologue soviétique -- qui manifestement temporise — à «rigueur maintenue » et des réformes «à l'échelle de la décen- | à temps’ complet, .selon les 

Etats baites, qui se croyaient | [9 préparation d'une résolution du Conseil de sécurité autorisant | nie». Mardi, M. Mauroy a confirmé l'intention du PS de prendre | chiffres publiés le.20 novernbre 
ἘΞ «invités de marque» du gouver- | D secours à la force. D'autre part, Bagdad a décidé de libérer | des mesures de rétorsion vis-à-vis du PCF et de l'interpeller | par: la ᾿ Commission des 


“- 


nement français, ont dû quitter la 
salle des séances de la CSCE 
lundi. 

Mise à part la fâächeuse 
impression de reculade donnée 
par la porte-parole du Quai d’Or- 
Say, qui ἃ cru devoir démentir 
que les diplomates baltes aient 
jemais été invités, c’est un fait 
que tous les participants au som- 
met de Paris sont soumis à la 
règle du «consensus», qui 
remonte à l'origine même du 
«processus d'Helsinki». Les 
majorités, même écrasantes, ne 
comptent pas, un seul membre 
peut bloquer une décision. 


EST un fait aussi que 

M. Gorbatchev ne souhaite 
évidemment pas accélérer la 
lécomposition de son empire en 
faisant aux Baltes une conces- 
sion de ce genre. Mme si, en 
fait, ces derniers ne font que 
prendre au sérieux des préroga- 
tives qui leur étaient reconnues. 
au moins formellement, depuis 
fort longtemps. Sous Staline 
déjà, presque chaque République 
soviétique avait son « ministre 
des affaires étrangères », et c'est 
également au «Petit Père des 
peuples » que l'Ukraine et la Bié- 
lorussie doivent le siège qu’elles 
détiennent encore aujourd'hui à 
l'ONU. Alors, pourquoi pas plu- 
Ye Da ex-soviétiques à la 


De toute manière, le combat 
du acentre» moscovite est un 
combat d’arrière-garde. Le jour 
même où les Baites étaient chas- 
sés de l'avenue Kléber, MM. Elt- 
sine et Kravtchouk, les prési- 
dents de la Aussie et de 
l'Ukraïne. signaient à Kiev un 
traité réglementant pour les dix 
années à venir les relations entre 
leurs deux Etats « souverains et 
égaux en droits ». Un texte qui, 
selon les « Izvestia », couvrirait 
également les problèmes de 
défense et de sécurité, et qui da 
toute façon ne fait aucune allu- 
sion à la Constitution de l'URSS 
ou au «traité d'union» en prépa- 
ration. 

M ELTSINE a d'ailleurs 
scomplété ce «pied de 
nez» au pouvoir fédéral en criti- 
quant sa récente récrganisation, 
affirmant que celle-ci a pour 
objectif de «renforcer le centre 2 
et que la Russie n'acceptera pas 
de n'être pas consultée, 

Car c'est encore un fait que la 
nouvelie concentration de pou- 
voirs réussie par M. Gorbatchev 
- la troisième cette année - 
laisse intacte la principale 
contradiction : tandis que le pré- 
sident soviétique rêve d’une pré- 
sidence à l'américaine, avec un 
conseñ national de 8 etun 
cabinet soumis à sa seule auto- 
rité, l’ensemble qu'il dirige 
s'oriente, dans le meilleur des 
cas, vers une sorte de confédéra- 
tion de plus en plus lâche, 
de laquelle les structures 
actuelles des Etats-Unis. voire 
du Canada, apparaissent comme 
un modèle de centralisation. 

Comme aurait di Marx, ce 
pouvoir n'est présidentiel que 
dans la forme, pas dans son 
contenu. 


AT 0- δι00 
(ll 
EN ll 


les quelque deux cents Allemands encore retenus en otage. 


Les Etats-Unis avaient-ils 
péché par excès d'optimisme ? 
La longue rencontre, lundi soir à 
Paris, de MM. Bush et Gorbat- 
chev. presque exclusivement 
consacrée à la crise du Golfe, n'a 
en tout cas donné aucun résultat 
tangible. 

Le fait que les deux chefs 
d'Etat ajent préféré renoncer à la 
conférence de presse commune 
prévue dans un premier temps, 
n'a pu que contribuer à alimen- 
ter les doutes. 

Les efforts ostensibles déployés 

r les Etats-Unis pour pré, 

“adoption par le Conseil de 
sécurité de l'ONU d'une résélu- 
tion Péronne un possible 
recours à la force pour contrain- 
dre l'Irak à se retirer du Koweït, 


semblent toujours se heurter à ““ 


des réticences du côté de Mos- 
co. 


Certes, les porte-parole améri- 
cain et soviétique ont l'un et 
l'autre insisté sur tout ce qui les 
unit dans l'affaire du Golfe. 

M. Fitzwater expliquant que 
les deux pays «sont d'une 
manière générale en accord sur 
toutes les questions majeures », et 
M. Ignatenko soulignant qu'il 
n'y avait « pas de désaccord ». 

Mais on attendait quelque 
chose de plus substantiel et cer- 
tains responsables américains 
avaient laissé entendre que les 
choses seraient plus claires après 
la rencontre des deux chefs 
d'Etat. 


de CLAIRE 


Souvenirs dogs - 
L — Adieu Koweït. 


Nous commençons la publica- 
tion de témoignages d'anciens 
otages français, retour d'Irak et 
du Koweït. 

Le jeudi 2 août, à 5 h 30 du 
matin, François Teillet fait sa 
marche quotidienne avec le vice- 
consul Raymond Prar dans le 
quartier de Jabriya, près de l'am- 
bassade de France à Koweït. Il ne 
fait pas encore tout à fait 30 Ὁ. 
Deux chasseurs-bombardiers ira- 
kiens passent au-dessus de leurs 
têtes, à basse altitude. Une 
colonne de fumée s'élève au-des- 
sus de l'aéroport. Deux obus, sur 
la piste d'atterrissage, soulèvent 
des gerbes de sable. 


François Teillet, soixante-neuf 


ans, est le doyen des Français du 
Koweït. En 1963, larsqu'il ÿ a 
débarqué, deux ans après l’incé- 


A L'ÉTRANGER : a! 
G-8. 70 p.; Grcs, 160 56; 


face, 200 Le Lommbout ἘΞ A Revue, 


pendance, l'émirat attirait déjà 
les convoitises. Vert pâle, fraise 

. les voitures américaines 
se pavanaient sur les avenues, 
comme autant de «sorbets frais 
servis par la General Motors » (1). 
Ce jeudi matin. les Chevrolet cir- 
culent encore sans panique dans 
les quartiers est de Koweït. 
Bientôt, c'est à Bagdad qu'elles 
se feront remarquer. 

François Teillet regagne sa 
villa et appelle la maison Bour- 
geois ἃ Morbier (Jura), dont il 
distribue les lunettes depuis un 
quart de siècle. « Les frakiens 
sont là. » Plus tard, il se deman- 
dera pourquoi il n'a pas sauté 
dans sa voiture et foncé vers 
l'Arabie saoudite, à moins de 
100 kilomètres. Dès l'aube, un 
ingénieur français travaillant 
pour la marine aura 


ce réflexe. Il échappera à trois 


un retour à Paris dont nul Fran- 
çais aujourd’hui n’est sûr de pou- 
voir être absolument fier. - 

Le vice-consul court prévenir 
ie chargé d'affaires Jean-Pierre 
Galtier, que ie passage des 
Mirage irakiens a déjà réveillé. 
« Vous avez compris {a situation. 
On se retrouve à l'ambassade. » 
Jean-Pierre Galtier n'est pas 
vraiment surpris. Depuis son 
retour de vacances ie 16 juillet, il 


ἃ été convoqué plusieurs fois au 
étrangères. - 


ministère des affaires 
Les Koweñiens sont inquiets. 
CORINE LESNES 
Lire la suite page 5 
1) Benoïst-Méchin, La pri 
‘ #1} = h pren sente, 


Les rapports 
entre science et 
culiure, entre 


«θαυ ‘on sait 
et ce qu'on fait. 


Collection Science ouverte 
dirigée par J.-M. Lévy-Leblond. 
120 Ε Relié 145 F : 
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terres 


«dans toutes les mairies d'union de {s gauches. 


-pour les exploitations à temps: 


‘| fortes ‘disparités au ‘sein’ du: 
monde agricole. 


M. Durstour proposé uns augrhanation de 1,3 % 


Les patrons pessimistes 
Les chefs d'entreprise prévoient κ᾿ 
un net ralentissement de l'activité ἡ. 


Se ee mm coup à Gore μεῖς γῇ sition Ὁ 


comptes de l'agricuiture, ) 
‘En dépit de là séchieresse et de 


-revenu brut des agriculteurs. a 
progressé de 5,1 % en 1990, la 
hausse’ atteignant même 5, 7 %: 


complet. : 
Cette forte progression tient 


ἢ pour beaucoup à l'augmentation 


mportante dès subventions 
3 36, 5 %), en particulier dans les 
“secteurs de La viande bovine et 
ovine: Les indemnités versées.au : 
titre de la sécheresse de 1989 ont 
aussi <ontribué à ftre le 
revenu agricole dont la progres- 

supérieure en thoyénne à 


sion est 
ΤΠ celle. de la plupart .des autres 


catégories socic-professionnélles. 
Ces chiffres confirment les . très 


Lire peÿe 25 - sèction Β 


page 25 - section C 


pages 19 à 21 - τ section B 


Des lycéens consommateurs 


Dans F' édhcation, Les morrements idéologiques 
οἱ fait place à des revendications d'usagers 
r Frédéric Gaussen_ 


Par La rapidité et l'ampleur de 
son déclenchement et de ses 
résultats, le mouvement Iycéen 
marque une nouvelle étape dans 
un phénomène que l'on observait 
depuis plusieurs années : l'émer- 
gence d’un puissant mouvement 
de consommateurs dans {e 
domaine de l'éducation. Cette 


évolution était déjà perceptible . 


dans les deux grandes crises qui 
ont marqué l'enseignement, en 


1984, pour l'école privée, et en - 
1986, contre la loi Devaquet. . 
Mais ces deux mouvements ti 
avaient encore une dimension  2stionale 

jugé tolérable Par les 


sent marquée : la Hiberté, 
pour les patenis; la sélection, 


ont montré, ces dernières 


pour les étudiants. Avec les 
Iyoéens, la thématique des reven- 
dications s'est, pour la première 
fois, exprimée de façon directe. 


: Pour. pes spécialistes de éduce- 


don, ce. movement de protesta. 
‘tion n’a rien de surprenant. De 


nombreux sondages d'opinion 
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DÉBATS 


La dissuasion et le blocus 


par Gilles Martinet 


"AMBASSADEUR François experts sentencieux nous expli-  tionnelles. Au-delà d'un certain Coalition forinée contre Saddam 
L de Rose ἃ Fait dans fe quaient qu'il fallait mettre les seuil et dans des conditions géogra- Hussein était prète à livrer une 
. : Monde du 9 novembre, à chars et les canons à la casse carle  phiques bien déterminées, un pays guerre relativement longue εἰ 
re : propos de la crise du Golfe, une nucléaire avait, selon eux, changé peut se croire à l'abri d'une guerre coûteuse en hommes. Mais il ne 
observation particulièrement inté- toutes les données des conflits éclair. Au Proche-Orient, c’est-à- semble pas que ce sait le cas. Le 
ressante. Saddam Hussein, écrit-il futurs, Il en ἃ effectivement trans. dire sur un théâtre d'opérations peuple américain applaudirait à 
« a agi comme si l'atome n'interve- formé certaines, mais non pas éloigné des bases occidentales, ce une «guerre de six jours». Il pen- 
aait pas dans son équation. La toutes. Le nucléaire protège du seuil se situe au niveau de serait revivre un nouveau Vietnam 
dissuasion nucléaire n'a pas fonc- nucléaire, et c'est pourquoi il faut 500 000 hommes, 500 avions de si elle se prolongeait. Ἶ 
tionné. » que le France ἐδιξοσρδῖνο ἃ ὑῶν ον combat et 3-00 chars. lLaae La voudrait donc que 
rt i F ire- οὗ trop de pays se préparent atteint et même dépassé par . sagesse voudrait que . 
Kate Re EE τας l'avoir. Le nucléaire peut aussi dis- (mais également par Israël et la l'on s'en tienne au blocus. Ce n'est 
pu craindre des représailles suader un adversaire d'utiliser les Turquie). C'est ce qui explique Pas qu il faille considérer le 1 
aériennes (d'où l'envoi des otages Armes chimiques, C'est ce qui se qu'aucune opération de reconquête recours à la: force comme illégi- 
sur les sites), mais non pas une Passerait dans le cas d'un éventuel du Koweït n'ait pu encore Etre time. [1 est parfaitement légitime 
menace nucléaire, celle-là même conflit éntre l'Irak et Israël. Mais entreprise en dépit de la supério- dans ce cas. Mais le blocus finira. 
que Khrouchtchev avait brandieen e*trémement rares sont les situa-  rité américaine dans le domaine de par se révélér efficace. À une dou- 
1956 pour obliger les Anglo-Fran- tions où la menace du nucléaire l'aviation et de ce qu'on appelle les ble condition : que l'on soit prêt à 
çais à évacuer ja zone du canal de suffirait à éviter une guerre «technologies émergentes» (nou- ‘le poursuivre pendant des mois... 
Suez. Il a, de toute évidence, eu  Conventionnelle. Du moins tant veaux mélanges explosifs, sous-Mu- et que l'on n'écarte jamais le 
raison. Les Etats-Unis ne peuvent, que des pays démocratiques sont  nitions à dispersion contrôlée, gui- recours à une autre solution 
de sang-froid, refaire Hiroshima. Concernés, dage laser, autoguidage infrurouge, is , 
Ce qui est assurément à leur hon- LL existe, en revanche, des formes  etc.}. Les choses se présenteraient > Gilles Martinet est ambassa- 
neur. Le temps est passé où des de dissuasion purement conven- sans doute différemment si la  deur de Francs.  - 


Affaires 


Pas de politique sans argent 


par Roger Quilliot 


D": le concert de sarcasmes toujours refusé toute garantie αἹ présidence. La loi qui lès rend 


gravement malade. Les 
citoyens désabusés 
s'éloïgnent chaque jour davan- 
tage de leur classe politique et 
du débat public. Notre saciété 


| L' PE française” est 


et d'amalgames devant ces  prunt, vite à provoquer des οἶδ. «comptables de fait ‘» de ces associa- 
«scandales» financiers qui meurs δὴ s'aténuent quand la direc- tions qu'ils président les rend inéli- 
déshonoreraient le seul PS, est-il per. tion sportive se saborde avec gibles pour s'être «immiscés sans en voie de désagrégation est de 
mis à un élu qui, avec bien d'autres, quelques millions de dettes; d'autres litre dans les fonctions publiques». plus en plus sensible au- dis- 
a la naïveté de se croire encore maires voient dans leur club une Certes, la tentation existe pour cer. πίε fai faire une réputation, une fois | cours simpiificateur malsain de 
honnète, de dire ses surprises et ses image de La vie εἰ ει ἰο ra le np dens  tains, Y quelque parti qu’ils appar- marché conquis, et, comme toutes l'extrême droite. Il n’est que 
interrogations ? Pourquoi tout ce cette optique. Aux PL ri tiennent, de se subventionner eux- sant prêtes à s'imposer cette «contri- temps de remédier à cette 
tapage sélectif, quand seules convien- demi dan: et mêmes au moyen d'association : jni si nous ne voulons pas 
draient l'analyse et la réflexion? τ malversation dans le club, aux bidon. Mais, dans la plupart des cas, être confrontés à des. valeurs 
| Angoulême. La mauvaise gestion 3895 d'en décider. “ΠΟ agi de répondre à le nrehé ‘républicaines abimées.et à πὸ 
est avérée: qu'il soit du PS ou de Pour Médecin, c'est uneawrehis d'agir vite et avec efficacité. Il France déstabilisée. : 


"τ k à i ices fiscaux jent-i devient donc premièremen: : 
n'importe quel parti, un maire ne Ie Les services Fandes ans pr de modermser Loi: fmmenent nt et de eo Quelle difié- La dérive de la pratique'insti- 


doit pas se permettre, par boulimie, les 
ν" texte que celles-ci duraient dej ὡς surveiller les rence, veut-on me dire, avec les pré- tutionnelle est une 
digue ls ac de done αι δ us de dix ans, et que, sur la de pects des individus. La transparence sentations d'automobiles au pied des 1 
et. Les électeurs ont sanctionné, d'Azur, des gens du spect des fortunes est une excellente chose. Pyramides les parties de chafse pour 1] malaise français. De cette-évo- 
PE Éembre régionale des com promoteurs, des hommes d” Je ne suis pes certain que celle qui et pharmaciens ou . | lution inquiétante, une simple 
refait les com es: elle fire des ont fait beaucoup mieux dans re vient d'être imposée aux maires de , ΞΕ offertes aux dicdens de dé. À: comparaison.donne la mesure. 
dé des à voire genre? Au fait, qu’attendent donc grandes villes entaires soit ‘toutes professions ? Dans le monde—| 1 général de Gaulle avait infié- 
ps socialiste ἃ pris ses nos chasseurs dos scandales pour y éfficace, faute d'une réelle capacité. “politique. les frais des er a chi es institutions en établis- 
4. TE leur nez? Faut-il supposer d'investigation. électorales sont seulement all sant un domaine réservé, certes 


vec Boucheron : ΟΞ un cmaln degré da frasde Îe Mais, de grâce, ne confondons pas 
ne La justice tranchera : cle fra fic per tout, et sou pas l'honnêteté ou la étus— ou les candi- |: défense nationale — mais qui 
leg pourquoi ricaner quan onnêteté élu avec le pro-  dats — ne touchaient riea directe. | restait fimité. Aujourd'hui, force 
un collègue, ami ou aévean Moderniser la lol blème du financement des partis. ment: tout passait par l'intermé- | est de constater qu'il ne reste 
: Souba; sou Fe aude Den à C'est un problème déplaisant; il faut gigire de bureaux d'études, C'était |. plus aucun domaine réservé 
nerve να P Erreurs de gestion et fraudes fis- avoir le courage de l'examiiner à ilégal, mais infiniment moins dou- ‘| Matignon. 
ω cales, cela fait deux. Les unes sont fond. 4 teux que les versements de la main À 
Et pour sanctionnées par les électeurs; les . Dans une démocratie authentique, ἴὰ main qui avaient été ps de 
cher autres doivent l'être par la justice ; ; il ne devrait pas se poser: tout 5€ mise sous les ILE, IV* ou Ve Républi- 
sur Jacques Médecin, auquel ἐμ les ΝΞ διδοῖ: jusqu'ici, jouerait ne __— politique ques. Le patronat d'alors avait même . 
apparen -Delm c'est If. es COmMEN- citoyens un rsonnage notoirement connu 
L'amalgame choque. Chaban, per- cent avec ce quon appelle «la ges- née par eux à [ἢ nat ubfic ἰδ mg ses distributions de subsides. 
sonne n'a mis en doute son tion de fait». Puis-je dire que pas un qu'aux leurs propres. Mais vivons.  Anjourd'hui, le conseiller à la cham- 
honnêteté ; les clubs de sportifs, en maire n'y échappe? Faute d'une nous authentiquement en démocra- bre des comptes de Charente le dit- 
revanche, il y ἃ longtemps qu'on s'in- réglementation assez 9 les asso- tie? avec pertinence: tous les partis ont ἢ 


Avec le sue des réseaux de | important -- affaires étrangères, 
financement, les 


: François Mittorrand, leader de 
M" opposition, n'avait pas dé 
mots assez'durs pour la Consti- 


ne se souvient de 88 formule 
sur le «coup d'Etat perma- 
nents? Aujourd'hui, frappé 
d’amnésis, il accomplit la trans- 


terroge sur leur gestion. Certains ciations paramunicipales se sont Nous nous sommes fortement eu, ou ont encore, leur réseau de formation des institutions en 
% maires, dont je fais partie, leur ont muitipliées dont les assument la  américanisés. Evolution des mœurs fimancement, Une loi nécessaire mais |: monarchie absolue. ὁ . 
: et des comportements: quand l’élec- insuffisante a, l’an dernier, tenté de 


‘Aux domaines classiques - 


teur boude les réunions, comment mettre fin à ce système; seul le PS a 
l'atteindre, sinon par l'affiche ou dissous son réseau. Les autres pros- 
Pécrit? Le développement de la  pèrent, trop heureux d'occuper la 
publicité n'a pas épargné les cam- place libre dans la paix où on les . 
pagnes électorales et vouloir s'en dis- laisse. 

penser équivaudrait à combattre à 
mains nues des gens armés de 


Bibliographie 
ἢ écnore an imposant rate 
Le kahanisme sans Kahane D es ni 


les grandes orientations de l'a 


On peut déplorer (c’est mon cas) La 


+ Certes, la légitimité ‘démoëra- 
tique du président-monarque 
est. incontestable; mais les 
Français ont-ils voté pour que le 
| pouvoir judiciaire ne soit pas 
totalement indépendant (car- 
taines «affaires» concernant 
des élus.proches du pouvoir na 


E kahanisme survivra-t-11 à Chronique est déprimante, parti 
Meir Kahane? L'assassinat nant en fin : parcours 
du rabbin qui prâchait la lorsque l'auteur relate que les 

violence contre les Arabes ἅτ sondages les moins fantaisistes 
ΕἸ coup fatal à on part {cela existe-t-il en Israël ἢ) crédi- 
Kach? Pour mieux comprendre le talent le Kach d'un minimum de 
phénomène Kahane — ce qu'il cinq sièges — sur les cent-vingr 
représente dans la société israë- de la Knesset -- à la veille des 
fienne -- rien de plus opportun législatives da 1988. 

que la lecture de can Chronique Seulement là, ce fut le sursaut, 


tente fonds =. duel εἰ que disparaît cette « vertu 

Jai pu m'en mpathisants au giquer dont parlait Montesquieu, 
mes ressources propres de professeur je gottique, ne peut | échapper aux 
agrégé où de pariementatie. encore mes d'argent. Dès lors, i! Fau- 
facile pour les cantonales on jes séna- dut déiir quelques règies simples 
toriales, c'est devenu difficile puis, € dévataloge, de façon qu'un élu 
depuis une quinzaine d'années, quasi ou qu‘ de Amine Qui tou 
ἱπιρ σις pour les législatives les. jou εἴ partout ἃ bénéficié d'accès 
directs et souterrains aux sources 


d'une extrême droîte raciste en l'interdiction faite au parti de Mer rties hasse sa ae core au de. τὸν λον si 
Israël que propose Simon Eps- Kahane de se présenter À ποὺς FR asus as de ces ete la gauche, - 


veau aux élections, cependant 
shorts israélien, Fpscein que la Cour suprême, dans le 

établit d'abord la spécificité du même temps, autorisait la candi- 

1 mouvement. Si Kahane et le Koch  dature d'une formation arabe-is- 
δ Done p ras, c'est qu'ils na Dobsis απ ΤΙ pet der liste 

se ἃ reprendre «les l'avo- 

re à stein sur Is mode 


dont les ressources seront toujours . 

Lors des deux dernières élections limitées surveillées 
municipales et des législatives de pis Bus grand besoin. pis a 
ia on ne définira pas ces règles 


1986, J'ai eu recours à des fonds 

mas. Guirec ve, les pe dune du jeu par des coups médiariques 
Eandé ville, le député qui oserait lourds d'intentions inavouées. Un 
prétendre ne pas en avoir fait certain inspecteur de police cherche à 
autant ! Alors, une campagne prési- de L Pr δος ἀνε, 


és — ou caux du sionisme relf- 1 dentielle. Rappelez-vous ces τ ταῦ μὲ 
: Gieux — T'Etr jui doit être un Etat ébauches d'fiches, de sous les par. ge rt 
» : religieux et non un Etat démocre- sins arabes L is: qui serait assez nalf pour croire re 7 par hasard, ce non te 
» perte alle fs y ajoutèrent une  élactorale que Chirac ox Giscard «ΠΗ» n'enquête que sur le tenant 


proche 
« raciste ordurières sens . fat (at) exclut de la compétition 
cédent dans ls pays “pe une liste juive anti-arabes ... 
Fatisme sexuel δὲ décrit les Gene gas me Rd οὗ του τὰκ ent 
Lot “Font cour aux} SonCupiS= ἀρ Kahane, notamment celle du 
ler «tansferts des Palestiniens, 


n'avaient entre-temps acquis une 
certaine légitimité et été reprise 
par des formations de la droite 


même pas de Le Pen) a tout payé de du titre et sur le parti de François 
ss pose, voire de ae de | payé de Mitterrand: Que ne s’interrogeait-il 


. Qu'on ne nous fase pes 1e coup Fa di tai fusi | 
πῇ ἐξ nt, C res das cs τὶ prés quel 

e n° ν 
nous qui avons inventé ia loi du ne furent pas, de loin, les plus nom 
GE Go on nous mur Les ol. breuses) smériaient examen. Mais 
Dans το! es d'une entreprise, sir 
les Sommes qu'elle verse pour ales Ré publique, € c'est beaucoup plus 


Elles patronnent un concert, un 


, « 


+ Institutions 


Monarchie absolue 


- par Yves Galland ᾿ 


tution de la νε᾿ République. Qui . 


affaires étrangères et défense . 
nationale, — il s’ast annexé . 


LES CHEMISES JAUNES, lence (...) l'uniforme (la chemise |  mitraïllettes. Or affiches sur pan- plie prise par la publicité dans diovisuel, les innombrables 

CHRONIQUE D'UNE jaune) » etc. neaux ou bulletins de propagande  Potre société: il n'en faut pas moins chantiers du président, l'Eu- 

EXTRÈME-DROITE RACISTE L' décrit les hommes et | coûtent cher. Ne parlons pas des  legarder la réalité en face: on ne rope, es nominations person- 

EN ISRAËL les racines du mouvement le ter. | Pages entières dans de grands jour féviendre pas en atrière, SanPA jouer | Lee Gr. Sa boulimie dé pou- 

de Simon Epstei reau social sur lequel ἢ va s'épa- [ Maux, que seuls des partis riches peu- SR A CT doit s'adapter au | Voir n'a plus de Hmites.. La 
re r t poli vent s'offrir, Personnellement, sur Monde vel qu’il est. Quand, d'un monarchie absolue est bel et 

Caimann-Lévy, 380 p.. 140 Ε. nou, l'environnement poliique, [ YO fois où Jet aronté le Pour à laure de la société, a rhusite ᾿ 

luridique et psychologique. Cette coms électoral, à dixneuf reprises _ 38 MeSUrE à l'aune du profit indivi- | bien instauréa. 


- du Parti radical. 
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ADMINISTRATION : 


sont instruites que lorsque la 
presse s'en saisit) : les Français 


‘ont-ils voté pour avoir un Parle- 


ment anesthésié comme jamais 
par le 49-3 ? Les Français ont-ils 
souhaité un régime sans aucun 
contre-pouvoir? Les Français À 
ont-ils voulu les amnisties polit- 
co-financières ἢ ἡ 

On me rétorquera {s bonne 
<cots de popularité du président 
et le soutien Populaire dont il 
bénéficie dans la gestion de la 


crise du Golfe. 


L'argument est de peu de 


‘poids pour ceux qui, comme 


moi, pensent qu'eu-delà de 
l'émotion et de l'affectivité liées 
à de:graves événements inter- 
nationaux, nous allons, ἃ court . 
terme, lorsque la pression des 
périls extérieurs s'estompera, 
vers une crise de régime. 


À, il est temps de lancer le 


. Chantier de la Vie République. 


Avec:les acquis incontournables 
de la V- et, en particulier, l'élec- 
tion di président de {a Républi- 
-que au suffrage universel. Danc, 
la logique d'un système prési- 
dentiel avec la garantie de l'in- 
dépendance des pouvoirs, avec 
la certitude de corrtre-| 
Avec, en particulier, un. Parle- 
ment restauré dans ses compé-. 
tences, son indépendance et sa : 
finalité législative et qui, ainsi 
responsabilisé, pourrait &tre 
équiteblement jugé. ; 
Et que les infirmières fati- 
guées, les-lycéans inquiets, les 
agriculteurs révoltés, les magis- 


.trats meurtris et tous les autres 


ne croient pas qu'il s’agit d'un 
débat secondaire pour éluder 
leurs problèmes. Bien au. 
contraire, sans le rétablisse- 
ment des bases saines du débat 
démacratique, rien ne sera pos- 
sible. 

Dans cet esprit, il n’est que 
temps que {es constitutionna- 


listes 50 mettent à la tâche. La 
gravité de la situation interdit 


tout ravaudage. Pour restaurer 
la République, ἢ va.falloir chan- 
ger son numéro. 


» Yves Galland est président 
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Es “A GE DU ο GOLFE 


see Le Monde e Mercredi 21 novembre 1890 3. 


: τῶις rès " annonce par Ba ἐμ de ᾿ envoi de NOUVEAUX rer 


L'annonce, iund δὲ novem- 
bre, par l'trak, de l'envoi de deux 
cent cinquante mille soldats 
supplémentaires au Koweït, a 
été dénoncée en marge du.som- 
met de la-CSCE.par M. Vadim 


Zagladine, un conseiller de | 


M. Gorbatchev, qui l'a qualifiée 
de «provocations. À Washing- 
ton, M. Richard Boucher, porte- 


parole du département d'Etat, 


en ἃ conclu que te président 
Saddam Hussein ne souhaîte 
réellement pas la paix». : à 
-- PAGDAD 
de notre envoyé spécial 

Au lendemain de annonce de la 
libération prochaine de tous les 
otages, le président Saddam Hus- 
sein a décidé de renforcer considé- 


rablement le dispositif de l'armée 
irakienne au Koweït. L'agence de 


presse officielle INA a indiqué, “ 


lundi 19 novembre, qu'après une 
réunion avec le ministre de la 


défense et des principaux chefs 7 


militaires, le président . avait 
ordonné l'envoi de sept divisions 
de l'armée d’active (soit cent mille 


hommes) dans l'émirat annexé ou . 


aux abords immédiats de celui-ci, 


afin d'appuyer les troupes s'y trou- . fres.. 


vant déjà et dont les effectifs sont 
évalués à quelque auârre cent mille 
soldats. 


M. Gorbaicher 
temporise -- ᾿ 


Suite de Ια première page 


Ἐπ. fait, ἢ Dressé de Ai αἱ τοὺ ΒΒ, 


Etats-Unis avaient obtenu l'assen- 
timent des Soviétiques à propos: 


d'une résolution mentionnant . 


l'usage de la force, lé port mis: 
de la rt Blanche a ét auss 


aWous-avons, -- 


apliqué M, Fitzwater, ur accord . 
concé) οἱ sûr'le feit-que lfrent 


peut. et φησ OS. 
continuer. à examiner ce 

à parler avec nos alhiés, ἃ recueillir 
plus fs d "idées [61] savoir. exactement 
dans quelle direction nous voulons 
nous engager avant d'entreprendre’ 
Toute action supplémentaire. καὶ Ce 
qui laisse supposer qu’il reste bien 
du chemin à parcourir avant d'en 
arriver là, et d'ailleurs, a répété à 
plusieurs reprises le porte-parole 
de la Maison Blanche, aucune déci- 


ἫΝ n'a encore.été prise « quant à . 


‘opportunité d'introduire une nou-. 
elle résolution devant le Conseil ».. 
Commeït expliquer alors qué le 
secrétaire d'Etat James Baker par- 
coure le monde à vn rythme d'en- 
fer pour s'e entretenir. avec presque 


M. Bush anale: 

la rencontre prévue 

avec le roi Hussein ᾿ 

‘Washington a annulé, à la der- 
nière minute, la rencontré prévue, 
mardi 20 novembre, à Paris entre le 
“président George Bush et le roi Hus- 
sein de Jordanie, qui devait porter 
sur la crise du Golfe, à πα ῦπ τόνος 
porte-parole de la éour ji 
Cette rencontre avait été décidée 
vendredi soir À l'initiative du. roi 
Hussein, a-t-il précisé. 

«ἴα mit dernièté, les Américains 
ont contacté la cour pour demander 
le report de li rencontre à une date 
ultérieure. Aucun accord n'a èncore 
διό trouvé pour la date d'une nouvelle. 
réunion », a ajouté le porte-parüle, 


sans préciser les raisons de ce |- 
M. Bush, qui assiste au som- |. 


report. 

met de la CSCE à Paris, doit ensuite 
se rendre en Arabie saoudite, dont 
les ra 

dus des à début de la crise du 
Golfe. — (Reuter.) dE 


EN BREF . 


ΒΑ: ji ὲ 
here qe -.Le Ministère copain 


des affaires étrangères a retiré lundi: 


19 novembre son accréditation an 
comespondant δὰ quotidien hongrois 
Nepszabadsag, M. Csaba Nagy, en 
ren d'afubuiaion, poay δυοῖν avoir 
écrit son journal qu 

Fra avait déchargé du brut à La 


ition de Cuba κα ἐϊέ, 

ἘΝ “τὰ sera ur ὡς strictement la 
résolution 661 
rités de PONU, qui a décidé d'impo- 
ser un em commercial contre 
l'Érak fait remarquer le ministère. 
(4FP} 

a “ÉTATS-UNIS : wi bombe esim- 
mole par le feu = 


devait le Capitole. — ὦ 
Un homme, dont l'identité n'a pas 


διὰ révélée, s'est immolé.par le Feu 


- tous les membres non 


avant 
| présidence 


᾿ pression qui Sen dégage est bien 


be ὁὰ de softir.de l’ambi une 

ions Sade M: Tgustenko 5 a 
iqui 

SiAiert. 


* couré de leur entretien 


‘prend bien, les résolutions déjà 


de jour même où-M. Saddam. Hus- 
troupes au Koweït. 


petit 
ie 
TÊ la place de M. Bush en se justi- 


. fiant d'une 
‘sident américain fait mine d'appré- 


ee loge Bi dRaaes horatre 
jun peu que mais. 


conise la patience ou. la force à 
ὴ l'égard del il évite d'être trop 
clair : « Nous devons tous faire 
preuve de mais cela ne 


avec Amran sônt ten- |. 


nos 
(AFP) 


Conseil de sécu- . 


tundi 19 ne devant τε Capi- ‘ 


à précisé TINA, cent 
anne mille réservistes, qui 
vont être rappelés-incessamment, 
suivront un peu. plus tard. En l'es- 
pace de .vingt-quatre heures, 
M. Saddam Hussein aura brusque- 

. ment soufflé [δ΄ chaud et le froïd. 
Avec la décision prise lundi, il 
sémble n'avoir pas hésité à alimen- 
ter les réactions très négatives des 
Occidentaux et notamment des 
Américains, aussitôt après la révé- 
lation de.la mesure concernant les 
otages, ce «gésie humanitaire ». 
Comme disént Jes officiels ἃ Bag- 
‘dad, étant interprété comme une 
fausse concesion destinée ἃ occul- 
one Bagdad d'évacuer le 


‘ Présentés comme une nécessité 
pour faire pièce ἃ l'augmentation 
des effectifs américains en Arabie 
saoudite, les renforts annoncés par 
M. Saddam Hussein ‘sont 
‘énormés : un quart de million 
d'hommes supplémentaires, un 
accroissement de plus de 50 %. Au 
‘total, l'état-major irakien  dispose- 
rait bientôt de six cent cinquante 
mille ruifitaires sur le front du 
Koweït. : 


des spécialistes ᾿ 
Toutefois, devant de tels chif. 
certains spécialistes 
én poste à Bagdad émettent de 
nouveau des doutes sur la réalité 
de. pareilles informations. 


du Conseil de sécuri 


Où les dirigeants irakiens peu- 
veat-ils trouver tant d'hommes 
dans un pays de dix-sept millions 
d'habitants, dont un miltion d'en- 
tre déjà sont censés être sous 
les drapeaux ? S'agit-il de divisions 
nouvellement créées ou de celles 


FFE avec l'Iran, la Torquie et 4 : 


Syrie, où le danger peut être grand 
tas d'intervention de Ia coali- 
tion anti-irakienne? Quelle est 
Paptitude au combat de ses troupes 
et ia qualité de leur équipement ? 
Au sujet de la promesse de libé- 
ration progressive de l’ensemble 
des étrangers, retenus en Irak et au 
Koweït, le ministre de l’informa- 
tion, M. Latif Nassif ΑἹ Jassem, a 


La France a donné son accord 


‘pour que soit entamée une discus- 
sion sur une nouvelle résolution 
des Nations unies contre l'Irak, 
prévoyant le recours à la force 
dans le conflit du Golfe, sans pour 
autant préjuger de la conclusion de 
ce débat, .a indiqué, lundi soir 
19 novembre, le porte-parole de 
l'Elysée. Selon M. Hubert Védrine, 


“poir pesé d’abtenir un sie - 


ἜΘ αν cèdent la 
.Conseil, 

ébut Er part a ? 
5 ait pu être ce brie 
fing -- of te d'interprète, les 
du port sovié- 


qi rs τὸ its, — Pim- 


que les Américains ne sont tou-. 
parvenus ἃ convaincre Les 
iques de cesser de tempori- 


fait :remarquer’ qu'au 
Bush 
ét Gorbatchev étaient parvenus « à 


toutes les possibilités n'avaient 
té épuisées εἰ que Les résolutions de 
fon {c'est-à-dire, si l’on com- 


votées) ‘devaient. toujours être 
essayées, Tout n'a pas êté fait pour 
que [ces résolutions] puissent être 
efficaces ».. 
De quelque manière qu'on com- 
. prenne ces propos, Îls représentent, 
du-point de vue américain, un bien 
maigre résultat, surtout si l'o 
souge que la rencoïtre s est tenue 
sein annonçait l'envoi de nouvelles 
Avant même leur dier-entre- 
tien, les deux présidents étaient 
apparus prétenent dévant un. 
groupe et l'on 
ἃ assisté. au (Spasracle, désormais 
classique, d’un Mikhaïl Gorbat- 
ui tire la couverture à lui, 
‘abondance et répond même 


terie que le pré- 
οἷος. « C“ lag pes πρὶ 


Mais quand c’est le vuméro un 
soviétique qui est interro et 
quand'on lui: demande s'il pré- 


* JAN KRAUZE 


ont-annoncé les services des pom- 


pee Le ra Lei ie 
place de ses in Ë 
* tion sui les motifs de son acte n'a été}. 


fournie jusqu'ici par la police, - 


‘la très importante conclusion .que - 


apporté lundi une précision qui 
manquait la veille. Le communi- 
qué, publié dimanche, déclarait 
que le départ des otages, par 
æroupes successifs, serait étalé, à 
compter du 25 décembre, sur trois 
mois, pourvu que rien πὸ vienne 
« perturber » entre-temps «le cli- 
mat de paix». 

“ed restriction, ASSEz vague, 
laissait craindre que l'frak n'intro- 
duise 1à une nouvelle condition 
inadmissible après avoir soudain 
abandonné celle posée 
auparavant : une déclaration préa- 
lable de non-agression. L’évacua- 
tion des otages ne serait-elle pas 
susceptible d’être suspendue au 
moindre prétexte? Par exemple, le 
vote au Conseil de sécurité d’une 
résolution autorisant l'x option 


‘ militaire » afin d’obliger les Ira- 


La France d'accord pour discuter d’une nouvelle résolution 
prévoyant le recours à la force 


bonne et due forme » et qu'aucun 
accord n'avait encore été trouvé 
sur le libellé de cette résolution. I} 
a souligné qu'il n’existait aucun 
préalable à la discussion sur 18 
rédaction de La résolution, la seule 
condition avancée par la France 
étant que l’action des pays engagés 
face à l’Irak se poursuive dans le 
fadre du Conseil ἰω sécurité. 


il est trop tôt pour tenir pour 
acquis, comme l'ont déclaré les 
Américains (le 
20 novembre), un accord de la 
France sur un texte prévoyant ce 
recours à la force, la discussion ne 
faisant, selon lui, que commencer. 


Monde du 


Le porte-parole de La présidence 


a précisé qu’il n’y avait actuelle- 
ment aucun projet de texte «em 


kiens à se retirer du Koweit? À en 
croire M. Jassem, seule une # aitz- 
que» ou la «guerre» pourrait 
remettre en cause l'engagement 
pris d'une libération complète 
avant la fin du mois de mars 


La résinaion 


Cette Pi a plutôt rassu- 
rante, a Ôté un soupçon mais n'a 
guère modifié l'attitude réservée 
des otages à l'annonce de leur 
départ au plus tard dans quatre 
mois. « Encourageant mais pas de 
champagne », bougonne un italien. 
« On ne va tout de même pas se 
réjouir, dit-il, parce que le pouvoir 
irakien va peut-être cessé de com- 
meltre un crime. Pourtant, nous 
avons ous sacrément envie de par- 
tir. Dire qu'il va falloir encore 


. Pour ÊTRE “MULTINATIONAL? 


qu ἡρὰ CT nus 


:: VIVEZ CHEZ L’ HABITANT!, 


CPE 


auendre Noël, au mieux... ΕἸ puis 
je n'y croirai vraiment qu'une fois 
dans l'avion.» - 

Même type de réflexion de la 
part d’un frlandais de retour du 
Koweït : « On ne va pas dire merci, 
D'autant que cette promesse n'a #8 
Jaite par Saddam Hussein que pour 
lui permettre de poursuivre l'essen- 
tiel de sa politique, c'est-à-dire 
maintenir l'annexion du Koweït el! 
continuer de terroriser la région. En 
outre, on est échaudé: je n'aï pas 
confiance. Ce n'est qu'une promesse 
au pays du mensonge. » 

En trois mois et demi, les otages. 
ont eu le temps de se concerter et. 


de coordonner leurs réactions { « if 


n'y a que ça à faire»): il n'est donc 
pas étonnant que celles-ci se res- 
semblent. Quel que soit leur désir: 
de liberté, ils ont pour la plupart le. 
souci de rester «dignes » et de ne 
pas «faire le jeu des Irakiens: 
dans leurs déclaration. 
Britanniques et Américains 
n'ignorent pas devoir êtreles der- 
niers à quitter leur « prison » tant, 
ici, M. Bush εἰ M Thatcher sont 
tenus pour principaux et presque 
seuls responsables de l'« agression » 
contre l'Irak. Chez eux aussi, il 
n'est question que « d'oprimisme 
mesuré» et de «scepticisme ». Bref, 
un peu plus d'espoir, mais pas du 
tout d'enthousiasme, 
FRANCIS CORNU 


Κα me megis pi an à 


qe Le 


| 


des Etats-Unis, 


es marchés financiers sont les 

lieux privilégiés de l'internario- 

. nalisation des stratégies d’investisse- 

ment et de gestion. Quel établisse- 

ment financier ne croit pas tenir le 
monde dans sa salle de marchés > 

Le groupe S.G.Warburg, l'un des 

plus importants établissements 

financiers et bancaires de la City, a 


depuis longtemps choisi d'aller - 
au-delà de ses écrans pour opérer : 
© paux marchés financiers et y travail . 


. ὐ Ier avec les meilleurs professionnels. 
* En France, il s'est associé en 1987 


avec Bacor-Allin pour y développer 


. les trois métiers essentiels de la f- 


nance : l'ingénierie financière, l'inter- 
médiation, la gestion. 

La stratégie du groupe 
S.G.Warburg est réellement multi- 
mañonale: membre de 21 bourses, 


‘: le groupe, au travers deses implanta- 
. tions, est chez lui sur rous les grands 


marchés financiers mondiaux. Sa for- 


te présence domestique, alliée à ses 


compétences internationales en ma- 
tière de placement, se concrétise par 
exemple parle starur de spécialiste de 
L derte publique en France, aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, au 
Japon et en Australie. 

Au cœur des grands choix de 
politique économique, au contact 


Gestion 


ὅδ, RUE DE COURCELLES 75008 PARIS 


direct des investisseurs, des entrepri- 
ses et des professionnels de chaque 
pays, le groupe S.G.Warburg procu- 
re à travers le monde ἃ rousses dients 
un accès direct aux opportunités of- 
fertes par chaque marché en matière 
d'ingénierie financière, d'intermé- 
diation, de gestion. 

Parce que le groupe 
S.G.Warburg a choisi d'être mulki- 
national, ses dients sonr chez eux à 
tout instant sur chacun des grands 
marchés financiers mondiaux. 

Que vous soyez une entreprise, un 
institutionnel ou un particulier, notre 
alliance depuis trois ans mulriplie vos 
possibilités partout dans le monde. 


| S.GWARBURG GROUP EN FRANCE 
᾿ SGNARBURG FRANCE _Baat-Allain  Bacot-Allain S.GWARBURG BACOT-ALLAIN 


Société de Bourse 


ΓΣ 


4 Le Monde 9 Mercredi 21 


Une déclaration du chef d’état- 


novembre 1990 «es 


LA CRISE ὉΠ GOLFE 


jor des armées fran 


Le général Schmitt affirme qu’il ne faut pas confondre 
«autonomie des forces » et «autonomie de décision » 


« Quand des forces appartenant 
à plusieurs nations participent à 
une mission commune - défendre 
d'Arable saoudite ou assurer un 
embargo efficace, — il faut des 
structures de coordination s, 
explique le générat Maurice 
Schmitt, chef d'état-major des 
armées, dans un entretien publié 
dans le dernier numéro de Terre 

- Magazine, le mensuel édité par 
l'état-major de l'armée de terre. 
Considérant qu'il ne s’agit pas 
tant d'xautonomie des forces » 
que d’« autonomie de décision », 
le général Schmitt ajoute à propos 
de ces structures de coordina- 
tion : « Elles existent el nous en 
faisons partie. » 

« Il serait stupide, au nom d'une 
volonté d'autonomie, de ne pas 
recourir à des facilités locales, 
logistiques par exemple, explique 
le chef d'état-major. L'essentiel 
est de conserver notre autonomie 
de décision. Nos forces sont au 
service d'une politique nationale 
coute par le chef de l'Etat. Nous 

devons garder la maîtrise absolue 
de notre participation ἃ cette 
crise. Cela n'exclut pas. bien au 


- Appelez le 
01/47 42 78 57 


Et Vienne vous 


fera une scène. 


Votre journal sienne — 
Scènes d'hiver 1990/91» 
vous est livré gratuite- 
ment à voire domicile. 
Avec sa musique et son 
théâtre, ses fêtes et ses 
expositions — et le tout 
nouveau musical produit 
par Peter Weck. 


Vienne, cet hiver, ne 
laissera personne froid. 
Qu'on se le dise … 


Votre numéro des 
«Scènes d'hiver» vous 
attend aux bureaux de 
YAustrian Airlines et à 
l'Office National Autri- 
chien de Tourisme de 
Paris. 


contraire, la coopération avec les 
autorités militaires des pays hôtes, 
d'abord, et avec les forces alliées, 
ensuite. » Le général Schmitt cite, 
parmi les secteurs où certe coor- 
dination se traduit déjà concrète- 
ment dans le Golfe, le contrôle 
aérien, la défense aérienne et La 
défense sol-air. 


D'autre part, le chef d'état-ma- 
jor des armées estime «normal s 
l'appel à des moyens civils, 


comme l'aviation commerciale et 
la marine marchande, pour 
l'écheminement de la logistique. 
« SI j'estime qu'il faut augmenter 
un peu nos moyens de transport 
Lactique spécifiquement militaires. 

ajoute le général Schmitt, je pense 
aussi qu'il serait absurde de 
consommer des milliards pour se 
doter d'avions et de navires qui ne: 
serviraient qu'épisodiquement el: 
dont la collectivité nationale dis-' 
pose par αἴ 6 6666Ω᾽ο » 


* Nouvelle inspection des installations 
nucléaires irakiennes par PATEA 


Pour la deuxième fois cette 
année, des inspecteurs de l'Agence 
internationale de l'énergie atomi- 
que de Vienne (Autriche) se sont 
rendus en [ταῖς pour contrôler cer- 
taines installations nucléaires et les 
matières fissiles qui s’y trouvent, 
Au cours de cette mission, qui doit 
s'achever le 22 novembre, les deux 
représentants de l'AIEA inspecte- 
ront en particulier les réacteurs de 
recherche que possède l'Irak. 

Le contrôle sur ces installations 
sera double : d’une part s'assurer 
que les quelques kilos d'uranium 
très énrichi qui alimentent ces 
réacteurs sont toujours en place et 


: JÉRUSALEM ὃ 
de notre correspondant 

Le moment était mel choisi. 
Alors qu'lsraël supplie les Etats- 
Unis da lui accorder un appui finan- 
cier d'urgence pour accueillir la 
vague d'immigrants juifs soviéti- 
ques, M. itzhak Ir s'est lancé 
dans une de ses tirades idéologi- 
ques, qui ont le don d’exaspérer 
Washington. S’adressant au début 
de ta semaine à un groupe de vieux 
compagnons du Likoud, le premier 
ministre a rappelé que l'idéal du 
parti était de conserver un Israël 
s'étendant «de la mer au Jour- 
deins, c'est-à-dire comprenant la 
Cisjordanie, «pour les futures géné- 
rations et pour la grande allyas 
(vague d'immigration en Israël). La 
première partie de la formule est 

conforme à la «lignes 

de la droite nationaliste. La 
seconde fait problème puisqu'ale 
laisse hr à nouveau, que le 
sacret espoir du Lkoud est bel et 
bien d'installer les juifs soviétiques 
dans les territoires occupés. . 

Déjà, le 14 janvier dernier, 
M. Sharmir avait soulavé un tolé en 
déclarant qu'il fallait garder un 
«grand Israël pour la grande immi- 
graton» des juifs soviétiques ; 
«nous avons besoin d'espace pour 


officielle du gouvermement, qui est 
de marteier — à l'intention des 
Etats-Unis — que la poitique d'Israël 


de l'autre déterminer si ces instal 
lations ne servent pas à produire 
en petites quantités du plutonium 
par irradiation d'uranium appau- 
voi. 

La crainte est grande en effet 
chez les : *EXPETIS de voir l'Irak, 
pourtant signataire du TNP depuis 
le 29 octobre 1969, se dater d'un 
armement nucléaire pour lequel 
Bagdad prospecte depuis des 
années auprès des firmes spéciali- 
sées occidentales. Mais, selon les 
spécialistes, l’Irak ne pourra pas 
disposer d'un tel embryon d’arse- 
nal nucléaire avant cinq à dix ans. 
— fReuter, AFP.) 


n'est pas d'installer ἴθ8 ἡ 
ol dans. lès territoires 


Après avoir été r 


BAGDAD 
de notre envoyé spécial 


Arrivé à Bagdad dans la nuit de 
dimanche à lundi, à la tête d'une 
délégation du des Droites 

au Parlement de Stras- 

Ἰδοῦ, M. Jean-Marie Le Pen, 

lxinvité du gouvernement irakien», ἃ 

qu, nd lundi. 19 novembre, dès la mi- 

un long entretien (deux 

pus avec le président Saddam 

Hussein. Aussitôt — et bien que son 

entourage ait précisé, auparavant 
u'il « A'élait pas venu pour 

ἣ Le Pena au l'assurance den 

voir repartir Ï avec «un cel 

nombre » d'otages «européens ». 

Combien de personnes ? Le prési- 
dent du Front national ne peut 
encore le dire. « Mais vous serez sur- 
pris», prévient-iL De quels pays? 
« de toutes les nationa- 
lités européennes», indique-t-il, avant 
d'ajouter qu'au RE son avion, 
avec ses proégés ἃ bord, se 
gen France dans endroit très ayme 

7: savoir rene 
mystère et ses effets, 
Pen confiera qu'il s’agit tout simple- 
ment de PAT τ 


Les choses donc lui pas. 
SÉee πὰ μέσδια ἃ 


rasé Si la France en 


bénéficié de la part de l'Irak d’un: 


traitement de faveur, M. Le Pen en 
particulier est manifestement 


avec une 
«par les autorités led. Quand 


 ISRAËL 


et de Gaza ᾿ ter 


Cisjordanie 
— où, pour l'instant, ils ne vont 
guère. 
L'Egypte a paotestée les Etats- 
Unis ont demandé des 
et l'opposition travailliste a 
vardege 


dénoncé εἰθ ba irresponsa- 
ble du ministre, qui fait du 
tort au juif et à Israëis. Sens 


doute pour corriger une « 3 
fout de même assez τὰ ἀβαῖτον, 
Μ. Shamir a tenu à répéter que la 


pas Jé, et ses parte-parole ont 
fait de même. M. Shamir sait bien 
que les Etats-Unis n’entendent 
ireigrans que αἰ cos aide πα sert 
que si catte ne sert 
pas à financer la colonisation des 
territoires occupés. Or le temps 
presse pour le gouvernement de la 
droite et des partis religieux. En 
octobre, plus de vingt mille juifs 
d'URSS 


pour le mois de novembre, et l'an- 
née s’achävera avec plus de cent 
mille nouvesux immigrants. 

Pour l'heure, les autorités font 
Ft rent ἡ ον dgr τοῦ; 3 dans 
les hôtels, les centres d'intégration, 
ou encore à trois familles par 
appartement encore disponible. 
Mais au actuel de l'immigra- 
ton, on parle déjà de devoir amé- 
nager des camps de l’ermée en 
dortoir, voire de dresser des tentes 
dans des scampings» spécieux. 


Davar. Le quotidien travailliste 
annonçait que l'entourage de 
M. Ariel Sharon, ministre du loge- 
ment et tout 5 ment chargé 
de la vague d'immigration, avait 
discrètement fait installer quelque 


Les jours à venir seront impor- 
tants. Une délégation du gouverne- 
ment américain est attendue à 
Jérusalem pour tenter de régler 
enfin le question de la garantie sur 


Les Forces libanaises entravent la réalisation du Grand Beyrouth 


BEYROUTH 
de notre correspondent 


La réalisation du grand bey- 
routh, solennellement annoncée 


maintes reprises ab la 

{constitution d'un territoire englo- 
t la capitale et ses environs où 

les milices abandonneraient le pou- 

voir à l'etat libanais sous l'om- 

relle syrienne, ont bloqué le 

essus, alors que les milices 

(amal, hezboïlah, 


e sont exécutées. 
Le chef des FL, M. Samir Gea- 
pe rites 


{pour que, sous couvert de restaura- 
tion ἃς la a s'y incrustent 


d'autres milices, pour lui enne- 
mies, hobeikiste et PSNS, comme 
cela s'est passé au Metn, après 
f'éviction du général Aoun, il ἃ 
us d'un mois. 

Al pose, avant de restituer l'en- 
clave de Beyrouth-est, quatre 
conditions, dont troïs concernent 
la normalisation de Le situation au 
Meta, lequel fait partie, au demeu- 
rant, du Grand Beyrouth. La qua- 
trième ἃ trait à la composition de 
rene Dane lera à 

brafieh. « Nous ne ons 
d'un Grand Beyrouth de pacotilles, 
fait valoir M. Geagea 

Face à se entrave de 
dernière minute ui bloque « son» 
Grand Beyrouth, %e président Elias 
Hraoui, s'est rendu, sans perdre de 
temps, à Damas, se faire confirmer 
osteusiblement l'appui — militaire 
si nécessaire — du président Assad. 


Cela ne signifie pas pour autant 


qu’on soit à La veille d'une opéra- 
tion de force pour déloger les FL 
de Beyrouth-est, analogue à celle 
du 13 octobre qui élimina le géné- 
tal Aoun . D'une part. Geagea, 
pour la milice, et M. Saadé, pour SAT 
Parti, continuent de réitérer leur 
adhésion au Grand Beyrouth, sou- 
lignant «qu'il se fera». D'autre - 
part, les FL, qui n'avaient déjà pas 
les moyens de 5" ‘opposer militaire- 
ment à l'armée syrienne dans leur 
petite enclave d'Achrafieh, en ont 
encore moins, puisqu'elles ont 
effectivement retiré, au cours des 
derniers jours, une grande partie, 
sinon Ja totalité, de leurs arme- 
menis lourds. Enfin, dans l'autre 
camp, si l'an hausse le ton, on est 
loin d’être au point de rupture, et 
: précédent Aoun, qui faisait suite 
à des mois de vaines tractations, 
a'est pas, ἃ ce stade, comparable . 
: _: LUCIEN GEORGE 


- 20 novembre, dans-le nord de la 


des jours — voire des semaines — une 


ἡ hypothétique autorisation de sortie 


pour un de leurs compatriotes, M. Le 


Pen, | obtient immédiatement un . 
ne 


ctages Fançais ayant déjà Γ 


D Agnes le président du Front natio- ‘ 


mal — Rs pins ἃ 
«. » 


« message » Mr es νυ à la μοίρας ἄτα - 


nanté et à sou le chef 


de Fi ab, M Le on ὅσαι τ " 


l'empècher de venir assister au 


départ des otages français, Ὧθ- | 


᾿ M. Le Pen ne sine pas dans l'ex- . 


pression de sa considération pour 
M. Saddam D déclare avoir 
été ts. frappé par le ἃ calme» et la 
« certitude» du président irakien, 


ui, démontre «un souhait 


Pre pr σαμεν Sans 
ur autant avoir recours au terme 


ἃ inviés» que veulent imposer les ἡ 


Irakiens, M. Le Pen s’évertue à ne 
pas utiliser le mot «aiages ». 


_Les «gaïtes » de M Stanir sur Ι installation des i immigrés soviétiques | 


ls prêt de 400 milions da "dollars, 
L'affaire va bieri au-delà-.de cette 


“’prémière. transaction. Très vite, le 
gouvernement. voudrait pauvoir , 


étendre cette garantie à des prêts 
d'un montant de plus de 1 mierd 


.de' dollars. Le ministre des 
finances, M. 


Kzhak Modai, doit per- 
tir en tournée aux Etats-Unis pour. 
tenter de convaincre les banques 
américaines. C'est une mission 
d'urgence, Si la vague d'immigra- 
tion se pourauit à ce rythme dans 
les années. à venir, les besoins 


mobilisé et de présider ainsi à une 
«faillite “historiques dans le 
domaine de l'immigration. Du fait 
de querelles incessantes entre ἡ 
M: Sharon. et M. Mods, le pro- 


‘gramme de construction serait en 


retard ; les perspectives d'emploi, à 
court taime, ne seraient pas mel- 
teures, Dans cette affaire, dit la 
presse, M. Modai s'est montré plus 
excentrique qu'efficace et M. Sha- 


© Un officier israélien et quatre 
Palestiniens tués dans le sud du 
Liban. — Un officier israélien et 
quatre membres d’un commando 
palestinien ont été tnés, dans la 
auit du lundi 19 au mardi 


dans le sud du Liban, 
a-t-On indiqué de sources miti- 
taires israéliennes. 


in de sécurité» créée par 


L'Iran istamique est le théâtre de 
fréquentes violations des droits εἶτα 


ventives et de redressement prises 
‘les cutoritks (ianieunes) n'ont gas . 


suffi à y mettre un termes, Ecrit . 


M. Galindo. 


considère d'une façon générale qu'en 
Fran «l'exercice Be croit à une op 
ie cE pas possible . 


pi Sad Fat | à, 
M. Le Pen affirme qu’il repartira : 
‘avec un « certain nombre» ὦ Européens - 


- publique. Le Pen et Saddam Hussein 
- commun pour les dictatures. même 


: tisé l'immobilisme du gouverne- 


- rendu cette semaine à Moscou, 


_échange de tirs, an lieutenant 


IRAN : ns un rapport de l'ONU 
Le nombre d'exécutions capitales reste élevé 


. montre en outre sceptique sur les 
- aveux effectués à 1 frisson qui 


une «désércülades et la’ « négocia- 
tions, ainsi qu'un désengagement 
militaire de La France et le rétablisse. 
‘ment de «relations privilégiées 
‘entre Paris ét Bagdäd, l’irak étant 
toujours, précise-t-il, un «pays ami 
de la Frances. 


ΜΟῚ Pen l'européen | rodoÿient, 
sur-ce, très «national» et tout à fait 
lüi-même, 1 explose Quand on jui 


τ M. Jean-Jack Queyraune : « Le τι 
reuone avec l'esprit collabo ». -- 

‘ pôrte-parole du PS, M, hrs 
Queyranne, a estimé, lundi 19 novem- 
«δῖα, ἃ propos du voyage du président 
du Front national à Bagdad : 4 Le Pen 
reñone avec l'esprit collabo de 
l'extrême-drôite. Ce voyage est indigne 
δἰ sera jugé sévèrement per l'opinion 


ont tout pour s'entendre : un soutien 
mépris des droits de l'homme, le culte 


de la force : ce sont les mêmes hommes 
"et les mêmes. méthodes. » 


ron, de an aivendäit tant, s'est 
révélé être un ebulidoëer avec’ in * 


ὁ δέρας por lation cénetieit 
de l'Etat, M= Miiem Ben Porat, 
heut fonctionnairé. unanimement 
respectée et agissant comme le 
ferait un magistrat de la Cour des 
comptes à Paris; qui n'ait.stigma- 


ment-Shemir face à l'immigration. ἢ] 
y a bien un ministre de l'intégration, 
le rabbin uitra-orthodoxe Itzhak 
Peretz, mais ἢ n'est pas préoccupé 
par la basse intendance. 51} s'est 


c'est avec d'autras soucis an tête 
et pour ürer, la son- 
nette d'alarme : selon li, près de 
30 % des candidats soviétiques à 
d'immigration en Israël ne seralent 
pas vraiment juifs — du moins ne le 
seraient pas selon le canon du 
Judsisme orthodoxé — at devraient 
donc &tre rafoulés. 


L'accrochage s'est produit lors- 
qu'une unité israélienne, qui 
menait une opération contre des 
objectifs palestiniens dans ce sec- 
teur, a repéré un commando de 
«terroristes». Au cours d'un 


israélien a été mortellement 
blessé, tandis que quatre mem- 
bres du commando trouvaient la 
mort, - (AFP) : 


Re A a de ne 
sociale εἰ poliique αἰ des 
suffisantes de 


capitales 
en Iran reste élevé (113 selon des 
données officielles depuis le nouvel 
an iranien — 21 mars — ἢ 


même des prisons. M. Galindo se 


Sn In, eue couribuen pes 
bonne administration de ΓᾺΡ" 
παῖς ρίμαδε ἰα compromeuent (_). - 


| | | LA CRISE DU GOLFE ᾿ pp 
a LA TERRE 
d'otages “a en 


Saite de la première page Au Koweït, il'a constaté depuis le 
Cela fait trois semames qu'ils mas. début de l'année unie « dégringolades 
sent des chars le long de la frontière des Hauts palestiniens 

Ron re meraent juqu'é ας devenu «mani. Aya agi Φ 
Ἐξ même αὐ θεὰ. huit jours"qu'il àfait stocker deux 
DCE ui, ἃ 5h 30) Fantin Fat cent Einuante bouteilles Sem miné- 

quitte deylnnen de = « . 
Se Chnaoghe Jonifre. Le pions τος re TT Α en croire cerfaines campagnes, 


me de ve D RSR CUBE τὰν δ, où Cat ra des ἴ ἢ les pires cataclysmes menacent notre 
planète. La pollution provoquant 


une rafle. Les deux.bommes pren- route est encombrée ἃ militaires EE Ξ à ᾿ 
Ponte PL PRE a tn ere τὰ τοιθεῖς le réchauffement du climat, les glaces 
possède un chantier de distribution dormir chez eux. Ils tentent Ge = 
A Pre Pod con τέπιξαι deg ἰερεὶ a ἃ polaires vont fondre et une bonne 
1 Jeza3aek Gneyranme : ας _. ε ouger. fantôme où l'an ne peut plus circuler Μ 7. . 
se op Ge Aqnnn et Sue balimen qu émet Pari κα acts de mens que mi de | ΒΕ 70 de nos territoires les plus riches 


seront inondés. La couche d’ozone 
ayant disparu par notre faute, les rayons 
ulfraviolets du Soleil provoqueront 
es 1. : des millions de cancers nouveaux. 
ΟΣ IL Sen de : 2 12 | tongeot autour du msi ες Lepes Des Américains ος Al Suite à la destruction de la forêt 

re LUE ke . ἐξ Πα ras : arr amazonienne, le taux du gaz carboni- 
que contenu dans l'atmosphère va 
grimper de facon catastrophique. 


εἰ πὰ Ce jégdi ‘à l'aube, Patrick 
Monioi ὸ 5-- 


plus entendre que le «chant du 
cygne». ᾿ à 


amigres sortie 


ar. 


L2 


tionale -qui aurait lieu le. : 
France,.en Angleterre, en ltele |: 


: . BOUTIQUE 


τό. d'engager deux 
des 


‘'cwilé pourrait être déposée” 
pour « airestation et séques: 
tration de personness. En 
l'absence de juridiction inter- : 
nationale. compétente: pour .| ΄ ᾿ 
cats: oseraient cetté |’. τ FA ἦν ᾿ ΠΕΡῚ: ΣῈ 

- plainte devant les tribunaux . | ᾿. À ἢ É PAG Δ Que 384p. 120F 
français, an 86 fondant sur | 


PARIS . 
τ; place Vendôme 


RE a CE HE se ES ᾿ | ῃ . 

qu'un θα δε parete les |. |. Λάβε SRE #7 Maïs voici qu'un grand scientifique, 
en France lorsque la victime |. ον 3 à NE à ἜΘΟΣ Η de ΤῊΣ 

est de catoralté françois : | LÉ δ ᾿ . ᾿ Pur “4.4 1 Caude Allègre, spécialiste des sciences 


| . 4 de la Terre, répond aux prophètes 
rodage as. | ΕΝ ENT. … . A Φ' de malheur... Avec beaucoup d'objec- 
| tivité, il s'efforce de dissiper les 
fausses craintes. Il souligne aussi 
d'autres dangers, moins médiatisés 
mais bien plus redoutables à long 
terme, comme l'érosion des sols. 
| LS Pour ce chercheur, il est urgent d'agir. 
EEE ES DE Mais pas n'importe comment ! 
oil TRE | : Michel Leclerca, Paris Match 


essandra Gradi, en exclusivité dans les Boutiques ÉBEL. Montre Voyager. 


LONDON PARIS : - MILANO  NEWYORK CRANSSURSIERE . 
LE ἃ Pc νοοῦσα ΠΗ Macon Ἀν 718 ᾿ Η͂ FAYARD 


- compariotes otages. Dépuis 
le début de la crise, ‘le Quai 
d'Orsay n'a jamais publié uné 

RP Ve ei 


᾿ς ΒΝ κυ σ 51 “Mens D 
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GRANDE-BRETAGNE : les élections au parti conservateur 
L'heure de vérité pour M" Thatcher 


Le décompte des voix, mardi 
20 novembre, dans la salle da 
réunion n° 12 des Communes, 
sera l'heure de vérité pour 
M= Thatcher. Le résultat du 
vote des 372 dépütés consarva- 
teurs, qui devrait être connu en 
début de soirée, permettra de 
dire si fa Dame de fer est tou- 
jours leur leader (donc premier 
ministre}, si elle ne l'est plus ; ou 
encore si un second tour, [6 
27 novembre, est nécessaire. 


LONDRES 
de notre correspandant 


Faisant bonne figure dans la 
tempête, M= Thatcher a voulu don- 
ner l'impression qu'il ne s'agissait 
δι d'une une prié. «Je n'en suis 
écrire mes mémoires. Je 
Eole ὁ sincèrement que je serai encore 
au 10, Downing Street, à [a fin de 
cette semaine, el un peu davantage 
encore», a-t-elle déclaré, lundi 
19 novembre, à Paris. Mais ἴα fin de 
cette courte et extraordinaire cam- 
L montre un ss affolement 
le l'intéressée, qui n'a plus toujours 
les bons réflexes. 


Mr Thatcher a commis l'erreur 
de se montrer nettement plus agres- 
sive que son unique «challenger», 


l'ancien ministre de la défense 
M. Michael Heseltine. Ce dernier 
s'est refusé jusqu'au bout à s’en 
prendre nt à la Dame 
de fer, répétant au contraire sur tous 
les tons que c'est précisément par 
sauvegarder Thétage thatchérien 
des années 80 qu'il se présente con- 
tre elle. 

Refusant de faire dans la dentelle, 
Mr Thatcher l'a accusé de nourrir 
un amour aussi secret que coupable 
pour le «socialisme» honni. C'était 
un peu gros visant un milliardaire, 

ui a bâti sa fortune lui-même et ἃ 
δὲ son ministre sous divers emplois 
ndant sept ans, M. Heseltine a eu 
beau u jeu de répliquer que les innom- 
brables associations locales conser- 


vatrices qui l'ont invité à parler 
devant elles ces dernières années 
n'avaient nullement l'impression 
d'avoir affaire à un « socialiste ». 

Ms Thatcher ne cesse de répli- 
quer aux accusations d’autorita- 
risme, indiquant qu'elle est fidèle à 
la tradition britannique de travail 
collectif au sein du cabinet. Lä-des- 
sus, elle ne trouve rien de raieux que 
d'annoncer ex abrupto, sans consul 
ter aucun de ses ministres, qu'elle 
envisage de lancer un référendum 
sur l’union monétaire européenne. 
L'entourage de M. Heseltine a aus- 
sitôt retrouvé et fait circuler une 
déclaration devant les Communes 
datant du référendum de 1975 sur 
l'entrée de la Cane nege das 
la CEE, dans laquelle Mw icher 
an irme que «ie référendum est 

larme des dictateurs et des dimag- 
ques...» 

MPa εἰ apparait de De εὰ 
campagne, et il à us en 
plus que M= Thatcher est. minori- 
taire au sein de son propre parti 
dans son refus passionné de l'objec- 
tif d'une monnaie unique euro- 
pénne. Ce ne sont pas tant d'ail 

les raisons qu'elle avance que 
la passion même qu'elle déploie 
dans cette affaire qui provoque ua 
malaise chez les conservateurs. La 
lecture attentive de ses propos et de 
ceux de ses deux principaux minis- 
tres, MM. Douglas Hurd (affaires 
étrangères) et John Major (finances), 
montrent que ces derniers sont, sur 
le fond, et malgré la fidélité qu'ils 
proclament à l'égard de leur 
patronne, plus proches sur ce sujet 
de M. Heseltine que de cette der- 
nière. 

Le «challenger» a d'autre part 
touché deux Points sensibles. Π a ἀν 
clairement que la Poll Tax, l'im 
local instauré en avril dernier, 

ur tous, riches ou pauvres, était 
injuste et devait être revu. Η ne pou- 
vait combler davantage les nom- 
breux députés conservateurs qui 
craignent de perdre leurs sièges lors 
des prochaines élections en raison 
de cet impôt, peut-être le plus impo- 
pulaire de toute l’histoire du pays. 
M. Heseltine a d'autre part i 


ὁ qu'il était favorable à une intérven- 


tion de l'État dans certains secteurs 


. industriels, lorsque cela est néces- 
‘saire et comme, δι. 


répété, cela se 

pratique couramment en France où 

au spas Lepinign, fs qe 

moins atique à ce si que 
M Με That semble prête 


μεν ca électoral est formé par 
les 372 députés conservateurs. Il 
faut 187 pour obtenir la majo- 
rité mais M Thatcher doit en 
recueillir κεῖ pour l'emporter dès le 
suffit en revanche à 


pour provoquer πα 
tour, lequel aurait lieu alors à la 
majorité simple. Les spécialistes de 
droit constitutionnel font remarquer 
enfin que rien n’oblige Mme That- 
cher. à démissionner de son poste de 
premier ministre si elle-est battue. 
Rien si ce n’est la tradition (qui 
n’est d'ailleurs pas absolue au cours 
des deux derniers siècles) et surtout 
la pression de l'opinion... 

DOMINIQUE DHOMBRES 


DANEMARK 


Les sociaux-démocrates ont remporté 
Jes élections aux îles Féroé 


COPENHAGUE 


da notre correspondante 


Les électeurs des îles Féraé 
(48 000 habitants), qui jouissent, 
depuis 1948, d'un statut d'autono- 
raie à l'intérieur du royaume de 
Danemark, ont voté, samedi 
11 novembre, pour renouveler leur 
parlement local, le Lagring. Ce scru- 
tin anticipé ἃ été marqué per un 
retour en force des sociaux-démo- 
crâtes, fronbles au ue 
relations solides avec 
Avec 27,4 % des suffrages exprimés 
et 10 nes {+ 3), ils Me 
reprendre le pouvoir, en. ion 
avec d'autres formations. 

Les trois partis de la coalition, qui 
n'avaient pas grand-chose en com- 
mun pour s'entendre, ont tous perdu 
au ere ne ouennE 
(extrême gauche) passent de six 
quatre mAdats; le Rassemblement 

populaire (éroire uationaliste) perd 
.un siège et n’en a plus que sept. Ces 
deux formations souhaitent un 

t des liens avec-la métro- 
pole, alors que leur partenaire le 
Parti de l'union (centre), qui désire 
tout Le contraire, se retrouve avec 
six mandats (-- 1)). La ccelition 
avail .déraissionné, il y a quelques 
semaines, À la suite d’un désaccord 
mineur portant sur les crédits de la 
voirie, En fait, le mal était plus pro- 
fond : les trois partis étaient incapa. 


bles de füire face à la crise économi- 
que très grave qui frappe J'archipel. 
La tâche la plus urgente du nou- 
veau gouvernement sera d'achever 
les négociations entamées avec 
Bruxelles depuis des mois, en vue de 
la conclusion d’un accord commer- 
cial Les Féroé, en effet, de peur de 
voir leurs eaux territoriales envahies 
par les pêcheurs de la 
ont choisi de rester en dehors de 
celle-ci. 


CAMILLE OLSEN 


À moins d'une semaine de 
l'élection présidentielle en 
Polagne, le leader de Solidarité, 
M. Lech Walesa, est en tête 
dans les sondages avec 35 % 
environ des intentions de vote. 
Selon ta télévision de Varsovie, 
M. Tadeusz Mazowiecki, pre- 
mier ministre, bénéficierait 
seulement d’un po Je de 
19 %. Quant au ne 
d'affaires Stanislaw Tyminski, 
17 % des Polonais se déclarent 
prêts à voter pour lui au pre- 
mier tour, dimanche 25 novem- 
bre. 

VARSOVIE 


7 de notre envoyée spéciale 


a J'ai deux nouvelles, une 
bonne et une mauvaise : ia 
bonne, c'est que la mère de 
Lénine est vivante. La mauvaise, 
c'est qu'elle est enceinte.» 
Celle-là, il à beau la répéter 
depuis que « Genscher » {le minis- 
tre allemand des affaires étran- 
gères) la lui a racontée, elle le fait 
toujours rire. Et ἢ rigole, la canck- 
dat Lach Walesa, et les milllers 
de Polonais massés dans une 
grande selle de l'usine de trac- 
teurs Ursus, ce samedi 
17 novembre, rient de bon cœur 
avec luï. 

Dehors, il pleut à verse sur 
cette sinistre e de Varso- 
vie, et tout à l'heure, en partant, 
il faudra patauger dans les meres 
que laisse toujours la plule sur les 
routes, car (8 sociañsme a résalu- 
ment méconnu les techniques 
d'évacuation d’eau. Pour f'ins- 
tant, l'anecdote de Ganscher a 
permis à Lech Walesa de sur- 
monter sans encombre un temps 
mort dans son maeting, dû à la 
mauvaise installation des micros 


re le ph l'Ecole ον σοῖς 
nique l'après-midi. 


BIRMANIE 
Un pays réduit 
au silence 


Moins de six mois après une 
écrasante défaite électorale, la 
junte militaire ἃ réduit au silence 
toute représentation civile en Bir- 
manie. La Ligue nationale pour la 
démocratie {LND) de ΜΡ" Aung Suu 
Kyi avait obtenu plus de 80 % des 
suffrages aux élections légisistives 
du 27 mai. La plupart de ses diri- 
geants sont sous les verrous ou 
en résidence surveillée. La hiérar- 
chie bouddhiste a été, à san tour, 
brutaiement mise au pas. Non seu- 
lement la Parlement élu en mai de 
façon bien étrange n'a pas pu se 
réunir mais la junte militaire a 
obtenu des derniers élus en 
liberté, la 11 novembre, qu'ils 
renoncent à réclamer de former un 
gouvemement jusqu'à la promul- 
gation d'une nouvelle Constitution. 


Le Parlement ne pourra donc 
même pas se réunir en Assemblée 
constituante. Un projet de Consti- 
tution, le cas échéant, sera rédigé 
par une « convention » représen- 
tant les 135 nationalités de Birma- 
nie. Une fois le texte approuvé par 
le junte militaire, qui a repris bru- 
talement le pouvoir en seprembre 


À Berlin 
Un chagrin d'amour aussi lourd qu'un char” 


Un cher soviétique a, pandant 
trois heures, lundi 19 novem- 
bre, siionné à l'aube les rues de 
Berlin à 60 kilomètres à l'heure 
sans que rian ni personne 
puisse l'arrêter. Le char a ren- 
versé un véhicule de l'armée 
rougs qui tentait de lui barrer la 
route ainsi que deux voitures da 
la police allemandes. Finale- 
ment, un sous-officier soviéti- 
que est parvenu à sauter sur le 
blindé qui roulait à toute allure 
et a réussi, non sans difficulté, 


à contraindre le pilate à 
s'arrêter en l'aveuglant grâce ὃ 
une couverture jetés sur le tou- 
rekle. 


Vladimir Aiexeievitch Griyo- 
renko, un Ukrainien de vingt 
ans, 8 été appréhendé. ἢ avait 
quitté la base soviétique de 
Potsdam et s'était lancé sur Les 
routes pour noyer son chagrin. 
La voile au soir, Vladimir avait 
reçu une lettre de sa fiancée lui 
annonçant la rupture. — (AFP.} 


ere 
musique. Une heure avant, les 
gons sont déjà Ὁ, avertis par des 
affiches, hommes et femmes 
la Pologne profonde, rrermag 
vieux, enfants, les mêmes ano- 
raks gris, bonnets de faine et 
chaussures de mauvaise qualité 


qui prennent l'eau des routes de 


mauvaise quairté, Lech Waless, 
costume-cravate et moustache 
désormais toute blanche, fait un 
pstit discours d'introduction et 
leur laisse la parole, pour le mell- 
leur et pour le pire. Du pire, il y 
en a eu, au cours de ceïte ἸουΓ- 
nés électorale, tout ce que les 
frustrations et la dureté de la vie 
peuvent e chez un peu- 
ple exténué, y compris la ten- 
dance à tout mettre sur le dos 
«des intellectuels et des Julfs ». 


« Maintenant, 
au boulot... ! » 
Pourtant, aujourd’hui, le ton a 


pr ge à 

D us Den SC die 
sive. Un peu comme si le public, 
avec lequel il sait si bien commu- 
niquer, avait senti ce changement 
d'orientation. Ou bien sarait-ce 
l'inverse? L'un des responsables 
de ia campagne télévisée de 


M. Walesa, M. Zygmunt 
G , nous -plus 
tard que de très nombreux téié- 


spectateurs, invités à donner leur 
avis-per téléphone ou par écrit 
sur les clips électoraux, ont 
demandé l'abandon des 


le premier ministre Tadéusz 
Mazowiecki. Parallèlement, la 
dégradation de l'image de 
M. Walesa en Θ occidentale 


sembla prise au uxpar SON 
Alors; mob ‘hui, M Wôlesa 
n'ironisé pas sur cas il 


inteñlectuels 
auxquels il promettait «ls fes- 
sée» il y a dix jours, il avoua 


A TRAVERS 


1988, ἢ sera soumis a ratification 
par référendum populaire. Aucun 
calendrier n'a été avancé. En d'au- 
tres termes, le scrutin du 27 mai 
est considéré comme nul et non 
avenu. 


TUNISIE 
Le pouvoir dénonce 


d'explosifs dans une carrière de la 
banlieue de Tunis, « une affaire 
d'une gravité extrême, dans 


τ΄ AFRIQUE DU SUD : trente- 
trois morts dans de nouveaux 
affrontements. — La police a 
annoncé qu'elle avait découvert, 
lundi 19 aoveæmbre, à Zoukwe- 


zizwe, un bidonville proche de. Szokay, 


Johannesburg, les corps de dix- 


notamment dans la province du 
Natal. (AFP) 

Ὁ ESPAGNE: arrestation de 
24 militants présemés de l'ETA. — 
Vingt-quatre militants présumés de 


18 novembre et lundi 19 novembre 
en Navarre, au Pays basque espa- 
gnol et en Biscaye. Ce coup de filet 
fait suite à l'arrestation samedi en 


France de quatre autres membres . 


présumés de l'ETA. - (AFP.) 


5 HONGRIE : incertitudes sur 
l'organisation d'us sommet avec La 


POLOGNE : la campagne présidentielle 


Lech Walesa, tambour battant. 


même avoir besoin à eux. vhs : 
d'accabler le gouvernement de 

FH Marowieciie «qui a fait beau- 
pets même s'il ἃ comris quel 
ques erreurs. Cracovie ne s'est 
pas faite en un jour». 

En économie, tout en réitérant 
sas promesses gratuites «de ne 
pas licencier et de créer des 
emplois», M. Walesa énonce 
clairement qu'« n'y 8 pas d'au- 
tre voie que celle de Baicero- 
wicz», le maître d'œuvre de ë 
réforme économique 
qui lui vaut d’ailleurs des πρίσιν. 
disseinents nourris. Lui qui fanfa- 
ronns si volontiers est pris d'un 
subit accès de modestie : «Je 
sais que je ne suis pas le meilleur 
candidat, mais les autres non 
plus ne som pas les meilleurs»... 
Ou encore : « Pardon pour m'ex- 
primer si mal. » fl prend même 
ses distances avec Pilsudski, le 
héros de l'indépendance dévenu 
dictateur : «C'était une autre 
époque... Lui, ἢ montait à cheval, 


mol, si je monte à cheval, je me . 


casss la figure. C'était. un héros, 
mais aurait-il été. bon aujour- 
d'hui ?». Suit un vibrant plaidoyer 
pour faire participer le peuple à la 
reconstruction du pays, supplier 
les jeunes de ne pas émigrer : 


€ Quand je vois de jeunes. ingé- - 


nieurs paréir pour faire la vais- 
selle, js me sens humilié. Ne 
tombez pas dans. les petites 
combines. » || y a même de la 
tendrasse dans Îes accents 
finaux : « Merci à tous, je vous 
émbresse, maintenant au bou- 
Ι1ο11}... En sortant, un ouvrier 
d'Ursus parle de lui les larmes 
aux yeux. - 


L ‘antidémagogie 
: de Tadeusz Maroriecki: 
L'autre Pologne, celle qui 


votera  Mazowiecki, était 
dimanche à Torun, vüle de près 


: de deux cent mille habitants 


detée d'un grand centre uriversi- 


- taire. Week-and chergé pour le 


carididat-premier ministre : ven- 


: dredi er samedi Lodz, 


dimanche Bydgoszez et Torun 
avant le départ dans la soirée 


LE MONDE 
lle était impliqué 
page ce Lol 19] 


et embrumé par une conception 
erronée de la religion ». : 


mée notamment dans une mos- 
quée de ja capitale, affirme 
l'agence TAP, qui précise que 
l'une des sept personnes arrêtées 
a mis en cause le mouvement 
Ennahdha. -- (Corrasp.] 


YOUGOSLAVIE 
Onze députés élus 


‘au premier tour 


des législatives 


en Macédoine 

Selon les résultats définitifs du 
premier tour dus élections légista- 
tives de Macédoine, qui ont eu lieu 
dimanche 11 novembre, onze des 
cent vingt sièges ont été pourvus. 
Le Paru communiste (rebaptisé 
Parti pour une réforme démocrati- 


Roumanie. — Les efforts hongrois 
en vue de l’organisation 
d'an sommet entre les gouverne- 
ments de et de Bucarest 
ont échoué, 4 indiqué M. Imre 
, émissaire du président 
hongrois, M. Arpad Goncz, à son 
retour de Bucarest, La date de la 
mi-décembre, proposée par Buda- 
pau «n'était pas acceptable » pour 
le président roumain qui « n'a pro- 
posé aucune autre date ». M. Îliescu 
aurait également rejeté toutes les 
‘antres propositions hongroises, 
notamment la création d'un comi 
pour résoudre des problèmes de la 
minorité hongroise de Transyiva. 
nie. - (AFP.) 


© LIBERIA : bombardemest du 
port de Montovis. — Les combats 
catre ls force d'à ouest- 
africaine ÆCOMOG) εἰ le Front . 
national patriotique du Liberia ‘ 
viennent de connaître une 
le escalade avec Le bombar. 
dimanche 


--cent ens. C'est la Pologne pudi- 
‘et des professions iellectuelles, 
. revendiquent les affiches du can- 


. ‘étend longuement. sur les 


pour Paris et la CSCE. Gdansk fut 
fraîche et difficile, Lodz un peu 
moins, mais c'est Torun qui dut 
réchauffer le cœur de ce premier 

ministre qui refusa de se forcer à 
sourire ou de «prendre des airs 
de jeune mariées, et suquel catte 
campagne semble peser plus 
encors que le plan Balcerowicz à 
toute la Pologne. Là, dans les 
sempiternelles flaques d'eau, 
bien des sympathisams sont 
venus l’applaudir pour un petit 
bout de chemin en ville, et le 
grand amphithéâtre de l'univer- 
816 est bourré à craquer torsqu’il 
fait son entréa au son dé la musi- 
que de Chariots of Fire. 

- À sa menière, sans déborde- 
ments d'émotion, le public de 
M. Mazowiecki sait aussi lui 

son affection, per une 
longue ovation debout et par ta 
traditionnelle chanson Qu’ vive 


que, la Pologne des enseignants 


la «Pologne -raïisonnable » que 


didat Mazowiecki. 

Ici, on ne fait pas venir les 
gens au micro,.on fait passer des 
guessions écrites à la tribune. 

M. Mazowiecki ne raconte pas da 
blagues pour amuser, il na pro- 
met rien non plus, «ce serait mal- 
honnête ». Désespérant 
d'honnêteté, Jorsqu'on lui 
demande de dresser le bilan de 
865 réussites st de ses erreurs, il 
affirme qu'il lui est particulière- 
ment difficile de a répondre èla 

partie de la question et 


erreurs | À ceux de l’autre camp 
qui réclament des règlements de 
comptes avec les communistes, 
À déclare qu'il ast surpris « d'une 
telle soif de vengeance dans un 
pays qui sa veut chrétian ». C'est 
le langage sans concessions de 
l'antidémagogie, très bien reçu, 

dimanche soir à Torun, par cas 
milliers d’électeurs. Mais la télé- 
vision polonaise, elle, n'avait pas 
jugé utile de se déplacer, 

. SYLVIE KAUFFMANN 


.que) PERS trois sièges. L'AI- 

‘lance des forces réfonmatrices de 

. Macédoine, appendice du part 

ve Yongosine, M. Ante Markov, 

tre γοι , M. Ante , 

arrive en deuxième position {en 

voix}, mais n'obtient qu'un seul 

. siège au Parlement monocaméral. 

. Le Parti με la prospérité démocrs- 

que, qui regroupe principalament 

des Albanais de souche {20 % de 

la population}, décracha six 

. sièges, tandis qua le Parti socia- 

liste de Macédoine n'en obtient 
qu'un. 


Pour ces premières élections 
libres depuis ls deuxième guerre 
mondiale, le taux de participation 
au scrutin a atteint 83,98 %. La” 
commission électorale et los 
observateurs internationaux ont 
lugé que. le scrutin avait été 
€ honnête et démocratique ». 
Cepandant, las élections ont été 
annulées dans cent solxante-saize 
‘bureaux de cent trante-trois cir- 
+ Conscriptions et sont rtées au 
25 novembre, date prévue pour la 
deuxième tour. — (Corresp.} 


-------- -- τ ὦὦὦὦῳΆ 
a ROUMANIE : protestations 
contre le retour du PC. — La créa- 
tion du Parti socialiste du travail 
(ST), issu de l’ancien Parti com- 
muaiste roumain (PCR), a suscité, 
lundi 19 novembre, une vague de 
protestations aussi bien dans Les 
rues ἕῳ De ΕΝ au sein du 
cn politique. Entre 5 000 et 

000 manifestants se sont age- 
houilés sur la place de l'Université 
de Bucarest et ont prié pour les 
540 personnes tuées dans la capi- 
Le en décembre dernier. — (Reu- 
2 URSS: 1” Allemague devrait 
fouruir environ 700 millions de 

 dentschemarks de vivres. -- L'Alle- 
magne devrait décider κ dans les 
prochains jourss de livrer à 
TURSS jusqu'à 706 millions de 
deurschemarks (environ 2,3 mil- 
liards de francs)) de denrées ali- 
mentaires, tirées des gigantesques 
réserves de vivres constituées à 
Berlin-Ouest après le blocus de 


= -1948-1949. L'acheminement sera 


ocre par le gouvernement al 
mand. — (AFP.} 


# 
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DIPLOMATIE _ 


Le deuxième sommet de la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe 


Les dirigeants d’une vingtaine 
d'Etats devaient intervenir mardi 
20 novembre lors de 8 
deuxième jouée du sommet de 
la CSCE avant de se réunir en fin 
de journée pour une séance à 
huis clos qui a été préparée lundi 
par une réunion des ministres 
des affaires étrangères et au 
cours de laquelle devrait aussi 
être abordée la crise du Golfe. 

Après le dîner qu'il a eu lundi 
soir avec le président américain, 
au cours duquel il fut essentiel- 
lement question d'une éven- 
tuelle nouvelle résolution du 
Conseil de sécurité autorisant le 
recours à la force contre l’irak, 
M. Gorbatchev devait s'entrete- 
nir mardi matin avec M That- 
cher. M. Mitterrand a choisi pour 
sa part, selon le porte-parole de 
l'Elysée, de rencontrer en prio- 
rité les dirigeants qu'il a peu 
l'occasion de vair. Il s'est entre- 
tenu lundi avec le président rou- 
main, M. iliescu, le président 
yougoslave, M. Jovic, et le pre- 
mier ministre de Malte, 
M. Fenech Adami. 

Les ministres des affaires 
étrangères des trente-quatre 
pays membres de la CSCE ont 
décidé de tenir les 19 et 20 juin 
prochain à Berlin leur première 
réunion annuelle régulière. 

Une soirée de gala devaît réu- 
nir mardi soir à Versailles les 
membres des délégations. C'est 
à Versailles également dans les 
salons et jardins du Grand Tria- 
non qu'ont été accueillies lundi 
les épouses des dirigeants. 


Le cœur n’est pas vraiment à la fête 


grand bruit fait par Les dirigeants . 


La fête est un peu triste. On a 
signé sous les lustres de l'Elysée une 
belle «déclaration d'amitié»: on 
s'est congratulé dans les salons de 
l'avenue Kléber pour le beau résui- 
tat de mois de négociations, dans le 
domaine du désarmement notam- 
ment, qui marquent le commence- 
ment d'une ère nouvelle; on a féli- 
cité Mikhaïl Gorbatchev sans qui 
rien n’eût été possible et rendu hom- 
mage à (ous ceux qui, comme 
Vaclav Havel, ont durement lutté 
pour qu'on en arrive là. 

Le sommet de Paris se voulait, dit 
M. Mitierrand, un «anti-congrès de 
Vienne », l'antithèse de cet autre 
sommet où, en 1815, « {es puissances 
victorieuses avaient remodelé la carte 
de l'Europe sans se soucier des peu- 
ples et de leurs aspirations». Mais la 
grande Europe n'est décidément pas 
d'humeur à rire, et aucune des inter- 
ventions qui se sont succédé lundi 
19 novembre, selon le rituel un peu 
morne des réunions de la CSCE, 
n'était franchement empreinte d’op- 

Par retenue, sans doute. Parce que 
le «Nord» ici rassemblé est sous le 
regard du «Sud» où menace La 
guerre et sévissent d'autres maux, 


comme le soulignèrent en introduc- 
tion le président français et 
M. Perez de Cuellar, le secrétaire 
général des Nations unies, faisant 
remarquer que quatre des cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité se trouvaient dans la salle et 
que leur «responsabilité pour le 
paix» ne se s’arrêtait pas aux fron- 
tières de l'Europe. 


Les nouvelles 
divisé 


Alors que l'on sentait les chancel- 
leries parisiennes bruire des discus- 
sions sur ἰδ perspective d'un recours 
ἁ [a force en Irak, cela sonnait 
comme une mise en garde, même si 
M. Perez de Cuellar ajouta que ces 
«Grandss avaient aussi, entre 
autres prérogatives, celle « d'organi- 
ser des mesures coercitives ». 

Mais si l'Europe n’a pas le cœur à 
la fête, c'est aussi parce que d'autres 
dangers la menacent, que tous les 
intervenants ont soulignés à leur 
manière. Vaciav Havel, avec une 
force d’authenticité que n'a pas 
encore érodée la pratique du langage 
diplomatique et qui, dans son 
anglais bourru, évoquait La fragilité 


M. Mitterrand : 


des jeunes démocraties et se faisait 


Je porte-parole de «l'attente fié- - 


vreuse» de mesures concrètes de la 
part de l'Europe de l'Est. 

M. Mitterrand qui, ayant souligné 
les nouvelles divisions de cette 
Europe libérée de sa coupure en 
deux blocs et les risques d'explosion 
«sous l'effet d'aspirations trop long- 
temps étouffées par la contrainte». 
n'en disait pas moins sa foi en la 


solidarité et en La victoire du droit. - 


Ms Thatcher, qui eut l'honnêteté de 
reconnaître qu’elle n'avait pas tant 
espéré, à l'origine, du processus 
d'Helsinki, mais le réalisme d’ajou- 
ter que certains conflits ethniques 


og nationaux ne trouvent de solu- . 


tion qu’au bout d’un très long temps 
ou n’en trouvent pas du tout. 

M. Gorbatchev, enfin, qui, se 
livrant à une sorte d'exorcisme ver- 
bal des périls, s'en prenait ἃ «τῶι 
nationalisme milisant et un sépara- 


nisation symbolique de l'URSS dans 
le groupe des Etats de droit. Mais le 


Les principales déclarations 


« Que le Sud nous comprenne!» 


«Comment se présente celte 
Europe qui s'éveille à elle-même? Ne 
nous leurrons pas. La menace mili- 
taire classique s'est fortement arté. 
nuée; elle n'a pas disparu. Les 
régimes despotiques ont êté abattus: 
da démocratie qui s'élève sur leurs 
racines est encore fragile. La liberté 
est partout proclamée: les vieilles 
habitudes de pensée subsistent. Des 
risques nouveaux apparaissent. (...) 

» Si le découplage économique et 


- techno ique se substitue à la divi- 


Une précision du Quai d'Orsay 


sion idéologique, qu'aurons-nous 


« La France n’a jamais invité officiellement 
les pays baltes » à Paris 


Contrairement à ce qu'affirme la 
délégation estonienne f{e Monde 
du 20 novembre), «la France n'a 


. Jamais transmis d'invitation offi- 


cielle aux pays baltes pour qu'ils 
assistent à la réunion de la CSCE » 
a déclaré lundi 19 novembre, 
M. Daniel Bernard, porte-parole 
du Quai d'Orsay. Les ministres des 
affaires étrangères des trois Répu- 
bliques baltes de l'URSS (Estonie, 
Letionie, Lituanie), qui avaient 
assisté à l'ouverture du sommet 
cat dû quitter les lieux à la suite 
du «veto» mis par les Soviétiques 
à leur présence 

Lors d'une conférence de presse, 
les trois ministres ont montré les 
ba qui leur avaient été remis 
lundi matin au centre des confé- 
rences de l'avenue Kléber et qui 
portaient la mention «invité de 


ee 


VOUS POUVEZ 
éventuellement 
consulter cet ouvrage. 


C 


marque ». Ïls ont expliqué qu'ils 
étaient « assis» aux côtés d'autres 
délégations dans une des salles du 
centre Kléber quand un représen- 
tant du Quai d'Orsay est veau leur 
demander de quitter es lieux du 
fait des protestations soviétiques. 
M. Daniel Bernard a souligné que 
tous les mécanismes de la CSCE 
étaient wsoumis aux règles du 
LONSenSUs » εἴ QU'AUCUD CONSENSUS 
ne s'était dégagé pour permettre 
aux Baites d'assister aux travaux. 
« Seuls, a-1-1} dit, les Etats partici- 
pent à la CSCE.» 


Les Baltes ont en tout cas 
annoncé leur intention de conti- 
auer à frapper à la porte de la 
CSCE car, selon le ministre esto- 
nien, M. Lennart Meri, « il ne peut 
} avoir d'Europe valide si elle est 
amputée des pays baltes ». 


ela dit, si vous cherchez l'ouvrage 


gagné? Partout, la politique est allée 
ρίας vite ἔτ: eh de et ce déca- 
lage est rateur de frustrations et 
de tensions sociales là où de surcroît, 
l'environnement est ravagé. On ne 
comblera τ ϊεάματ Ηδ! que par un 
effort collecri ὁ pOur δι 
tenir des économies délabrées et les 
aider à se réinsérer dans les circuits 
mondiaux. De même, avons-naus 
surmonté la coupure de l'Europe en 
deux blocs pour la voir exploser sous 
l'effet d'aspirations trop longtemps 
étouffées par la contrainte. (...) - 


nous écoute. Et je lui dis : Vous avez 
les mèmes droits à la coopération. 
Vous avez les mêmes droits à la 
sécurité, er j'ajoute : Vous avez le 
αν τῇ fo Ur posant 
pour cela qu'il faut ir partout 
dans le monde que règne le droit. (.-.} 
Pourquoi la méthode 
qui a produit de si prompis résultats 
ne s'appliquerait-elle pas aussi à 
d'autres régions du monde ? Que les 
pays du Sud, et particulièrement nos 
voisins de la Méditerranée, compren- 
nent nos intentions : la fin de la 
confrontation au Nord ouvre de nou- 
velles perspectives de coopération, et 
non l'inverse. 
» La puissance européenne ne date 
ges de ce jour. Mais le mythe de 
'unité européenne ne s'est jamais 
incarné que sous des formes brutales 
voulons. l'utopie d'hier peut com- 
mencer à devenir réalité. Si nous 
accomplissons ce tour de force, quel 
le adressé à ceux qui, aux qua- 
tre coins de la planète, refusent le 
résignation et le désespoir! Il nous 
faut donner corps à cette belle pro- 


messe, qui α pour nam Europe. » 


de référence pluridisciplinaire qui couvre 

la totalité des sujets de préoccupation d'une association, tant 
pour les administrateurs que pour les salariés et les partenaires, 
c'est plutôt le Lamy Associations qu'il vous faut. 


ie. Si nous le |‘ 


M. Gorbatcher : | 
«1 faut de nouvelles mesures de confiance » 


Voici les principaux points de 
f’allocution prononcée lundi 
19 novembre par M. Gorbatchev : 


e Désarmement nucléaire. — 


longation énergique εἰ liate 
des pourparlers de Vienne» 
(Vienne-2} sur le désarmement. ᾿ 


‘a limite en dessus de laquelle le 


potentiel de châtiment nucléaire se . 


pos du role de l'arme nucléaire en 
général s. 

Audelà de ces mesures, qui 
visent «à la construction de la 
charpente de la maison euro- 
péenne», M. Gorbatchev s'est féli- 
cité de la création d'un centre de 


« M. GEORGE BUSBE : « Nos 
principes n'ont pas de Ilmites géogre- 
phiques. » 


« Les principes qui ont guidé notre 
(sucrès en Europe n'ont pas de limites 


Eurape n'ont ρα 
Pasérenent aie durs Le Cab À ᾿ 


nous entendons les voir sa 


président américain. ñ que 
'Evrope «entre dans eaux 
inconnues» où La menacent les 


Le ier ministre britannique a 
appelé la CSCE à former «une 
grande alliance La démocratie 
qui s'écendrait de la côte uest des 


© Christian de Margerie est mort. — 
M. Christian Jacquin de Margerie, 
ancien ambassadeur, est mort, le 
19 novembre, à Paris, à l'âge de 
soïiante-dix-neuf ans. Né à Versailles, 
licencié ès lenres et diplomé de 
l'Ecole libre des sciences politiques, |: 


M. de Margerie fut notamment en 

poste à Rome, Turin, Berlin, Bonn et 

auprès du Saint-Siège avant d'être 
Η͂ ἂν 

à La Haye et à Athènes (1973-1975) 


baltes dans les salles avoisinantes 
trahissait déjà les limites de ce que 
peut fsire la CSCE facè à une disio- 
cation prévisible de l'Union des 
Républiques et de ce qu'elle pourra 
faire si cette dislocation prend une 


tournure plus violente que dans le . 


cas.des trois petits «Etats». - 


Face à ces incertitudes majeures, ” 
on tente de colmater : le chancelier | 
Kohi 4 annoncé lundi soir qu'il. 


avait promis une aide alimentaire 
immédiate à l'Union soviétique et 


M. George Bush s'est déclaré |! 


«ouverts à une aide humanitaire, 
car «il faut aider ses nouveaux amis 
s'ils sont menacéss. : 
Pendant ce temps-là, le président 
soviétique en.restait, dans son dis- 
cours, à ses thèses familières, insis- 
tant sur la poursuite du désarme- 
ment, réclamant de l'OTAN qu’elle 
se transforme. davantage et engage 
des négociations sur les armes 
nucléaires tactiques ou, c qui lui a 
déjà été refusé, que le désarmément 
soit étendu aux forces navales et que 
participent désormais aux négocia- 
tions non seulement les 22 pays du 
pacte de Varsovie et de l'OTAN 
mais fous Ceux qui sont à Paris, 
CLAIRE TRÉAN 


- éteindre les étincelles de quelques 
conflit que ce soit ». Ἷ τ 
Φ La situation en Europe. - 
« Nous tomberions dans une 


“rie impardonnable si nous- 


: gs que è De er ad de 
graves conflits est totalement 
exclue. » M. Gorbatchev a prôné 
«le guet des nationalistes 
et 
autres (..) qui conduiraient à un 

» εἴ «ἃ la 
balkanisation; ou, pis encore, ἃ la 
dibanisation de régions entières (...). 
Cela donne la seule possibilité 
démocratique d'exercer sur l'évolu- 
Put her τωρορὶ αν μπὲ 
influence en les prot 
geant contre des implosi danse. 


ons . 

reuses, εἰ ἐπ particulier les préten- 

tions à un cer territorial | 
sont particulièrement inacepta- | 


{es (..} et rejetteraient l’Europe à 
des iemps de triste mémoire.» . 
:ῷ La crise du Golfe. — « Nous 
sommes prêts à faire preuve de 
palience en recherchant une solu- 
tion politique, maïs nous sommes 
fermes et résolus pour faire appl- 
quer la volonté des Nations unies 
(.... Toute attaque militaire, où 
qu'elle se produise, loin de nous 
éloigner les. uns des autres finit en 
Jin de compte par nous unir encore 
davantage (...).. Aujourd'hui, 
l'URSS et les Etats-Unis ne son! 
plus ennemis, mails partenaires. 
.Leur compréhension aiteint un 


. niveau tel qu'ils deviennent mutuel. 


lement responsables de la paix et de 
Ja sécurité sur la Terre.» 


. Etats-Unis à l'extréme-orient de 


l'Union soviétique (..). Ce serait la 
meilleure garantie pour notre sécu- 
rité, les démocraties ne se font pas la 
guerre ». Elle a estimé qu'il ne fallait 
pas encourager l'apparition de struc- 
tures similaires : « L'objet d'Helsinki 
est de se débarrasser des'blocs, pas 
d'en créer de nouveaux.» 

e M. VACLAV HAVEL : « Une 


confédération pen-européenne pour le 
prochain millénaire » 


dération paneuropéenne qui pourrait 
peut-être devenir une réalité au début 
du prochain millénaire », a déclaré le 
président tchécoslovaque. « Le traité 
de l'Atlantique nord a prouvé sa 
valeur de de la liberté et de la 


| AMÉRIQUES 


rovincialisme isolé des. 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


Grévistes et opposition 
demandent la démission 
du président Balaguer ᾿ 
SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


Pour la troisième fois depuis Je 
réélection du président Joaquin 
Balaguer en mai dernier, la Répu- 
blique dominicaine est paralysée 
générale. La plupart 


ἅτε. 

Selon M= Virtudes Alvarez, l'un 
des porte-parole du comité de 
grève, près de deux mille per- 
:sonnes ont té arrêtées, la plupart à 
titre préventif en raison de leurs 
liens supposés avec les orgenisa- 
tears du mouvement de protesta- 
tion. Les principales centrales syn- 
.dicales, qui demandent un 
changement de la politique écono- 
mique, ont appelé à une grève de 
trois jours. Plus radicales, les orga- 
nisations populaires implantées 
dans les quartiers Les plus pauvres 
et les campagnes, exigent la démis- 
sion du président Balaguer et La 
‘poursuite de la grève pendant cinq 
jours. 47 

Le Parti de libération domini- 
caine (PLD) et le Parti révolution- 
naire dominicain (PRD), les deux 
grandes formations de l'opposi- 
tion, soutiennent le mot d'ordre. 
M. juan Bosch, le leader du.PLD, 
qui affirme que le président Baia- 
- guer a été réélu ent, 8 
publiquement réclamé sa démis- 
sion. d'un discours télévisé à 
la fin de la semaine dernière, le 
chef de l'Etat a proposé d'organiser 
de nouvelles élections en mai 
1992, deux ans avant la fin de son 
- mandat. Mais cette. proposition, 
qui exigerait une modification de 
[8 Constitution, n’a pas suffi à dés- 
amorcer là grève, alors que la 
population est exaspérée par la 
péaurie de carburants et de pro- 
duits alimentaires. * 

JEAN-MICHEL CAROIT 


‘ CHILI 


. Un Canadien tué 
par ane batte 
de base-ball piégée 


Un homme d'affaires cana- 
À dien a été tué par une batte de 
|| base-bail piégée, samedi 
17 novembre, au stade natio- 
nal de Santiago-du-Chili. La 
victime, James Thomas, 
trente-six ans, participait à un 
match’ de base-ball disputé 
entre une équipe de la chem- 
bre de commerce américano- 
chilienne et des joueurs de 
l'université de la capitale, lors- 
que l'engin, réglé par une 
Minuterie, a explosé entre ses 
mains. Le responsable de la 
sécurité à l'ambassade améri- 
caine et deux autres Canadiens 
ont été blessés. 

La police a précisé que f'ex- 
plosif utilisé était d’une techni- 
que « sophistiquée 3, inconnue 
jusqu'à présent au Chi. Après 
qu'un inconnu eut revendigué 
la responsabilité de l'attentat 
au nom de l'OLP, dans un coup 
de téléphone à une radio 
locale, un membre du comité 
exécutif de catte organisation, 
M. Mahmoud Darwish, de pas- 
sage à Santiago, et son repré- 
sentant au Brésil, M. Ahmet 
Sabeh, ont opposé un démenti 
formel. C'est le deuxième 
attentat en deux semaines 
commis contre des ressortis- 
Sants d'Amérique du Nord. Le . 
4 novembre, une bombe avait 
fait huit blessés, dont trois 
marins américains, dans un 


restaurant de Vina-del-Mar. — 
(ΑΕ, AP) 
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demandent la déni 
du président δέῃ 
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Le gouvernement chinois 
éprouve des. difficultés à faire 
taire des rumeurs sur l'état de 
santé de M. Deng Xiaoping, âgé 
de quatre-vingt-$ix ans, qui se 
tient depuis le printemps 1990 à 
l'écart de la scène publique, tan- 
dis que les factions se disputent 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Une fin de é.en Chine, se 
manifeste de mulle manières. La 
plus criante est la ‘circulation de 
bruits invérifiables sur-l'état physi- 

e du monarque: Les démentis à 

Ἑ on du gouvernement, assor- . 
εἰς de ceux de sa famille, n'y font 
rien. La persistance de ces rumeurs 
ne renforce pas nécessiirement 
leur crédibilité. L'esprit de contra- 
diction de:la population joue con. 
tre un-pouvoir décrédibilisé. 
Celui-ci t-il avoir l'intention ὦ 
de dévaluer sa monnaie ? Il suffit 
que la dévaluation soit annonçée 
pour que le public-y voit a contra- 
rio la preuve que le gouvernement 
ment dans tout ce qu'il dit. Ergo, . 
M. Deng est: certainement ἃ 
l'Hôpital - SUR 

Il y.e un an, au momiènt de quit- 
ter son dernier poste officiel, ‘ 
M. Deng avait promis de rencon- 
CRE temps autre πὶ ou tel 
«vieil ami» de passage. n ” 
reçu M. Lee Kuan. Yew, K premier 
ministre de Singapour, ven lui 
dire adieu en octobre, à l'heure de 
prendre à son-tour une semi- 
retraite, En novembre, il s'ést tenu 
à l'écart de ious les siqitires ; 
étrangers venus à Pékin : le prési- . 
dent indonésien, M. Suharto,.son . 
bomologue* tin, M. Carlos 
Menem, Le chef du. gouvernement 
thaïlandais, M. Chatichai Choon- . 


havan, le prince-Norodom Siba- . ral: . : 
nouk. cs , τς D'un côté; des hommes qui sont 


S'il faut en croire ses enfants, 
M. Deng savoure sa retraite chez 


A quelques jours, de là réunion |:|: 
des Cinq à Paris, à laquelle parti-. | 


cipera. également l'Indonésie, le 
conflit cambodgien est, de nou-.|. 


veau, l'objet d’un inteuse ballet:| |: 


diplomatique ᾿ 5 
Arrivé lundi 19 ñovembre à | 


Hanoï, pour 15: première visite d’un} | :|° 
chef d’État indonésien au Viétnam,: |. 


le président Suharto y.4 formulé 
«un grand espoir» pour.la. paix au : 


Cambodge. 11 venait.de Chine οὗ," 


selon l'ageace Chine nouvelle, «les 
observateurs à Pékin estiment que |. 
des derniers échanges de vues sur la 
question Cambodgienne entre les 
dirigeants chinois, indonésien et: 
thaïlandais conitribueront à une: 
plus coopération (….) en vue’: 
d'un réglement : politique "du. 
conflit». Le premier omdistre the. 
fandais, M. Chatichaj Choonha-* 


van, se trouvait, δὰ effet, ‘égale- |- 


ment dans la capitäle chinoise le 


week-end dernier. MM. Suharto et |: |: 


Chatichaï onf eu, séparément, des 
entretiens avec le prince Sihanouk, 
Lequel est attendu mercredi à Paris 
où une nouvelle réunion des'cind |. 


grands εἰ de l'Indonésie doit se | 


tenir de vendredi à dimanche. 
Samedi, le chef de La diplomatie 
chinoise, M. Qian Qichen, s'était 
félicité des progrès À dans 
les négociations lors d’un-entretien 
avec le prince Sihanouk. Mardi à 
Hanoï, le ministre indonésien des | 
affaires étrangères devait réncon- 
trer son homologue vietnamien, |- 
M. Nguyên Co Thach, ainsi que 
M. Hor Nam Hong, ministre des 
affaires. étrangères de Phnom- 
Penh. Les Cinq et les coprésidents ἢ 
de la conférence international de 
Paris (la France et l'Indonésie) doi- 
vent boucler la rédaction, le week 
end prochain, d'un plan de paix 
qui sera soumis aux factions Cam. 


impliqués dans la négociation. — | 


(AFP, Reuter). ᾿ -. 


«présence absente 


consultations. |. 
avant de nouvelles 11" 


lui. Son silence’ peut être sa der- 

-nière arme pour €: er les 
autres survivants de ia Longue 

Marche de:se manifester et de 

remettre .en sosstion les péformes 

£conomiques auxquelles il a atta- 

ché son nont dr qu affsibhissent le 

pouvoir.-M. Chen Yun, l'homme 

. Qui œuvraît pour une :recentralisa- 
tion de l'économie, d'un an le 
cadet de M. Deng, n'a plus été vu 

en publie depuis le 15 octobre 
1989. D'autres gérontés sont sonf- 

frants. Le vice-président de la 

République, M. Wang Zhen, qua- 

tre-vingt-deux ans, se serait cassé 

les jambes Au cours d’une prome- 

" ade dans-la station balnéaire de 
Beidaihe. M. Wan Li, soixante- 

Quatorze ans, président du « Parle- 

ment», ἃ dû différer sûre die pour 

raison de’ santé une visite en 

Grande-Bretagne à laquelle le 

terait : 11 auraïit-été le pre- 

mier nitaire de Pékin à être 

‘en Occident depuis juin 1989. 


τ Malades ou non, les vieillards 


contemporains de M. Deng don- 
‘nent l'impression qu’en se mon- 
trant-#njourd’hui ils affaibliraient 
.les chancés de leur clientèle de 
jouer un rôle dans la succession. 


ἢ ΤᾺ «msomania» - 


- οἱ qu'il en soit, un an après 
l'effondrement des pouvoirs com- 
munistes d'Europe de l'Est, la: 
Chine doït désormais vivre avec la 


: ‘« présence absente » du patriarche 


qui couvrit la À . 
n'a été menti ui pour les fun. 
railles'd’un. de’ses vieux comp 
gros d'armes, le maréchal Xu 
jangqian, décédé. en septembre, 
ai cette” manifestation de 
onälisme exacerbé que furent 
les Jeux ästatiques de Pékin. Îl y a 
donc de fortes chances qu'il 
S'éteigne dans cet isolement impé- 


connus pour leur méfiance envers 
les réformes économiques promet- 


“propriétaires définitifs des 
‘ meilleures terres sur les- 
quelles ils avaient réussi, fllé- 
‘galement, à mettre la main. 
Mais, en publiant leurs noms, 
la presse algérienne vient de 
teur donner la surprise de leur. 
vie en-même tenips qu'une 
. publicité dont [15 se seraient 
᾿ : ALGER. jo 
de notre correspondant 


‘Les bénéficiaires — licites ou 


Mcites — de terres agricoles ont . 


᾿ acquis leurs nouveaux biens à. 

partir de 1987. lorsque le gou- 
* vemenrent, tirant la leçon de 
l'échec de la révolution agraire, 
a.décidé dé reprivatiser les 
terres que le président Boums- 
diène avait collectivisées dans 


. miBers d'hectare k é 
redistribués à des paysans pri- 
vés ou à das coopératives, 
selon. des crirères définis par la 
“loi. Mais, apparemment, cette 

᾿ dernière n'a pas été un rempart 

."süffisant pour emp£cher des 

‘milliers de faux paysans de se 
partäger une partie du magot. 


D'après les relevés établis par : 


1 les services du ministère de 
l'agriculture, les accapareurs 
sontau nombre de.13 500, ce 


. qui n'est pas tout à fait négli- . 


La publication de leurs noms 
‘est'de toute façon une pre- 


| mière.:Dans.un pays Οὗ la cor ἡ 
ruption, petite ou grande, est . 


aussi un ant de vivre, ἢ! était jus- 
qu'à présent Inusité de dénon- 
cer -pubiiquement ceux qui, 
grêce à leurs fonctions ou à leur 
. ehtragent, savent 98 réserver 
quelques. svantages. Cepan- 
dant, par.soucl de transpa- 
rence,_ le: -premier ministre, 
M. Mouloud Hamroucha, s'était 
engagé, lors de la discussion 
- sur 14 nouvelle loi foncière, ἃ 
rendre. publics les noms des 
attributaires.illégitimes ét, mal- 
‘gré le scepticisme ambiant, ἢ 8 


| ALGÉRIE : nowvèn sandle de ἰὰ eorptioi 
Des fanx agricülteurs par milliers 


| lls 88 croyalent jusque-là . 


. les. années 70. Des_dizaines de - 
om alors été . 


CHINE : atmosphère de fin de règne 


» de M. Deng Xiaoping entretient la confusion 


tent à présent une plus ade 
ouverture du marché. C'est goes 
ticalier le cas du premier ministre, 
M. Li.Peng. De J'autre, le pouvoir 
met l'accent sur tout ce qui évoque 
le souvenir de la dictature du pro- 
létariat,: jusqu'à ressusciter la 
«maomania+. 11 baptise Skaos- 
han-5, du nom du village natal de 
Mao, 18 première locomotive chi- 
noise pouvant atteindre 140 km/h, 
ΤΙ inonde les journaux télévisés et 
la presse de fresques de grands tra- 
vaux à la campagne, avec des mil- 
liers de paysans relevant des 
digues, creusant des canaux dans 
une lumière glauque, ou 
cences l'iconographie des «! 

mis bleues» du Grand Bond en 
avant. Un sosie de Mao, Wang 
Ren, ancien pilote de chasse à qui 
il ne manque que la verrue au 
menton, fait un malheur. au 
cinéma. 

Les célèbres «opéras modèles 
tévolutionnaires» de M= Jiang 
Qing, l'épouse de Mao, honnie par 

- les artistes, reprennent du service. 
Sur le plan «intellectuel», un Dic- 
tionnaire de la pensée maotsétour 
vient répondre aux interrogations 
idéologiques ; en mile deux cents 
Phrases classées en six parties, | 
cise l’agence Chine nouvelle, il va 
«redonner un essor à l'étude δἰ à la 


divulgation de La pensée» du ἡ 


« Grand Timonier ». Mais mème 
Mao peut se faire récupérer. Des 
manifestants du « printemps de 
Pékin » δὴ “1989 avaient brandi 
Lt à 
eng Xisoping. Au ui, Le 

Ἷ it admettre 


. Quotidien du peuple doit adn 
qe le campus de l'université de 
'ékin: est affecté par une « maoma- 
nia » aussi grave la «sartrema- 
nia» des années 70, L'organe du 
Parti communiste feint d'y voir la 
grue qu’une génération d'intel- 
ectuels «a trouvé un chemin 
menant de la frivolité à la matu- 
rités. Entre les lignes, on voit bien 
que les étudiants cherchent simple- 
ment, comme nombre de Pékinois, 
à rétourier contre M. Deng le 


tenu parole. Certes, on lui 


- reproche déjà de n'avoir fait que 


la moitié du chemin. Les noms 
qui sont publlés sont parfois 
parfaitement ésotériques, prête- 
“noms opaques de personnalités 
qui ont préféré garder l’anony- 
mat, La liste contient ainsi une 
proportion appréciable de 


- femmes, épouses, sœurs ‘ou 


cousines qui, à l'évidence, ont 
recouvert de leurs voiles lea 
noms de leurs proches. Quant 
aux professions qui accompa- 
gnent les patronymes, elles ne 
Sont pas toujours mentionnées 
avec la précision qui permettrait 


d'identifier à coup sûr les réel. 


piendaires. 

Il n'empêche : avec délecta- 
tion, les: Algériens épluchent les 
listes de ces agriculteurs abu- 


"δ 5 pour y chercher, qui leur 


-voisin; qui leur chef, qui quel- 
ques hauts responsables. Il faut 
croire que la campagne porte 
sés fruits puisque certains ont 
tenu à réagir par voie de presse 
en précisant que leur présence 
sur la liste-n'était que le résultat 
d'une homonymie ou le: produit 
“d'une erreur, d'où la malveil- 
Jenice n'était pas exclue. 

. Beaucoup auront également 
constaté que, si de nombreuses 
personnalités apparaissent sur 
les fistes, elles appartiennent 
toutes. aux anciens cercles du 
pouvoir. En revanche, aucun 
notable ou haut fonctionnaire du 
pouvoir d'aujourd'hui n'a été 
dusqu'à présent épinglé. Les 

Aigériens, qui doutent que la 
- vertu. soit aussl inéquitablement 
distribuée,. en ont auesitôt 
déduit que quelques privilégiés, 
avertis de la prochaine publica- 
tion dés noms, avaient «spon- 
tanément »"‘rendu leur bien. ἢ 

Vraie ou fausse, l'anecdote 
est significative du peu d'estime 
dans laquelle beaucoup de 


- Citoyens tiennent ce, qu'ils 


sppellent commiumémént «le 
système x. 11 est d'ailleurs peu 
probable ge la-Jouable pubfcité 
. d'aujourd'hui rémette en cause 

Jeur jugement. . : 
GEORGES MARION 


fantôme du défunt « Grand Timo- 
nier ». € 
, [μα télévision, elle, exhibe quoti- 
diepnement son désarroi, Lin jour, 
ses présentateurs s'en tiennent à 
l'habituel « chers téléspecrareurs ». 
Le lendemain, on passe au toni- 


truant « camarades ». Le troisième 
jour, c'est l'un et l'autre, Explica- 
tion de ces revirements : des 
« membres des masses ν s'inquiè- 
tent de l'oubli dens lequel est tom- 
bée ancienne apostrophe commu- 
miste. Puis, dans le même souffle, 
la chaîne diffuse Les Aommes pré- 

rent les blondes en version dou- 

lée chinoise, pas exactement le 
programme attendu dans le cadre 
de la campagne contre le « libéra- 
lisme bourgeois » … 

Les autorités ne se donnent 
même plus la peine d'expliquer ces 
errements. Tant que les ombres 
portées des survivants de la Lon- 
gue Marche obscurcissent la direc- 


ANGOLA 
L'UNITA 
lie la conclusion 
d'un cessez-le-feu 
à Pobtention 
d’un statut politique 


à DELA qi 
ΩΣ , 
Res 
à 
LE 


nué de moitié — dé 15 000 à 6 000 | 
personnes — au cours des huit der- |. 


J. de 8. |! 


tion «rajeunie» des soixante- 
soïxapte-dix ans censés diriger Je 
pays, la logique est tellement faus- 
sée qu'aucune cohérence politique 
n'est plus de mise. Un seul «grand 
ancêtre» s'affiche ostensiblement : 
M. Yang Shangkun, chef de l'Etat, 


PANCKHO 


âgé de quatre-vingt-trois ans. 


détenteur du pouvoir réel dans 
l’armée. S'il souhaite, dit-on, se 
dégager de la charge honorifique 
suprême, son demi: le 5 
Yang Baibing, fera tout son possi- 
ble pour se maintenir au pouvoir. 
Cet artisan de la répression de 
1989 sait qu'une révolution de 
alais risque de lui coûter cher. 

ent, le journal de l'armée, 

qu'il contrôle, ἃ admonesté les 


jeunes officiers qui mettent ouver- 
‘tement en doute le bien-fondé du 


retour à un «néomacïsme» dans la 
«grande muette» chinoise, forte 
de trois millions d'hommes. 


Car le risque d’une épreuve de 


ANISTOIRE DE L'ESIPIBE GES E 


ΕΘ ΗΛΒΘΒΟυΒΟ: 


le génie des équilibres 


force entre factions rivales dès que 
mourront les vieillards n'est pas 
totalement écarté. A l'armée, le 
pouvoir serine qu'elle doit rester 
«sous la direction absolue du 
parti ». Ce rappel signifie que cer- 
tains militaires sont tentés de peser 
de leur poids dans la succession. 
Le rôle de choix donné à la police 
armée, force paramilitaire à voca- 
tion anti-émeute, n'est pas sans 
rappeler les beaux jours de la 
milice, sur laquelle la faction gau- 
chiste croyait pouvoir s'appuyer, à 
la mort de Mao. Ce fut, pour ce 
siècle, l'archétype pékinois des suc- 
cessions mal réglées. Entre la mort 
de Kang Sheng, un des plus hauts 
responsables de la révolution cul- 
turelle, en décembre 1975, suivie 
de celles de Zhou Enlai, Zhu De et 
Mao Zedong en 1976, et le 
triomphe de M. Deng en décembre 
1978, le navire chinois mit trois 
ans seulement à adopter une trajec- 
toire opposée à celle que lui avait 
fixée son « Grand Timonier ». 
Aujourd'hui, le sentiment d'ur- 
gence dans les préparatifs funèbres 
est accru quand un homme comme 
M. Yang Shangkun lance un appel 
plus pressant que de coutume au 
régime nationaliste de Taïwan à 
négocier la réunification. L'affaire, 
a-t-il dit en se présentant comme 
l'interprète des pensées de 
M. Deng dans une interview 
publiée à Taïwan, puis ici, « peut 
être réglée plus facilement tant que 
les hommes qui connaissent à la 
fois l'histoire du Parti communiste 
et celle du Kouomintang sont 
encore vivants. Il y α de nombreuses 
questions que la génération sui- 
vante, au sein de nos deux partis, 
ne connaît pas, Voilà pourquoi je 
fais état de notre impatience ». 
C'est, à ce jour, ce qui s'est dit de 
plus explicite sur l'état d'esprit des 
vieillards qui tirent les ficelles du 
pouvoir à Pékin. 
FRANCIS DERON 
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La saga mouvementée de la dynastie 
autrichienne qui, durant près d’un millénaire, 
régna sur une partie de l'Europe ef du monde. 


Au gré de l'Histoire. 


Emmanuel Le Roy Lodurie, L'Express 


Une précieuse synthèse, riche d'analyses 


de qualité. 


Éric Roussel. Le Figaro 


[Histoire 


ἘΝ chez - 


FAYARD 


+ 


ΕἾ 


POLITIQUE 


La motion de censure déposée 
sur la contribution sociale géné- 
ralisée par l'opposition de droite 
et soutenue par les commu- 
nistes — la neuvième depuis que 
le gouvernement Rocard est en 
place — a échoué à cinq voix 
{284) de son objectif (289 voix, 
majorité absolue), lundi 
19 novembre à l'Assemblée 
nationale. Depuis 1958, 75 
motions de censure ont été 
déposées mais une seule a été 
adoptée : le 5 octobre 1962, le 
gouvernement de Georges Pom- 
pidou était renversé. 


Après la proclamation du vote, 
et alors que les députés socia- 
listes conspuaient les députés 
de droite qui quittaient l'hémicy- 
cle, le premier ministre a fait 
une très brève déclaration pour 
«remercier l'Assemblée de son 
vote, en prendre acte tout sim- 
plement et lui souhaîter bon 
déroulement pour la suite de ses 


* travaux». Le rejet de la censure 


acquis, le projet de CSG a donc 
été considéré comme adopté en 
première lecture. : 
Dans l'après-midi, le premier 
ministre avait dénoncé la 
«cohorte d'opposants que tout 
sépare 5" et qui espérait renver- 
ser son gouvernement. [] a pro- 
‘noncé un discours aux accents 
« churchilliens » appelant les 
Français à poursuivre l'effort du 
redressement. 


Le premier ministre ne pr 


La rupture socialiste-commu- 
niste, visible, symbolique, histori- 
que : jamais depuis le 21 mai 
1957, des élus communistes 
n'avaient censuré un gouverne- 
ment socialiste. Guy Mollet avait à 
l'époque chuté: trente-trois ans 
.plus tard, M. Michel Rocard tenait 
bon. C'est à partir de 21 ἃ 30 que 
des députés communistes sont 
montés, à l'appel de leur nom, à La 
tribune pour censurer le gouverne- 
ment, un bulletin dans une main, 
une bille en açajou dans l'autre 
qu'ils ont dé dans les deux 
urnes vertes posées de et d'au- 
tre de La tribune. Vision insolite 

ue de nombreux élus socialistes 

aient venus contempler comme 
au spectacle. Chaque fois qu'un 
.député communiste émergeait du 
‘groupe des élus de droite et du cen- 
‘tre, massés au bas de la tribune, 
“pour gravir les marches en s'expo- 
‘sant aux regards de tous, les αἱ 
‘tés socialistes le saluaïent, par déri- 
‘sion, d'une bordée d'applaudis- 
sements. 


MM. Georges Marchais et André 
Lajoinie eurent droit à un traite- 
ment de faveur: applaudisse- 
ments, bravos moqueurs et huées. 


M. Marchais devait répondre par 
un geste de la main impatient. Par- 
cours obligé pour le vote, les deux 
députés communistes sont descen- 
dus ensuite du côté des bancs de la 
droite pour disparaître par la sortie 
utilisée habituellement par ces 
députés, une première pour eux... 
M. Georges Hage, l'orateur du 

Ὁ comm faisait quant à 
lui durer le plaisir, défiant du 
regard et du geste les bancs sacia- 
listes en reboutonnant sa veste à la 
tribune. 


tion par tous les députés socialistes 
débout. 1 a chars au début de 


ment parce que cette tâche 
et ambitieuse, 


rance, que j'espère, en effet, la pour- 
suivre», a 

- Les réformes : 

« Deux activités se sont érigées en 
grands sports nationaux : demander 
des réformes en général, puls tenter 
de mobiliser pour faire obstacle à 
chacune en particulier (..). Si, dans 
ce pays, on 


et droit de la preuve 
Sous la direction de 


256 p. 80F 


29, quai Voltaire 75007 Paris 
36:15 ou 36.16 cade Doctet 


Une société 
sans papier ? 


Nouvelles technotogles de l'information 


Françoise Gallouédec-Genuys 


. Comment garder la trace des 
transactions immatérielles ? 
Des réponses concrètes aux problèmes 

qui concernent la vie quotidienne de chacun. 
Un ouvrage qui va au-delà du droit. 
Collection Notes et études documentaires, 


Le suspense n'avail pas vraiment 
duré longtemps, même si chacun 
s'attendait à un résultat serré, L'at- 
mosphère en début de séance 
n'était empreinte d'aucune solen- 
nité, Ce n'était pas celle des grands 
jours, malgré une effervescence 
certaine. Les députés des opnosi- 
tions ne semblaient pas eux-mêmes 
y croire. Ce gouvernement ne 
serait pas, pas ce jour en tout cas, 
le second gouvernement de la 
Vs République à être renversé par 
l’Assemblée nationale. 

M. Michel Rocard était arrivé 
une heure à l'avance, à 15 heures, 
alors que le débat était pr pour 
l6heures, avance involontaire et 
révélatrice, comme si le premier 
ministre était impatient d'en 


Le discours de M. Rocard 
«Nous maintiendrons » 


- pourrait être en tête de toutes les 
. nations modernes et ses habitanis 


vivraient dans beaucoup plus de 
périté. » da 


bre de nos fiertés, la ἰοὶ sur le finan- 
cement des gars polie es el des 
campagnes Elle a tourné 
une pee des plus anciennes et des 
plus déplaisantes de notre vie publi- 
que. Alors on pa comme uns 
se col ns à le faire, agiter 
pete grrr à polluer l'ave- 
nir, au nom d'un passé révolu {..) Je 
réaffirme ici que le personnel politi- 
ge, dans son écrasante majorité, est 
une intégrité scrupuleuse. Ceux qui 
ont manqué εἰ qui auraient pu S'enri- 
chir sont et seront poursuivis. Et c'est 
là l'engagement d'un Che de gouver- 
nement qui, sa vie durant, n'a 
jamais dissocier l'action politique de 
sa dimension morale. Mais alors 
qu'on laisse les autres tranquilles, où 
qu'ils soient, où qu'ils siègent et 
‘on laisse retomber les miasmes 
‘une époque heureusement révolue, 


Tél. (1) 40157000 


τ ἢ documentation Fra 


#4 


d'oublter, au nom- 


dont l'évocation constante ne-sert.que 
les ennemis de.la démocratie.» . 
— L'immobilisme : 
« Quand vous parlez d'immobi- 
lisme, k vous ἘΠῚ donc experts, ἃ 
lancé M. Rocard à l'adresse des 


+ oppositions de droite et du centre 


ais, heureusement, nous sommes 
dà pour réparer vos omissions. Vous 


dites aujourd'hui de la CSG que vous ἡ 


avez toujours été favorables à son 
principe, mais que vous réfutez la 

ction que nous lui donnons. 
Que ne l'avez-vous faite vous- 
mêmes? Vous vous êtes tant 

du revenu minimum d'in- 

Sertion : que ne l'avez-vous instaurè 
vous mémes? Vous ὯΝ dar 
aujourd'hui partisans fervents de 
déentralisason : que ne l'aviez-vous 
décidée vous-mèmes ou, à tout le 
moins, votée quand nous l'avons 
décidée? : 


— L'état de l'opposition : 

« C'est un de vos dirigeants les plus 
éminents, a-t-il dit, en faisant allu- 
sion à une récente déclaration de 
M. Valéry Giscard d'Estaing qui dir 
de vous que vous n'êtes pas prêts à 
gouverner. J'en suis assez d'accord, 
mais moi j'aurais pris soin de le dtre 
d'une manière moins désobli, à 
votre endroit. Mais il y a plus : si 
nous n'étions pas là pour vous per- 
mettre un minimum de retenue, jus- 
qu'à quel excès de violence n'iriez- 
vous pas entre vous? Déjà une 
échéance prévue pour cinq ans 
ne tan ben que mal à imaginer le 
“nez, tant que à imaginer 
scénario dont chacun sortir en 
candidat Cela prend de longs mois. 
On semble y parvenir enfin, on 

la (messe à l'issue de 
laquelle la nouvelle sera annoncée 
aux Français qui, cela va de soi, 
n'ont pas d'autres préoccupations, 
Æt, soudain, tour s'écroule. d'a. 


de 
A ὁ ἀρο ύπιν 


« Tout à ses problèmes, il continue 

à prétendre les traiter comme si le 
monde extérieur n'existair pas. 1] 
avait besoin de nous censurer pour 
prouver à une partie de ses militants 
‘il est Jaire. La CSG 

i en fournit le prétexte et L le sai 
Deux pes ere qe Le Par eme 
pes croire que cotrmu- 
aniste soir très Jier de s'élever contre 
une mesure qui se traduira par une 
amélioration nelle et à jate du 
pouvoir d'achat des bas et moyens 
salaires (...λ. Vous vous apprètez à 
franchir, tout à l'heure, a dir le pre- 
communistes, une μαρε symbolique 
quand, à l'appel alphabétique des 
votes, on verra Georges Marchais 
emboiter sagement ἐδ pas à Ray- 


.Amond M: in. Cela pourrait prêter 
-à sourire. si ce n'érait si triste (.….) 
“Nous n'allons pas toujours aussi vite 
et aussi loin que vous pourriez le sou- 


haïter, et nous aussi d'ailleurs. Mais 


découdre. Cette avance psychologi- 
que, il l'a Gonservera tout au long 
‘du débat de censure, sûr de lui, en 
L t l'habileté de ne pas paraître 
ominateur. Les oppositions de 
droite et du centre n'ont rien fait 
‘pour donner du corps à l'idée que 
ce gouvernement allait tomber. Un 
«coup sui sur leurs pause para it 
apparaï larges vides, alors 
que les bancs socialistes étaient 
pleins: Si l’étalon de pugnacité 
it fonction du nombre de dépu- 
tés présents, où se trouvaient donc 
les censeurs ? à 


Ou attendait an moins M. Jac- 
‘ques Chirac en pourfendeur de la 
CSG. Ce fut le docteur Pons qui 
administra avec application une 


potion anti-CSG qui n'eut pas un 


Après l'échec de la motion de censure | | 


ADTES 1 ECEC QE la DIE EE 


effet particulièrement roboratif sur 
ses amis. M. Chirac ἃ suivi pour sa 
part une partie de la discussion 
d'un air plutôt distrait. Le prési- 
dent du groupe UDC, M. Pierre 
Méhaignedie, avait préféré céder sa 
1Place à M. Adrien Zeller, « qui sen- 
* tait bien le débat » ... a 


L'ancien secrétaire d'Etat à Ja 
iSécurité sociale de M. Chirac fit an 
discours pointu consacré à La CSG 
et aux problèmes de Ia protection 
isociale en France. M. les Milk 
lon n'a pas reculé quant à lui, pre- 
nant à bras Je corps un début dont 
‘il sait pourtant qu'il lui réussit 
rarement. M. Georges Marchais 
is’est en quelque sorte désisté en 
‘passant le relais à M. Georges 
1Hage, dialecticien subtil, jamais à 
-cours de références classiques pour 
‘tenter de couler ses contradicteurs. 


Quent à M. Pierre Mauroy, il 
n'aurait laissé à personne le plaisir 
d'occuper la tribune, pourfendant 
‘la droîte, faisant la leçon au groupe 


communiste, soulevant des salves | 


‘d'applaudissements sur les bancs 
socialistes. Un coup à droite : « Le 
.….réjet de la censure va vous affaiblir. 
“Son adoption vous laisserait totale- 
ment désemparés. Quel embarras 
Vous seriez incapables de proposer 
une nouvelle majorité. » Un coup 
-du côté des élus communistes : « Je 
m'étonne de les voir mélanger leurs 


safraes avec ceux qui se résignent 
‘à la sélection par l'argent. Allez- 
;vaus ce soir porter vos voix au 
Sacaurs des tenants ce ἡδέτα. 
isme ravageur contre lequel nous 
‘lurtons ensemble depuis tan1 d'an- 
nées ? Elle est la contradiction de 
lceite censure. Vous vous exposez 
june immense i 
‘he rompi pas Si 


.-nous allons toujours plus. viie et plus 
. loin-que vous n'avez jamais été οἱ 
bies d'aller seuls. Qu'avez-vous fait 


eg en mieux, au nom de 


rd des espoirs que vous avez. 

mu homer de ἕα sr 
naguère. Et 

Dre alpiodetes c'est parce 

ceux qui vous Soutien- 

feni encore de leur ordeur et de leurs 


su sont des gens qui restent 
ΠΥ espoir, qui connaissent 


dont vous.avez 


l'injustice et veulent la combattre, 
Hisables 


qui sont mobi 
Serons 
et profits des combats du progrès. » 
— L'avenir: ὃ 
«Je ne vous 


annonce 


tenue; ἢ 


vous 
maftrise des dépenses 
tous ordres pour que cela S'accom- 


tout prochain débat qui est annoncé, 


des mesures qui pourront l'éviter. Je 


peux vous garaniir encore que des 
politiques äussi difficiles, aussi com- 
pbliquées, aussi ambitieuses que la 


politique de la ville ou de la réforme 


en profondeur de l'Education natio- 


nale seront longues à accoucher 


d'une société nouvelle et que, dans 


l'intervalle, il y aura sans doute 


encore d'autres poussées de fièvre. 
Mais nous mani car nous 
ne réformons pas patte semaine 
mais plutôt à l'échelle de la décen- 
nien. 

— La crise lycéenne : 

«Dans une situation pouvani, à 
tout moment, devenir incontrôlable, 
nous n'avons cessé de rechercher le 
dialogue, puis de l'accompagner de 


neue eines Les signes forts 
qu'ont émis le président de la 


blique et le gouvernement ont fait 

aux jeunes que leur mes- 
sage était clairement reçu. if en a 
résultè une diminution sensible de la 


tension et un espoir nouveau. Bien 


impruden£ celui qui se contenterait et 
ἢ crierait ue ns au moins. 
es pecli promeiteuses ontf- 
ΓΝ ee Εἰ, de far façon, 
l'angoisse de nos jeunes lycéens, c'es 
d'abord celle de leur avenir, de leur 
emploi, de leur place dans la société. 
La revitalisation de notre système 
éducarif est essentielle, Elle est bien 
engagée. Elle ne saurait suffire. » 


ἐ Pour toutes les 
luttes de la gauche et que nous refu- 
jours d'inscrire par pertes 


pas un avenir 
radieux et sans efforts. Je ne vous 
un parcours semé de 
pétales de lys ow de rose. Je peux 
vous garantir, en révanche, si le 
ralentissement de la croissance mon- 
diale se confirme, une rigueur main- 
garantir une 
de santé qui 
nous obligera tous à des efforts de 


eRépublqu 
timent, la IVèmie République. 


Certes, M. Rocard n'est pas le pre- 
mier responsable de cette journée de 
dupes. L'opposition de droite ἃ voulu 
la censure et les communistes, pour 
la première fois, s'y sont joints. ἢ fat 
kit bien y parer, utiliser les moyens 
du bord même 5115 ne sont pas bri- 


aussi pur qu'inutile — sauf, peut ôtre, 
pour son averir personnel — de dés- 
espoir. Cartes, le chef du gouverne- 
ment n'a fait, sur le fond, aucune 
Concession. Mieux, il n'a rien promis 
d'autre qu'une «rigueur maintenue » 
au cas où serait confirmée le ralentis- 
sement de la croissance mondiale, 
<la sueur y quelle que soit l'issue de 
la crise du Golfe. Mais les cifficuités 
de son entreprise restent entières. 


années 1976-1981, de disposer 
d'une majorité qui lui donne les 
de gouvemer. M. Rocard a 

“tué lui même l'idée da la 
«confiance», deux heures après la 
jet de la censure, en 


᾿ οὐ Ρραγ Jean-Yves Lhomeau | | 
S' le premier ministre espérait  centristes — qui Mi assuraient jusqu'a- 
Ἱ transformer l'échec de la 
motion ‘de ceñsüre: en-ün-vote de - 
confiance en faveur de 88 ique,- qu'is sont à droite et les commu- 
c'est raté. Son succès dé tundi ἃ 
l'Assemblée nationale, face à l'in- 
croyable coalition de la droite δὲ des 
commiunistés, est un faux-sembfant. 
Faux-semblant, parce.qu'i a été 
assuré au prix de débauchages qui 
sentent, comme .on_dit à droite, la - 
(ἃ bananière » ou, plus ge 
‘aux 


lants, d'autant que nul ‘autre que le .: 


… fechenge. Quoi de commun entre les 


omet rien d'autre 


histoire. » Appui au premier QuMis- 
tre : « Le’vole qui Va SUÈvre VA VOS 
redonner l'occasion de reprendre un 
NOUVEAU souÎle pour préparer ἐξ 
contre-affensive. » 


apporté ainsi sans mégoter son 
ten, Ἡ a chauffé la salle juste 


sement quand il a se cé Le . 
français qui consiste à exiger #4 
Parme en éral» pour ensuite 
«faire obstacle à chacune en parti 
culiers, ou encore quand ii a 
affirmé ne pas vouloir faire son 
“deuil «des gens qui restent habités 
d'un fr » tout en suivant encore 
un PCF qui depuis 1984 a préféré 
«le confort du refus ». 


M. Zeller(CDS}: ᾿ 
« carence sociale globale » 


A propos de Ja CSG, M. Charles 
Millon a reproché an premier 
‘ministre de gouverner « au fil de 
l'eau quand il faudrait border les 
voiles et serrer le vent». « À bien 
des: , la CSG rejiète les tra- 
1vers de votre méthode de gouverne. 
:ment, qui prêche le di oque sur 
“l'accessoire et pratique la décision 
fisive sur l'essentiel. Ce projet 


- est une fidèle illustration de votre 


5 goliti à la fois conservatrice et 
-brouillonne. » 


- Plus profondément, le président 
ὧδ groupe. UDF a estimé ‘que 
M. Michel Rocard n’avait pas pris 
la mesure de la « crise de société, de 


ἃ : régime» que traverse selon Jui ia 


France : « δὲ le climat dans lequel 
nous vivons depuis des’ sehaines 


lors quelques-succès en douceur. Les 
-de démontrer, 


nistes qu'ils s’opposent et se 
moquerit des les plus favo- 
reblss à-ce qu'ils appellent. «fe monde 
αἱ travaifs. La’ confiance? Quella plai- 
senteriel Mônte perni les socislistes 
qui se sont éffarcés, lundi, d'offrir 
bruyamment des démonstrations 
d'unité, elle n'existe pas. Il suffisait 
d'observer les mines gourmandes 
des fablusiens et de autres 
pour le éndre. On attend la 
curée. Le Parti sacialiste, observe 


. avec tristesse l'un de ses principaux 
ment, à bras ls corps, avec les frus- ᾿ 
vations d'une sociité qui-craque. : εν mr 


responsables, c'est Venise à 


- minuit, .on entend.les cadavres tom- 


Dens le pays, le rejet de la censure 
n'a évidemment rien règlé. M. Rocard 
n'est pas le premier responsable de 
-l société bloquée qu'il a wouvée en 
“arrivant à Matignon, des frustrations 
que les socialistes ont créées au fl 
de dix années — moins la « paren- 
thèse», et encore, de Ja 
cohabitation — d'exercice du pouvoir. 
Η ΜΙ reste sur les bras la modemisa- 


SOU ᾿ ὅσῃ de l'éducation nationale, la colère 


des banlieues, la réforme de l'Etat. 
.#Nous maintiendrons » dit-J, a poñti- 
1aue engagée. Que dire d'eutre? 

Ι 


En fait, la meilleure assurance vie 
du premier ministre c'est qu'il gou- 
-veme par défaut. en a fait Κή même 
la remarqué en s'adressant à la 
. droite : «Comment diable feriez-vous 
si les socialistes n'étaient pas αὶ ὃν Le 
plus énorme des faux semblant de ca 
débat de censure est sans doute 
celui là. Censurer, c'est offrir au pays 
une majorité et une politique de 


communistes et La droite? Rien. 
Qualle majorité de droite? Aucune 
aujourd'hui, entre des gens qui ne 
cessent de 58 déchirer at qui ne par- 
viennent pas à se mettre d'accord 
sur une procédure de désignation de 
“eur candidat commun à l'élection 
présidentialle, procédure qu'ils fei- 
gnent da 


et que M. V 
Glscard d'Esuing topo chaque ΤΣ 


. SUR le peut percequ'i ne croit même 


pes à sa nécessité, Quelle autre pob- 
tique pourrait-elle d'ailleur offir au 


lpays que la «sueurs promise par la 
, istre? par 


 (e te 


met ἢ rien dat 


tardaït à se dissiper, n faudrait 
craindre que nos concitoyens ne se 
tournent vèrs ‘des solutions ἡ 
extrêmes, que ni vous, ni moi, ne 
souhaitons voir prospérer. » eh 


M. Pou (RPR) : . 
τὰ βου ἐδ ροπᾶϊεν 


laquelle 11 chercherait ἃ faire de 
M. Rocard « un bouc émissaire de 
tous les 
notre pays 


pr tea Ca 


Mr Lg sur les di 
d ee de la société 


\L Letler (ς εἶ ἜΣ gujourdhns, la. 
eCirence Soriale es R 


Nenou-Pwataho 
nie}. En revanche, M: Ja 
Lafleur' 


partie des 
censuré 


à overepene Due ὃ 


DU 12 NOVEMBRE * 
Ἔξ AU 3 DECEMBRE 


Des ré 
Îo 


à l'Assemblée nationale = 


qu’une « rigueur maintenue ἜΣ 


M. Millon ἃ récusé l'idée selon 


ner Te ia de fee = ne : Hama ται 


-Ceptre. «Monsieur le Premier 


lédonte) ἴοι: fait * (6° 


Souscription 


28:5 


ductions de 50% s sur le tarif de la traversée en navette EUROTUNNEL geront offertes, dans certaines conditions, aux souscripteurs 
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47. 74.57.7] ou die + EUROTUNNEL. 


POLITIQUE 


globales “lancé M: Adrièa Ζεὶ- 
er (UDC), en affirmant que le 


uVErN (4 τ te: 
go ement n'avait Das tenu sa. fancé M. 4 


promesse de verser les 4 milliards 
manquant à la suite du déplafon- 


nement des cotisations familiales. - 


Le député t cesrtriste à accusé le 
-mier-ministre d’avoir travesti Ἂς 
pra de sa CSG en expli 
il y a de ‘problèmes 
ité sociale, Plus on vous 
ent, Ce n'est -plus 


.C'est presque les, à moins 
ça ne soit Dieu'et ΕΝ ‘Cris 


sur les socialistes, appla: 
sur ceux de Ia droite et du 


ministre, traiter de l'avenir de la 
Fr prorection sociale est. une tâche 


sem 
Ava rage Fm 
. En ET 


M Pons de Bénounitn Pari, de 

finalement voté la censure. 

— ‘Au groupe UDF (91 élus), 
députés manquent à l'appel : 


ἐς - MM. Jean-Pierre de Pereti della 
[δ- "Rocca ca (Bouches-du-Rhône) et 
M. Emile Καὶ (Bas-Rhin). Us.ont 


. M. Rocard : MM. Jacques Houssin 
- {Nord}, Auguste Legros (la Réu- 


popularité en cherchant le vrai 
chercher à bon compte en ant 
et en.contournant l'obstacie», a 


Pour M. Bernard P. Pons, orateur 
go groupe RER, εἰ “CSG esl 


injuste, : 
d'image du SourememEns Ἄν: La 
ps est prête à vous censurer 
que votre texte est le symbole 
Tune une Poltique à bout de souffle, 
d'un socialisme sans imagination 
empêtré dans ses contradictions et 
d'une méthode de gouvernement 
G …). Vous êtes le gouvernement de 
‘immobilisme οἱ votre projet, que 
vous prête. novafeur, en es la 
démonsiration éclatante», ἃ 
affirmé le président du groupe 
RPR en ajoutant : «Le bilan de 
ique et d'une décennie de 
socialisme aurait dû vous rendre 


modeste et plus prudent. Car le 


- Pour les non-inscrits, 
14 députés n'ont pas censuré le 
gouvernement : MM. Michel Carte- 
let {Aube}, Jean Charbonnel {Cor- 
rèze), Jean-Marie Daïllet (Manche), 
Serge Franchis (Yonne), Ele Hoarau : 
{a Réunion}, Alexandre Leontieff 
(Polynésie), Jean-Pierre Luppi 
(isère}, Claude Miqueu (Hautes-Py- 
rénées}, Alexis Potä [la Réunion), 
Bemard Tapie, Fete arsnene. 
Alexis Warhouver (Moselle), Léon 
Bertrand (Guyane), Christian Spiller 
Le And Thien Ah Koon {la 


a ont ‘choisi de ‘censurer 


nion), Jean Royer (Indre-et-Loire), 
Maurice Sergheraert (Nord), 
Mes Marie-France Stirbois (Eure-et- 

Loïre} et M. Emile Vemaudon (Poly- 
nésie Fonçaesi 


| SOUSCRIVEZ A L'AUGMENTATION 
DE CAPITAL D'EUROTUNNEL 


EUROTUNNEL procède à à une augmentation de capital d'un montant de 5,6 milliards de Francs par l'émission d'unités [") 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


conservatisme, c'est vous! Les 
mes, C'est vous, l'im- 
mobilisme, c'est vous. » 

Quant au député communiste du 
Nord, M. Georges Hage, il z 
affirmé que «si, jou "hui, le 
choix entre la droite et la gauche ne 
AT je pas au choix pour ou 

gouvernement, les commu- 
nistes le regrettent, et pas seule- 
ment du bout des lèvres, mais ce 
n'est pas leur feir Nous n'avons pas 
voté les motions de censure de la 


droite : elle aurait fair pire que : 


vous. δὶ aujourd'hui nous prenons 
un parti différent, ce n'est pas que 
da droite ait ait changé... {sur les bancs 
socialistes : c'est le PC qui a 
changél») … c'est qu'existe un 
mouvemeni qui, même si la 
droite essaie de le récupérer, se 
mobilise sur des objectifs progres- 
sistes. Faut-il préciser que nous 
n'entretenons aucune illusion sur 
Les οὐδέ Ἢ réels de la droite ? ᾿ 3 
poursuivi M. Hage tandis que plu- 
sieurs députés PS feignaient de 
s'étonner. Π 


΄..), détestable rejeton issu 
de paris multi aber 
Ἶ τ que les communistes 


‘entretiennent «aucune illusion 
les objectifs réels de la droite», 


tempéré ne saurait être gun 

mscience ou connivence. ἢ Jeu 
tendre la rose aux travailleurs 
fcapital le poing «Oh! ΗΥ fs. 
‘entend-on sur les bancs et non 
le contraire, mes chers cama- 
rades ». Enfin, deux députés non 
inscrits ont pu «voler» quelques 
M Mens de débat, le premier, 


ereert (Nord), 
gras Cp Τὰ: Ὁ 

(=e Marie- 

#5 Eee Œure-et-Loir), 
dénoncer «le visage » e la 


CSG. Cette dernière a “μὲ 
fraîchement accueillie par les 
députés socialistes hurlant : «4 
‘Bagded! à Bagdod». 

PIERRE SERVENT 


nouvelles: avec droit préférentiel de souscription, au prix de 28,25F par unité. 
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(Public 
tout savoir sur la C-S.C.E. 
ne capital : 


Τ 

| Pour 

᾿ et comprendre les enjeux du Sommet de Paris, 
ἷ 

ἰ 


Victor-Yves ς GHEBALI 


professeur à ner universitaire de hautes études 
nationales (Genève) 


LA DIPLOMATIE DE LA DÉTENTE : 


LA CSCE, D'HELSINKI À VIENNE (1973-1989). 


PE om 
A d D'ENCAI 
Préface de Jean KLEIN. 


Éditions Bruylant = Régence, 1000 Seuxelles 
Dirsion en Franés : Lai pt δ ἀιοὰ εἰ de jurisprudence, 
5 ΤᾺ Ravi 


l'institut Pierre Mendès France 


organise un colloque 


les jeudi 10 
et vendredi 11 janvier 1991 


: Pierre Mendès France 
et le rôle 
de la France dans le monde 
. ET L'EUROPE 
LES RAPPORTS EST-OUEST 


ET 
ET LE MOYEN-ORIENT 
ET LES RAPPORTS NORD-SUD 


Pour tous oies arc s'adresser à : 
Institut Pierre Mendès Εἰ 

52, rue du Cardinal-Lemoine, 75005 Paris. 
Tél. : 44-27-18-80. 


” 


Ah la IVe République. Pour 
un peu, lundi 19 novembre, on 
s'y serait cru. Pendant quelques 
heures, lAssembiée nationale 
est redevenue le centre de l'uni- 
vers politique, et les députés ont 
goûté au doux frisson de tenir {8 
gouvamement entre leurs mains. 
Dès 15 heures, le Palais-Bourbon 
enfle de rumeurs, bruisse de 
murmures, tressaille aux comp- 
tages des «pointeurs». Du 
député anonyme à {a vedette 
politique, chacun y va de son 
commentaire —- 4288 — Non, 
284. -- Moi, je parie sur 280» — 
ou de sa révélation sur le voisin 
de son voisin d'hémicyle, qui 
pourrait, ou non, voter la cen- 
sure. 

Meis les plus douces émotions 
n'ont qu'un temps. Après avoir 
joué à se faire peur, ou cédé 
Quelques instants à la tentation 
de croire que le jour de la 
revanche était enfin arrivé, les 
députés ont vite tiré, dans les 
couloirs, les leçons de l'échec 
probable de la censure du gou- 
vernement. Et la V* République 
est revenus au galop. 


A droite, le message est clair : 
le gouvenement doit sa survie à 
quelques éphémères et peu glo- 
rieux débauchages de voix indivi- 
duelles et ne perd rien pour 
attendre. Les pythies da l'oppo- 
shtion prédisent un avenir noir à 
M. Michal Rocard. M. Charles 
Millan, le président du groupe 
UDF, ne lui concède qu'un « sur- 
sis de quelques mois, ou de 
quelques semaines ». « Les pro- 
bièmes ne sont pas résolus, 
affirme-t-il, at ce vote est sans 
signification. » « Les difficultés 
sont devant lui, affirme 
M. Adrien Zeller (UDC, Bas- 
Rhin}. M. Michel Rocard vient de 


manger son pain blanc. » 


Un «tél » 
du président 


M. Denis Jacquat (UDF, 
Moselle}, médecin de son état, 
ne se fait, lui non plus, guère d'il- 
fusions sur les chances de survia 
du premier ministre. « Le gouver- 
nement est sur la pente descen- 
dante, constate-t-il. En méde- 
cine, on appalle cala le syndrome 
du glissement.s Quant à 
M. Michel Barnier (RPR)}, il pras- 
sent des risques « d'explosion s. 
«Je n'ai jamais senti les Français 
aussi disponibles pour n'importe 
quoi, ils n'ont plus de repères 
Politiques », affirme le député da 
Ja Savoie. M. Philippe Vasseur 
(UDF, Pas-de-Calais) s'attendrit 
presque sur un premier ministre 
qui, selon lui, «n'aurait pas 
perdu grand-chose à être ren- 
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versés. « Maintenant, explique- 
t-il, Rocard joue avec un ventral 
et un parachute dans le dos. ll 
sort conforté, car if a fait la 
démonstration qu'il n'y a pas de 
majorité pour le renverser. Ca 
vaut dire qu'i a gagné six mois, 
mais 1991 sera difficile. » 

Autre certitude dans les rangs 
de l'opposition : si les députés 
de droite, alliés pour la circons- 
tance avec las élus commu- 
nistes, ne sont pas parvenus à 
renverser le premier ministre, le 
président de Ja République lui, y 
parviendra. Pour M= Nicole 
Catala (ΒΡΗ͂, Paris}, « M, Fran- 
çois Mitterrand a pointé son 
pouce vers le bass. «ll a raté 
M. Rocard une première fois, dit- 
elle, i ne le ratera pas la 
seconde. » 


C'est là une conviction que 
quelques députés et ministres 
socialistes ne sont pas loin de 
partager. « Ce soir, M. Rocard 
n'a gagné que le droit d'être usé 
jusqu'à la cordes, susurre un 
député fabiusien. Des preuves ? 
Osvant quelques-uns de ses co 
lègues, le député des Landes, 
M. André Eabarrère (Pyrénées- 
Atlantiques), fabiusien, s’est 
prévalu d'en avoir une de taille : 
un etélégramme » du président 
de fa République, le félicitant 
d'avoir financé des cars pour 
inciter les lycéens de sa circons- 
cription à venir manifester contre 
le gouvernement le 12 novem- 
bre. Une autre ? Selon un minis- 
tre, elle est à lire dans le vote 
des deux députés fidèles du pré- 
sident de la République, 
MM. Pierre Merli (UDF, Alpes- 
Maritimes) et Pierre de Bénou- 
ville (RPR, Paris), qui, alors que 
l'avenir du gouvernement se 
jouait à quelques voix, sont mon- 
168 à la tribune pour déposer leur 
bulletin de censure dans l'une. 


Placé sous surveillance par 
l'Elysée, M. Rocard pourra-t-il, 
au moins, s'appuyer sur 88 majo- 
rité à l'Assemblée? Voire. C'est 
plutôt un esursis avec mise à 
l'épreuve » que lui concèdent les 
députés socialistes. 

De ce vote de censure, le pre- 
mier ministre Sort «renforcé 
dens son équation personnelle, 
observe M. Henri Emmanuelli 
(PS, Landes), jospiniste. ἡ] appa- 
raît comme celui qui travaille et 
contre lequel se liguent les 
méchants. S'il avait êté ren- 
versé, ca serait « Rocard supers- 
ter. Politiquement, c'est autre 
chose, parce que la situation 
sociale reste insaisissable et que 
l'on fabrique des frustrés. Pour 
M. Rocard, tout le problème est 
R, maintenant.» 

M. Jean-Christophe Cambadé- 


Et maintenant ? 


POLITIQUE 
Après l’échec de la motion de censure à l’Assemblée nationale 


lis, jospiniste, estime lui aussi 
que si la position du premier 
ministre est « conjoncturellement 
renforcée », la donne politique, 
elle, «n'a pas foni 

changé, et les problèmes 
demeurents. Le vote de lundi 
soir témoigne, salon l'élu de 
Paris, de «l'inadéquation emre la 
débat parlementaire er la débat 
dans le pays. 


Une bouffée 
d'oxygène 


A M. Rocard, donc, de faire la 
preuve qu'il peut lui-m8ême 
résoudre ce malaise. Au sein du 
groupe socialiste, ἢ y ἃ ceux qui 
l'attendent clairement au tour- 
nant et ceux qui, plus générale- 
ment, estiment que c'est l'en- 
semble de [8 majorité 
présidentielle qui devra, dernain, 
montrer sa faculté à «rebondir s. 


« Passer la censure, c'est, pour 
lui, une bouffde d'oxygène, 
constate M. Michel Suchod (PS, 
Dordogne), proche de M. Jean- 
Pierra Chevènement, mais elle {ui 
impose des devoirs, M. Michel 
Rocard doit tirer les consé- 
quences de cette situation où 
tant de votes «contre» se sont 
manifestés. I faut qu'il reprenne 
en main un certain nombre de 
dossiers : sortir réellement de la 
crise des lycéens, amorcer le 
Grenelle des retraites. » Le prési- 
dent du groupe socialiste, 
M. Jean Auroux, fabiusien, 
observe que le premier ministre 
vient de vivre une «épreuve qui 
devrait l'incirer à une écoute plus 
attentive des profondeurs du 
PS.» Et M. Auroux d'ajouter, 
dans un étrange sourire : « Par- 
sonnellement, cela me.réjouit 
d'avance.» ...- . 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement et 
chef de fila de son propre cou- 
rant au sein du PS, constate que 
le vote de lundi a montré qu'il 
n'y avait pas de majorité contre 
le gouvernement de M. Rocard», 
mais que «la majorité présiden- 
tielle doit répondre à un certain 
nombre de problèmes exprimés 
dans le malaise de la société». 
8} observe, # au cours des der- 
nières semaines, une aggrava- 
tion des tansions et une déchi- 
sure du tissu social», M. Poperen 
rappelle que, lors de {a prépera- 
tion du congrès de Rennes, ἢ 
avait alerté le PS et la gouverne- 
ment sur «/e risque de crisa 
qu'entraînait l'aggravation des 
inégalités s. 


Avec quelle majorité agir 
désormais ? «Depuis deux ans, 
explique M. Jean-Pierre Michel 
(Haute-Saône), proche de 


M. Chavänément, /e gouverne- 
ment gouverne sans majorité, 
une fois avec les voix centristes, 
une autre avec es voix commu 


nistes : auprès de l'opinion - 


publique, ça brouilla le mes- 
sage. » M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du traväñ, de l'emplol et 
de la formation professionnelle, 
président de France unie, voit 
déjà l'avenir en rose pâle. «On 
va peut-être vers une autre 
majorité, vaticine-t-il. Ce vote 
est une étape -essantielle de la 


ftion du pa D 


aus. Moi, je continue ma petite 
pelote.s 


Bras de fer 


Le point de vue du ministre 
centriste est loin d'être partagé 


par la majorité des députés PS. " 


S'is ne cachent pas leur trouble 
après le vate da la censure par 
les députés communistes, fs se 
refusent à renoncer à toute 


chance de reconstituer une’ 


alliance avec l’ensemble des 


forces de gauche. Dans le dis-' 


cours de M. Rocard, ils ont voulu 
lire, au contraire, une tonalité de 
gauche. Pour M. Claude Barto- 
lone {Seine-Saint-Denis), fabiu- 
sien, «if faut manœuvrer avec le 
ΡΟ». « Aujourd'hui, l'horizon est 
brouillé à cause de leur congrès, 
explique-t-il. On va entrer dans 
une période de bras de fer avec 
aux, mais il ne faut pas que cela 
pose des problèmes au niveau 
des municipalités, d'autant que 
les maires communistes sont 
souvent des rénovataurs. Ce 
n'est pas à aux qu'il faut faire 


Combattra l'impatience prési- 
dentielle, convaincre les députés 
socialistes, construire une nou- 
velle majorité at, enfin, conduire 
une nouvelle politique. Le pro- 
grammäë de M. Rocard est déci- 
dément bien chargé au lende- 
main de son succès à 
l’Assemblée nationale. fl y avait 
à de quoi convaincre un député 
rocardien, M. Gérard Gouzes 
{Lot-et-Garonne}, que #pour 
M. Rocard, ç'aurait été formida- 
ble de tomber ce soir sur ce pro- 
jets. « On est même un certain 
nombre, déclarait-l, à lui.avoir 
conseillé de donner sa démission 
au président de ἴα République 
dès mardi matin.» Le prernier 
ministre n'a pes suivi ce conseil, 
qui révèle néanmoins un fait nou- 
veau : pour les rocardiens, le 
masochisme ne:va plus de soi, 


PASCALE ROBERT-DIARD 


« Les confettis de l'empire, ça sert tout de même à quelque chose... » 


«En métropole, la censure est 
votée », constatait un député 
RPR après l'annonce des résul- 
tats. Le tégitimisme coutumier de 
la plupart des députés des 
départements et territoires d'ou- 
tre-mer à l'égard des gouveme- 
ments en place, venait, en effet, 
de se manifester ouvertement. 


Parmi les députés des DOM- 
TOM, non inscrits, membres ou 
apparentés d'un groupe de l'op- 
position ou du PC, quatre élus de 
la Réunion, un de la Guyane, un 
de la Guadeloupe, un de 
Mayotte, un da Nouvelle-Calédo- 
nie, et un de la Polynésie fran- 
çaise, avaient refusé de censurer 
le gouvernement de M. Michel 
Rocard (1). 


L'opposition n'a pas eu de 
mots assez durs pour dénoncer, 
selon la formule de M. François 
d'Aubert (UDF}, les «républiques 
bananières qui avaient sauvé 
Rocard». «Je constate qu'avec 
des socialistes, tout s'achète, 
même les voix des députés» a 
déclaré de son cèté M. Bernard 
Pons, président du groupe RPR, 
tandis que M. André Santini 
(UDF), relevait que cles confettis 
de l'empire, ça sert tout de 


même à qualque chose. Quel 
carnaval fs. Et chacun de gloser, 
avec un sens aigu de la confra- 
tarnité, sur l'amendement loge- 
ment, ka piste d'aéroport, le mor- 
Ceau de route ou la promesse de 
gymnase qui avaient, pour ces 
députés, fait office, lundi soir, de 
conviction politique. 


« Un week-end 
d'enfer» 


S'il ne faisait pas bon être un 
député d'outre-mer, lundi 
19 novembre, dans les couloirs 
du Palsis-Bourbon, plus difficile 
encorg était la position des 
députés métropolitaine, mem- 
bres d'un groupe de l’oppasi- 
tion, et réfractaires au vote de la 
censure, M. Gérard Vignobie 
(UDC), confiait avoir « vécu un 
weak-end d'enfer». « Malgré les 
pressions multiples at variées, je 
n'ai pas changé d'avis. Michel 
Rocard à au du courage de poser 
le problème de ls refonte de la 
protection sociale. La CSG est 
une chance pour l'avenir, expl- 
quait-il, et en plus, le contexte 
fnternetional devrait donner au 
monde politique, ls prudence de 


ne pas renverser le gouvarne- 
ment an place. Quant à l'alliance 
des voix PC er FN, elle est ined- 
missible. » 

Mais M. Vignoble pouvait tou- 
tefois s'astimer moins malheu- 
raux que deux de ses collègues 
UDF, MM. Emile Koeh! οἱ Jean- 
Pierre de Peretti della Rocca, qui, 
en dépit de l'annonce de leur 
refus de voter la censure, ant 
appris à leur grande surprise que 
leurs voix avaient été comprabif. 
sées avec celles de leur groupe. 
Leur président, M. Charles Mil- 
lon, avalt tout simplement utilisé 
dans ce vote, la procuration «an 
blanc» que laisse chaque député 
à son groupe. Dénonçant ces 
aprocédés staliniens», M. de 
Peretti expliquait qu'il avait, dans 
l'après-midi, informé son prési- 
dent de groupe de sa position et 
que, dans un courrier adressé au 
secrétaire général de l'Assem- 
blée nationale, M. Michel Amel- 
ler, ἢ avait renouvelé cette infor- 
mation. Après avoir obtenu la 
rectification de leur vote, les 
deux députés de l'UDF ont 
annoncé qu'ils démissionnaïent 
de leur groupe. 


Quant au président du groupe 


‘UDX, M. Pierre Méhalgnerie, qui 
avait déploré, avant [6 scrutin, 
«la formidable pression sxercée 
par le gouvernement sur les 


députés d'outre-mer, il s eu 


droit à une volée de bois vert de 
la part du premier secrétaire de 
8 fédération socialiste da le Gua- 
deloupe; M. Félix Proto. «Les 
Propos tenus par le président du 
CDS, d'inspiration douteuse, 
visent à faire admettre l’apinion 
selon faquelle f y aurait deux 


catégories de parlementaires, a . 
souligné celui-ci. C'ast en cals 


qu'ils sont inacceptables, parce 
qua discriminatoires et artenta- 
toires à la dignité de fa raprésen- 
tation de l'outre-mer au Parle- 
ment. » 


(1) La Réunion: MM. Jean-Paui 
Virapoallé (UDC), Ekie Hoarau (app. 
PC. noa inscrit), André Thien Ah Koon 
{non-inscrit), Alexis Pota {app. PC, 


non-inscrit); Guyane : M. Léon Ber-. 


trand (ex-RPR, non-inscrit}; Guade- 
oupe : M, Emest Moutoussemy (app. 
PC); Mayotte : M. Henry Jean-Baptiste 
{UDC}; Nouvelle-Calédonie : M. Mau- 
rice Nenou-Pwataho (RPR}; Polynésie 
française : M. Alexendre Léontieff 
{nov-inscsith 


Les socialistes « repreneurs » 


_ de entreprise communiste 


Le vote de ia censure par les 
députés communistes, qui ont 
joint leurs voix à celles da la 
droite, tundi 19 novembre, con- 
tre un gouvernement dirigé par 
un socialiste, est un fait sans 
précédent depuis 1957 lle PCF 
avait, alors, voté la défiance au 
gouvemement de Guy Mollet)}. I! 
marque .une période nouvelle 
dans les relations entre les deux 
partis, au moment où les com- 
munistes tentent de tirer les 
‘conséquences de l'effondrement 
de ieurs références à l'Est. 

« Le seul fait politique nouveau 
qu'apporte celte censure, c'est que 
des communistes la votent», obser- 


vait, lundi, dans les couloirs du 


Palais-Bourbon; M. Claude Barto- 
lonc, f'un des principaux lieute- 
nants de M. Laurent Fabius. 


. Chargé, au secrétariat nationai du 


PS, des relations avéc les autres 
partis et'avec les syndicats, 
M. Bartoione, député de La. Seine- 
Saint-Denis, département qui est 
l'un des derniers bastions du PCF, 
est, parmi les dirigéants socialistes, 
de ceux qui sont le plus attentifs 


aux évolutions des communistes. - 


Pour fui, les rapports entre les 
deux partis sont entrés dans une 
phase comparable à celle de la fin 
des années 70, dominée par le 


débat sur les nationalisations οἱ ἡ 


l'accusation de « virage à droite» 
portée par le PCF contre le PS. 


L'importance que revêt la ques. 


tion communiste pour les socia- 
listes, aujourd’hui, ressort du dis- 


cours de M. Michel Rocard, qui... 


pour ‘une fois, s’est dâvantage 
attardé à répliquer à la direction 
du PCF qu'à répondre aux aïgu- 
ments des centristes contre La 
-contribution sociale généralisée et 
contre sa politique. Depuis que le 


: gote rem ps été 
annon! Georges Marchais, 
le 26 εὐοῦτο, denifes, e premier. 
ministre considérait cette décision ἢ 
comme une donnée politique: 


eure, sur laquelle il invitait ses 
à se concentrer. Le bulletin 
rocardien . Convainere y avait 


insisté dans plusieurs éditoriaux, 
affirmant notamment, début- 


novembre, que ἃ M. Georges Mar- 
chais Er “besoin de ἐπὶ ΜᾺ talent 
pour quer pourquoi il vore avec 
Me Marie-France Stirbois contre 
une mesure de gauche» (le Monde 
du 6 novembre). pee 
Le vote de la censure est une 
‘ruptüre — restée sans effet en la cir- 
constance — avec [8 tradition üni- 
taire qui est demeurée une sorte 
d’impératif catégorique, à gauche, 
par-delà la scission du con; 8 
Tours en 1920. Les dérogations à 
ce principe, toujours imputables 


aux communistes, appäraïssaient à. 


chaque fois comme des paren- 
thèses, imposées de l'extérieur. par 


la direction soviétique aux respon-. 
. Sables. du PCF, que ce soit lors de 


l'adoption de la tactique «classe 
contre classe » aux élections légis- 
latives de 1928 ou bien lors de 


: l'entrée dans la «guerre froide» en 


1947. Elles laissaient Les dirigeants 
.du parti français privés de straté- 
gie, jusqu'à ce qu'un changement 
de ligne à Moscou leur permette de 


revenir dans la voie de l’union. 


avec les socialistes, en 1935 — ce 
qui allait conduire au Front popu- 
laire, — On bien, après la mort de 


Staline en 1953, iorsqu'ils avaient | 


décidé d'apporter leurs voix au 
gouvernement Mendès France, 
Puis. fait alliance avec le Front 


La pression 
des élections 


Familiers de ces précédents his- 
toriques, plusieurs dirigeants socie- 
listes avaient soupçonné urie nou- 
velle intervention extérieure d'être 
la cause de la rupture de 1977, lors 
des discussions d'actualisation du 
programme.comraun Qui associait, 
alors, le PS et ie PCF. Cette thèse, 
qui 4 fait l'objet de nombreuses 
analyses et di n'a jamai: 
êté démontrée de façon définitive. 
Quoi qu'il en soit, il existait dans 
la situation intérieure du PCF 
assez d'éléments pour expliquer ce 


«tournant», sans qu'ait été néces- |’ 


saire on, à tout le moins, décisive 
une injonction soviétique. Depuis 
cette date, c’ depuis treize 
ans, le PCF, qui a officiellement 
tiré un trait sur «un quart de siè- 
cles d'union de ia gauche -- selon 


la formule de M. Marchais en 1985. 
— tente de se forger une stratégie | 


‘autonome, en ÿ perdant, au fil des 


- prise PCF? 


années, ses électeurs ei en reve- 
nant, chaque fois que nécessaire, 
aux accords électoraux avec le PS, 
sans lesquels à ne ferait élire ni 
députés, ni maires, ni conseillers 
généraux. 

Le vote de La ceasure vient donc 
au terme de cette évolution, qui, 


aujourd’hui, ne doit évidemment 


plus rien aux orientations stratégi- 
ques d'une Internationale commn- 
niste définitivement rayée de la 
‘carte, ἢ s'inscrit, en revanche, dans 
la démarche d'une direction qui 
tente, une fois de plus, de Faire 
jouer le patriotisme de parti et 
l'antisocialisme contre ses contes. 
tataires, lesquels ont eu à cœur de 
respecter scrupuleusement la 
consigne et de faire en sorte qu'il 
86 manque pas une voix contre le 
gouvernement parmi les députés 
du groupe. Parfaitement conscients 
de ce fait, le premier ministre et les 


‘dirigeants socialistes veulent, de 


leur côté, se mettre en position de 
mener avec les communistes, lors- 
que ceux-ci seront sortis de leur 


- congrès et commenceront à penser 


aux échéances électorales — cégio- 
nales et cantonales — de 1992, un 
débat dont l'enjeu est rien de 
moins que la «reprise» de l’électo- 
rat conservé par le PCF. 

” M. Rocard a posé des jalons 


. dans cette perspective, en rappe- 


.lant les communistes aux sources 
communes qu'ils partagent avec les 
socialistes, en les invitant à tirer 
les leçons de leur échec historique 
et en allant jusqu'à affirmer qu'il 
“n'avait, pour sa part, jamais été 
«anticommuniste», ce qui était 
peut-être excessif. L'ancien diri- 
geant du PSU n'a jamais été avare, 
en effet, de critiques acerbes contre 


‘Je Parti co iste, ce parti qui 
ἀπὸ er à Πόλιν Adiraitl dans les 


. années 70 -- οἵ qui faiseit pesèr sur 


le PS üe’ mauvaise conscience 


«sociale »'ej ant, ce dernier de 
‘bréndre conscience des réalités 


ques. ; 
τ Aujourd'hui, l'heure n'en est pas 
moins, pour les socialistes, ἃ la 
recherche d'une stratégie, vis-à-vis 
“du PCF, assurant que la sortie du 
communisme de ses élus, de ses 
cadres et de ses électeurs, se fasse 
vers la ganiche, et non vers un quel- 
conque-«nufle part» politique. 
M. Rocard «repreneur» de l'entre- 


.PATRICK JARREAU 


Une lettre 
de M. André Lajoinie 


Dans le compte rendu du débat à 
l'Assemblée nationale sur le projet 
“de contribution sociale généralisée 


“(le Monde du {7 novembre), nous 


avions rapporté l'intervention de 
M. Jean-Claude Boulard, député 


-socialiste de. la Sarthe, rappelant 


que, en 1983, les communistes 
avaient approuvé une autre contri- 


“bution de 1 ὅθ, et nous avions 


écrit : « C'était Fiterman 1» lance 
.en riant le président du groupe 
communiste, M. André Lajoinie. » 


' 

Dans une lettre qu’il nous a 
“adressée, le président du groupe 
communiste exprime sa « surprise » 
et son «indignation », en nous pré- 


.Sisant que ce sont des députés 


qui ont ienu ces propos ». 
Le Journal officiel attribue, en 
effet, cette interjection à 
MM. Jean-Marie Le Guen et Jean- 


‘Pierre Baeumler, députés socis- 


listes, tive de Pari: 
du Haut "0 Paris οἵ 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par Le Ligue 
des droits de l'homme 


{non vendu dans les kiosques) 


LES SYNDICATS 
ET L'EUROPE 


Ê "économie, 
ref à l'envoi gramit de ca mméo 


qu donne 


üclalistes « reprenem 
‘entreprise cor 


πὰ venmre Bar les 
dahetishen. 2: ταὶ 
sl ἃ ταν πὰ Δ 
ἘΝ scsgmeen, ur 
ραμμαιμες BR τα. 
ἥᾳ me ὑσὶ fait sans 
dues HS Le PCF 
. it * μίαν η 35 
pr ser Mestes. ! 
me phie cuite 
apres anctre ἧς Lu à 
MAÉ τι, 194 τι δὶ 
meet de τὰ φ ἴδ. 
Wet δὲ: Fer θυ 
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SECTION B 


ΤΡ ancien: secrétaire général de la. police ‘de Vichy a la « qualité d’inculpé » 
La Giles d'accusation de Paris veut instruire | 
AD dossier de René Bousquet 


: Sauf pourvoi en cassation 
formé par le procureur général ou 
René Bousquet lui-même, Inculpé "ἢ 
dir chef de crimes contre l'huma- 


nité, le président de la chambre 


d'accusation de Paris 8 reçu, 
lundi 19° novëmbre, la charge 


d'instruire le dossier de l'ancien ᾿ 


secrétaire général de la police de 
Vichy. René Bousquet est notam- 
ment accusé par les parties 
civiles d'être l'un.des principaux 
responsables : français des 


grandes rafles du Vel’ d'Hiv' . 


en juillet 1942. ᾿ 


Au terme de l'arrêt de 1x chambre : 


d'accusation de Paris, rendu dundi 
19 novembre par M. Albert Moatty 
et ses deux conseillers, MM. Jean 
Cambos et Yves Chagny, deux élé- 


ments se dégagent. très clairement. 
Tout d’abord, le président de la- “ἧς 


chambre d'accusation se voit confier 


«la continuation de l'informations . 


visant René Bonsquet « pour accom- 
plir tous actes d'instruction utiles ». 
La chambre d'accusation, ensuite, 


Trois anciens “joueurs: du club: 7 
ol de Ton Ge -N 
OIMAiS ji 
fille les ΠΕ Pa Pascal 
Otméta, Bernard Pardo"ét 


Casoni — ΓΌΟΝ 


vue’ pendant- plusieurs “heures, 
luadi 19 novembré, par-tes poli 
ciers marseillais chargés- de 
enquête" sur les malversations 


financières du: club toulonnais,. - 


avant d'être libérés dans la soirée. 
Deux dirigeants de ΟΝ ὉΜ, 

MM. Jean-Pierre Bernès, directe! 

général, et Alaïn Laroche, directeur 

‘financier, ont ee été: enter. 


| A l'Assemblée patio : 


᾿Ιῤαπιριδαππεπί-.. 
‘sur les clubs 

: …  defootball . 
ΕΑΝ terme de la discussion bad-- 
: gétaire, lundi 19 novembre, le gou- 
‘vernement n'a pas retenu, 

:ment, l'amendement concernant le 


financement, des clubs profession- 
sels de faotbal!, . déposé par 


:M. Jean-Marc Ayrauit (PS,-Loire- | . 


Atlantique), maïre de Nantes, au. 
- cours de la séance du 16 novembre 
(le Monde daté 18-19 novembre). 
. Le député socialiste proposait que 
ces clubs se constituent, au plus 
tard le 1er janvier 1992, en sociétés 
anonymes soumises au contrôle 
des chambres régionales. des 
* comptes. 

M. Ayrault a vivement protesté. 
contre cette décision. «Je constate 
.que le gouvernement ne retient pas 
‘cet sr sous la Le du 

rti auquel parliens. Je-me 
-Pésaliderise «ὦ Bi décision alors 
que je pensais que l'occasion était 
vente de marquer le coup, a indi- 
qué M. Ayrauit- Selon le maire de 
Nantes, certains députés socia- 

‘listes, parmi “esquels M. 
-Mauroy, maire de Lille, sergient 
-intervénus auprès dun gouverne- 
ment pour qu'il ne preuné pas en 
compte som amendement. 

M. Michel Charasse, ministre 
. délégué au budget, s'est défendu en 
‘indiquant. que «la formule de 
“Société anonyme pet convenir ἃ 1. 
certains clubs mais pas à d'autres, 
‘qui fonctionnent en écanomie 
, mixte ». «Le gouvernement a Jugé 
‘ne pas devoir obliger le Parlement à 
trancher», a.sjouté e ministre. Ia 
assuré à M, Ayrault qu'il réexami- 
,nerait ges propositions après ja 

"première lecture du budget au 
“REaat «En deuxième lecture, nous . 


“allons nous donner Les moyens ef le | 


‘temps de ta réflexion {.»» δῶν 
ἰσττέ ce soir, Personne n'est 


*désmout,  conë Μ. La 


εἴασα δ 


ΐ ue des fausses factures di Te 
Des joueurs. 
[αἱ deux dirigeants narsélais 
‘entendus parles enquêteurs 


.} de Toulon. 
À leur ortis de l'hôtel de pale, L 
toute 


Onde ent tech | on de 


a PE 
1) De la dissolution de fait de La 
d'ipstruction ( 


quer 
1944, modifiée par la loi du 
27 décembre 1945, reidne caduque 
‘faute d'avoir été actualisée à temps, 
et désigne son président pour assu- 
-mer l'instruction. Dans son arrêt, la 
chambre d'accusation rappelle en 
et la loï de 1945 : « L'instruction 


- l'isemblée nationale à Lis 
sont choisis à titre de supléants.» ὁ. 
La chambre d'action note 
procédé à l'actua- 

le. celte formation ‘qui, 


dus. par les’ enquêteürs de jm br 
- gade D pepe SRPJ di 
Ent. la nbtatilité de TS à 


es 5, de joueurs 
NE Son La den sens 


À Ludo à titre de toins de 
‘‘Pardo, Olmeta-et Casoni était 
attendue, Leur mise en garde à vue 
Fétait beaucoup moins. Elle a sus- 
‘cité une vive émotion dans un 
milieu du-football déjà ébranlé 
‘ la double. inculpation dont. fait 
Ti jet M. J le Darmon, le 

Pub» du football français (/e 


lement mis en cause dans l'affaire 


: les joueurs se sont 
‘déclaration. Mais ïls ont sus 


.dessous-de-table ‘ qu'ils 
à l'occasion de leurs trans- 
rts dans dans -clubs. Selon 
Di‘Francia, un ancien 
imprésario » du club varois déjà 
icupé dans cette affaire, Pascal 


francs au «noir», ss Sarre gs 
ER recevant -pour leur 
50 000 francs et cun. Les trois 


opérent δαὶ Fhui à Bordeaux, 


Fargeon, ont, eux aussi, été enten- 


t sur commission rogatoire 
ιν Les policiers ont pro- 
cédé à une perquisition au domi- 


interroger. Le jen camerounais 


a déclaré que cette perquisition 


.erien à 


αϑϑ t HOT ont- déj 
ἱρέες. dans le cadre de l'affaire 


du club varois, MM. Rolland 
Courbis, manager général, et Eric 
Goiran, directeur administratif, 
sont us inc 

“ ἢ Ph Br. 


EN. BREF - 


a Bernadette. Fourtier incupée 
. des “escroqueries à la carte 
} leue. — ‘Bernadette Fourtier, le . 
chef du «clan Fourier dont les 
égissements meéttent en émoi, 
“depuis des années, le village 
d'Ovanchesg[Haute-Saône), 8 été 
incuipée, lundi 19: novembre è 
Vesoul, et incarcérée provisoire- 


ment-au coimmissarait de la ville, | 


jour une série d'eséroquerie ὰ la 
carte “blené d'un Fos de 


Manet 


doute été entendus à ἢ à propos δ 
pe) 


iconsign 
Îs'étaient trouvés là «par 
| 


iméneurs. La police aurait ἰὰ 
certitude 


pou ont: toujours: réfuté ces |, 
accusations, 


ns ας PR autres anciens ! 
P aroise, qui | ‘ 
ΠΗ κα δος viôlence organisée, qui s’est |. 
brutalement sur une die À τὰς 
de nombreuses Ἴ 


Joseph-Antoine Bell et Philippe | abattie 


cile des. deux hommes avant de les | 


était comes et qu n'avait |- 


Les Seul deux ner Ë 


2 Deus ais ἂὲ Site ses πὰ Lens 
* émeutier de Yaulx-eu-Velio. -- Un 


. fenme par ie tribunal de Lyon, pour 


* dans la nuit du 8 au 9 octobre alors 
a été ᾿ qu’il venait d’incendier une voiture 
. dans ἰδ quartier du Mas-du-Taureau. 

᾿ τΑτπὶέ d'une baïre de bois, il avait 


|: moment de son 


depuis 1949, n'a pas eu à instruire 
d'affaires relevant de la Haute 
Cours. Du coup, M. Moatty et ses 
deux conseillers indiquent : « Dans 
ces conditions, aucune gueune juridiesion de 


°.2) De-la pérennité de la Haute 
Cour de justice de le Libération. Sur 
‘ æ’point, la chambre d'accusation 
gré il reviendra Ain Haute 
renverrait René Bousquet 
une juridiction de jogment, de le 


ΕΖ. je Co de 
ayant créé la Haute Cour de 


-_ Après l'expédition punitive 
contre des travailleurs immigrés 


Inculpation des parachutistes 
- déCarcassonme Ὁ 
RE 
- de notre correspondant 
os l'expédition pie menée 


fau moins, dont 3 d'un 


- Monde daté 18-19- novembre) QE ! [ 


6, ils ont.tous d 
qu’ils ignoraient qui étaient les 
t que deux », 
Fr 4 des sous-officiers, 


prémédité et organisé la ratonnade 
ont ε 
dès jeudi soir, Ὁ eu jendemain de la 


dus par les enquêteurs marseillais bi 


près une ratonnade du même genre, 
justice n'avait pas pu mettre la main 

Les auteurs, Is avaient été dispersés 
Coups de mutations aussi subites que 


jeune homme. de Vaulx-en-Velin 
(Rhône), 8 été condamné, lundi 
19 novembre, à deux ans de prison 


« dégradations valontairess. et 
#coups et blessures à agents pen- 
dant les-récentes émeutes dans la 
-banïieue lyonnaise. Agé de dix-neuf 
ans et. de nationalité algérienne, 
Attaun Selsenet avait été interpellé 


- Frappé un policier aux jambes au 
interpellation. 


Bine du qu Eau | 


justice n'a jamais été abrogée et a, | 
au contraire, ἐπό modifiée à plusieurs 

reprises, notamment pour adapter la 
Déstenation de ses membres aux: 
changements 


constiturionnels interve. | 


nus posiérieurement», indique : 
l'arrêt 
ἫΝ lepqoi de sa thèse, la chambre 
"accusation se reporte aux propos 
du président de la commission des 
lois qui déclarait, le 22 octobre 
1953 : « Votre commission d'abord, 
l'Assemblée nationale ensuite, esti- 


La loi du 3 mars 1954 prévoit que 
les juges de cette Hante Cour seront 
élus parmi les membre du Parle- 
ment gants nationale et le 
la République selon les 

). Dans son arrêt, 
res relève au 


ministre de Vichy, 


effet que l’ancien secrétaire général 


‘de la ee « a la qualité 


| p°r juger de l'éclat de l'arrêt 
rendu par la chambre d'accu- 
1 sation de Paris, sans doute suffit-il 
de rappeler que le procureur géné- 
rai, M. Pierre Truche, avait requis 
que cette juridiction se déclare 
incompétente. Or, de tous les 
| arguments juridiques développés 
| par le procureur général, bien peu 


ont trouvé grâce auprès de la 
chambre d'accusation. 

C'est déjà considérable mais les 
trois magistrats signataires de 
l'errêt vont plus loin puisqu'ils 
écrivent — avec una clarté souvent 
rare dans de tels documents -- que 
la chambre d'accusation ne saurait 
décliner sa compétence en matière 
d'instruction sous peine de com- 
mettre un acte qui s'apparenterait 
pour les parties civiles à «un déni 
de justice, at une violation de l'ar- 
ticle 8 de la Convention euro- 
péenne de la sauvegarde des 
droits de l'homme et des libertés 
fondamentales ». 


Mais la plus haute hiérarchie 
judiciaire n'est pas seule à être 
prise à contre-pied. Ainsi le minis- 
tre délégué à la justice, 
M. Georges Kiejman, regrette-t-il 
probablement d'avoir trop laissé 
percer son sentiment dans les 
colonnes de notrs confrère Libéra- 
tion. N'avaitil pas, il y 8 un mois, 
exposé une philosophie de Îa 
renonciation pour ce qui concerne 
ce dossier Bousquet ? «ἢ y a d'au- 
tres moyens qu'un procès pour 
dénoncer la lächeté du régime de 
Vichy », confiait-il. Et, plus préci- 
sément : « Sur un plan technique, il 
peut sembler souhaitable que ce 
soit cette Haute Cour ou son équi- 
valent qui Juge ex -mab, ‘hui Bous-. 


‘PRIX DE LA CRITIQUE. VENISE. 1990 
εἰ FABRICE LUCHINI 


LA DISCRETE 


UN: FILM. DE CHRISTIAN VINCENT 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 
"UN FILRA REMARQUABLE" 


A contre-pied 


por Lourent Greilsamer 


quet. Si l'on dépasse le problème 
technique, il faut également pren- 
dre conscience que, au-delà de la 
nécessaire lutte contre l'oubli, il 
peut paraître important de préser 
ver la paix civile. » 

En rendant son arrêt, la chambre 
d'accusation se joue donc impéria- 
tement de bien des invitations à 
rendre le droit selon les desiderata 
du pouvoir politique. Le plus éton- 
nant est que certains, aujourd'hui, 
songent à l'en félicher. 

La chambre d'accusation, dans 
le même temps, coupe enfin court 
— maïs pour combien de temps ? — 
evec les extrêmes lenteurs d’une 
justice saisie par M« Serge Klars- 
feld et Charles Libman, ainsi que 
par Me Joë Nordmann et Alain 
Lévy, voità plus d'un an. Faut-il 
souligner que tous les rouages de 
la machine judiciaire sont ici com- 
plices et que le dossier Bousquet 
avait transité pour la première fois 
par la chambre d'accusation de 
Paris en mars dernier. Faut-il indi- 
quer qu'avant d'aller à son terme, 
si cela doit arriver un jour, cette 
«affaire » Bousquet risque encors 
de s'enliser bien des fois ? 


Rappelons enfin, en passant, 
que dans un contexte certes diffé- 
rent, la Cour de cassation, dans un 
arrêt du 26 avril 1989, avait dési- 
gné la chambre d'accusation de 
Bordeaux pour instruire une plainte 
déposée contre René Bousquet. 
H est vrai que cette plainte-là se 
greffait sur une autre instruction, 
celle visant Maurice Papon, ancien 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde durant l'Occupation . 
Autre symbole de la collaboration 
de la haute fonction publique sous 
Vichy. 


Ὺ 
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POLICE 


En marge de l'affaire Doucé 


La révocation 
de l'inspecteur Dufourg est proposée 
par le conseil de discipline 


Le conseil de discipline de la 
police nationale a proposé, lundi 
19 novembre, la révocation de 
Finspecteur Jean-Marc Dufourg, 
membre du Groupe des 
enquêtes réservées {GER) des 
Renseignements généraux pari- 
Siens, incuipé en marge da l'af- 
faire Doucé. Des de 
sanctions ont également été 
adoptées à l'encontre de deux 
autres membres du GER : six 
mois d'exclusion temporaire 
sans traitement pour l'inspec- 
teur Gilles Azema: six mois 
d'exclusion temporaire, dont 
trois avec sursis, sans traite- 
ment, pour l’enquêteur Pascal 
Passamonti. C'est au ministre 
de l'intérieur qu'appartient la 
décision d'appliquer ou non les 
sanctions proposées par le 
conseil de discipline. 

Accusé d'avoir tenté de recruter 
avec violence un indicateur à 
Sèvres (Hauts-de-Seine), qu'il vou- 
lait forcer à infiltrer l'entourage du 
pasteur Doucé peu avant la dispa- 
rition, puis la mort, de celui-ci le 
19 juillet, l'inspecteur Dufourg 
comparaissait devant le conseil de 
discipline avec son avocat, Me Jac- 
ques Vergès, qui a eu vite fait 
d'opter pour une stratégie de rup- 
ture. L'avocat ἃ rapidement quitté 
la salle en compagnie de son client, 
laissant face à face les quatre 
représentants de l'administration 
et les quatre représentants des syn- 
dicats après avoir expliqué qu’il 
récusait les représentants syndi- 
caux. 


Le refas de 
des ἀεί 


Ceux-ci ne pouvaient « juger en 
toute indépendance», a estimé 
l'avocat, arguant du fait que 
M. Alain Brillet, secrétaire général 
du Syndicat national autonome des 
policiers en civil (SNAPC), rmajori- 
taire chez les inspecteurs, aurait 
affirmé dans la presse que 
M. Dufourg n'avait rien à faire 
dans la police. Le défenseur a tou- 
tefois laissé sur la table du conseil 
un mémoire d'une quinzaine de 
pages, émaillé de nombreuses cita- 
tions de journaux, qui détaille son 
système de défense. 


Quant aux représentants syndi- 
caux, ils ont, eux aussi, refusé de 
siéger, mais pour d'autres raisons : 
te SNAPC considère que le dossier 
présenté au conseil de discipline, 
concocté sur La base de l'enquête 
de l'Inspection générale de Ia 
police nationale (IGPN), est « ἐγὲς 
incomplet ». Y figurent seulement 


Jes trois procès-verbaux d’audition 
de MM. Azema, Dufourg et Passa- 
monti. Mauquent notamment le 
rapport de l'IGPN sur le fonctian- 
nement du GER, ainsi que les 
auditions des chefs hiérarchiques 
des policiers. 

En se limitant à l'incident de 
Sèvres, l'administration policière 
semble avoir refusé d'ouvrir un 
débat général sur le fonctionne- 
ment des RG, estimant sans doute 
que les faits reprochés à l'inspec- 
teur Dufourg, tels qu'ils sont éta- 
blis par les pièces de procédure, 
sufffisent largement pour pronon- 
cer à son encontre des sanctions 
disciplinaires. Ne reconnaît-il pas 
avoir tiré un coup de feu, à tau- 
teur d'homme, contre la porte de 
M. Pierre Didier, l'agent qu'il vou- 
lait recruter, dans la nuit du 3 au 
4 juillet? Le policier a enfreint de 
la sorte plusieurs articles du code 
de déontologie, notamment sur 
l'obligation du «respect absolu des 
personnes » (article 7) et l'usage de 
l'arme, qui doit être «strictement 
nécessaire et proportionné au but à 
atteindre » (article 9). 


Le rapport 
manquant 


Deux collègues de l'inspecteur 
Azema, lequel n'avait pas de 
défeuseur, sont venus témoigner en 
sa faveur. De nouveau, les syndica- 
listes ont quitté la salle pour pro- 
tester contre l'insuffisance des 
actes de la procédure disciplinaire. 
[ἰς regrettent particulièrement l’ab- 
sence du rapport réalisé par un 
policier des RG de Boulogne-Bil- 
lancourt, qui rendait compte de 
l'affaire de Sèvres. [1 est en effet 
reproché à M. Azema, supérieur 
hiérarchique immédiat de 
M. Dufourg, de ne pas avoir pré- 
venu les échelons supérieurs des 
dérapages de son subordonné. 

Or le rapport manquant avait 

précisément pour fonction d'aler- 
ter la hiérarchie, L'inspecteur 
Azema est fermement soutenu par 
le SNAPC, qui se propose, au cas 
où M. Joxe confirmerait la sanc- 
tion, d'organiser une collecte afin 
de payer le traîtement équivalent 
aux six mois de suspension. 
à l'enquêteur Passamonti, x 
le soir du coup de feu contre la 
porte de M. Didier, son cas ἃ aussi 
suscité le départ des représentants 
syndicaux, à La suite d'un désac- 
cord de pure forme sur la composi- 
tion du conseil. 

En claquant ainsi la porte en 
cours de séance, les représentants 
syndicaux n'ont pas seulement 
marqué leur désaccord avec la pro- 
cédure choisie pour juger les trois 
policiers du GER ; ils ont aussi fait 
porter l'entière responsabilité de la 
prise de sanctions sur le ministre 


de l'intérieur. 
ÉRICH INCIYAN 


SOCIÉTÉ 


IMÉDECINE 


L'Association française d'urolo- 

οἷο dénonce aujourd’hui, de la 
manière la plus vive, la récente 
installation, dans une trentaine 
d'établissements hospitaliers 
français, privés pour la plupart, 
d'appareils censés pouvoir traiter 
l'adénome de la prostate. Ces 
appareils offrent-ils, comme le 
laissent entendre leurs fabricants, 
une alternative efficace au traite- 
ment chirurgical de cette tumeur 
bénigne? Rien, faute d'une éva- 
lustion objective, ne permet de 
l'affirmer. Cette nouvelle théra- 
peutique est pourtant prise en 
Charge par certaines caisses de 
Sécurité sociale, contrairement à 
l'avis émis par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie. Le minis- 
tère de la santé annonce des 
mesures originales pour mettre 
rapidement un terme à de telles 
incohérences. 


Les urologues français estiment 
Eénéralement que, passé soixante- 
cinq ans, un homme sur frois est 


ee ceite glande 
masculine située à la face inférieure 
de la vessie et synthétisant l'une des 
composantes du sperme, L'hypertro- 
phie de La prostate a souvent pour 
Conséquence d'obstruer le canal de 
Furètre et l'écoulement de l'urine. 
C'est ainsi que cet adénome peut 
être à l'origine de symptômes fré- 
guemment rencontrés chez les 
hommes âgés, au premier rang des- 
quels la fréquence rapprochée du 
besoin d’uriner, ainsi que certaines 
incontinences nocturnes et diurnes. 
ΝΣ l'absence de soins efficaces, 
ϊ ne rrostatique pue prove 
quer des affections de l'ip 
naire, l'apparition -de bei ereg ps 
Fans, AGjaud tnt. thérapeutique 
reins. Aujourd’hui, ti 
de cette tumeur bénigne réunit 
traitements médicaux (extraits de 
plantes, modificateurs*du système 
nerveux, placebos, etc.) et des gestes 
chirurgicaux. ΤῈ s'agit, dans ce der- 


ἢ Réduction du déficit de La Croix- 
Rouge française. — Les résultats de 
“l'exercice 1989 de ta Croix-Rouge 
française font apparaître une « gua- 
si-disparition » de son déficit, passé 
en un an de 234,5 millions de 
francs à 10,6 millions de francs, a 
annoncé, lundi 19 novembre, La 
CRE à l'issue de son assemblée 
générale annuelle, qui s'est tenue 
les 17 et 18 novembre, à Paris. 
‘Mrs Georgina Dufoix, présidente 
de l'organisation humanitaire fran- 
çaise, ἃ précisé que le chiffre d'af- 
faires de la CRF était passé de 
2.246 milliards de francs en 1988 à 
2,288 milliards en 1989. 


RELIGIONS 


à la Fédération nationale 
des musulmans de France 


Le docteur Tedjini Haddam, rec- 
teur de la Grande Mosquée de 
Faris, a été élu, dimanche 
18 novembre, membre du conseil 
d'administration de la Fédération 
nationale des musulmans de 
France, Cette décision devrait met- 
tre Μὴ terme à cinq ans de polémi- 
ques entre, d'une part, la Mosquée 
de Paris et, d'autre part, cette fédé- 
ration d'une centaine d’associa. 
tions qui était née en 1985 précisé- 
ment pour riposter au 
« monopole » de la représentation 
des musulmans de France, exercée 
selon elle par la Mosquée de Paris, 
«instrument du gouvernement algé. 
rien». 


Plusieurs rencontres entre 
M. Tedjini Haddam et M. Daniel 
Youssonf Leclercq, un Français 
converti, président de la ENME, 
avaient précédé cette réconcilia 
tion. Son entrée au conseil d'admi- 
nistration de La ENME est, pour le 
recteur de la Grande Mosquée, 
«un geste devant manifester notre 
désir d'union et de cohésion». Le 
communiqué final de la FNMF 
ajoute que cette décision commune 
« met fin aux divisions au sein de la 
communauté musulmane de 
France». M. Haddam est l'un des 
membres les plus influents du 
CORIF (Conseil de réflexion sur 
l'islam en France), créé en mars 
dernier. 


LE τε νος 


Dans la région lyonnaise 
Laine | Difficultés financières pour l'accueil 
des réfugiés albanais 


LYON 
de notre bureau régional 


Parce qu'il n'a toujours pas reçu 
f'aide financière promise par les 
Pouvoirs publics, le Comité rhoda- 
nien d'accueil des réfugiés et de 
défense du droit d'asile 
{CRARDA), présidé par le pasteur 
Jean Costil, a décidé de suspendre 
les cours de formation et d'inser- 
tion dispensés à une quarantaine 


‘d'Albanais, hébergés depuis août 


dernier dans un de ses centres à 
Caluire, près de Lyon. 


Ils font partie du groupe des 
cinq cents personnes qui, après 
s'être réfugiés dans les locaux de 
l'ambassade de France à Tirana, 
ont été acheminés par bateau à 
Marseille, puis dispersés dans 
toutes les régions. 

À raison de 180 francs par jour 
et par personne, leur prise en 
charge « à la demande du gouver- 
nement, loutes affaires cessantes +, 
a nécessité l'embauche de six per- 
sonnes. Selon le CRARDA, le coût 
de cet effort serait de 400 000 
francs, une somme que l’adminis- 
tration, jusqu’à présent, s'est refu- 
sée à acquitter. 

Dans une lettre ouverte adressée 
à M. Claude Evin, ministre de la 


solidarité, à la veille d’une réu- 
pion-bilan qui devait se tenir à 
Paris, mardi 20 novembre, les res- 
ponsables de cette association 
dénoncent à les carences budgé- 
taires, les entraves administra- 
lives», en même temps que 
l'a Aypacrisies manifestée à 
l'égard de ces réfugiés, « un pro- 
duit exotique. médiatiquemenr 
intéressant sur Le coup hors des 
frontières, mais dont personne ne 
veut ensuite s'occuper à l'inté- 
rieur ». 

Pour M. Olivier Brachet, direc- 
teur du CRARDA : « Si la France 
a une politique de droit d'asile, elle 
doit en assumer les conséquences. 
er évitant de se donner bonne 
conscience. » Outre l'Etat, accusé 
de n'avoir pas tenu ses engage- 
ments, le comité n'hésite pas éga- 
lement à mettre en cause les col- 
lectivités locales. « Elles se sont 
massivement mobilisées pour des 
situations d'urgence extérieures, 
comme la Roumanie. Mais, dès 
qu'il s'agi: de trouver un logement 
pour un réfagié, nous rencontrons 
des pires difficultés, si ce n'est une 
hostilité manifeste», a ajouté 
M. Brachet, déplorant « l'effet boo- 
merang de cette générosité à dis- 
Jance ». 

MICHEL DELBERGHE 


- directement préoccupés par 


Décacle par l'Association française d'uologie 


La diffusion nationale d’un nouveau traitement 
de l’adénome de la prostate provoque ie vive polémique 


sir τας, pour l'en du tra εἰς d'évaluation. Y 
ment 1 «en OScopique », Qui - 
d'ablation de ὁ 


consiste en une forme 
cet adénome, sans grande ouverture 
chirurgicale. 

Selon, l'Association française 
d'urologie, qui réunit la quasi-tota- 
lité des dites publics 
et privés, quarante-cinq mille 
hommes sont pris en charge de cette 


chaque année dans notre pays. 


C'est dans ce contexte qu'est 
apparue, Ὁ ces derniers temps, «l'hy- 
perthermie prostatique s, cer- 
tains industriels n'hésitent pas ΝΗ 
τ relation ἐδέταρειων ἘΞ 
4 ΠΩ ». 
nouvelle cle technique consiste, consisté, schée 
matiquem ent, à amener, proximité 
immédiate de la via le πος 
tum ou le de Furètre, 
ne. équipée pour cheffer cète 


Une évaluation 
délicate ᾿ 
«Les premiers Vanne ont été 
986 avec beau- 


cou de ce de de docteur 
de pairs Tel-Aviv, clique le 1 
pren Alain Le Dec. (hopital 
aint-Lonis, Paris), t de 
‘Association française d’urologie. 
rmet actuellement de 
l'efficacité réelle de ce 
“ss traitement. Ainsi, les der- 
Pres conclusions du promoteur de 
cele établies à portir d'ob- 
servations réalisées sur cent pe 
malades avec un an de recul, abou- 
tissent — avec de nombreux pre 
1% 


blèmes méthodologiques -- à 
eee Or, on sait, pour he 


ne PL ITS 
eh jorat ration. Plus troublant 
encore, d'autres travaux, ἐπ 
Allemagne sur trente malades et 
récemment publiés dans le Sourosl 
ainéricain concluent à 


d'a 
une fée ἐπι ité de certe 
1eficacl 


S'ils se a encore à Bire une 

croix sur cette nouvelle approche 
peutiq que non Cirags de l'adé- 

nome 

français Le lose 

pour voir plus dar, de mener, de 

manière urgente, des travaux objec- 


Rien Δὲ 


Des nn consommateurs 


Saite de ἐκ première page 


ques la PS trs ont fait 
des scores... i à 
3 % (8). La cible de ce mécontente- 
ment était clairement indiquée : 
Son, εἰ se qui RE τ 
tion, ni sur 
ment, mais sur le mauvais état des 
locaux, des équipements techniques, 
de l'organisation administrative — et 
accessmrement sur les relations avec 
165 enseignants. 
On a pu s'étonner que la crise de 
1990 éclate dans les iycées et non 
dans les universités, alors que le 
mécontentement est certainement 
aussi. vif dans [ἢ 


de «leurs» bahuts que par le budget 
de l'Education nationale ou la 
réforme des lycées et des pro- 


fe-prostate : 
voue d'être Sstallés en France, 
pour la plupart dans des cliniques 
Ἢ investissement d'autant 
Ps νέας. que ces appareils sont, 
Selon les marques, facturés ‘entre 

Τ᾽ οἱ plus de 3 millions de francs. 


Dans un document intitulé « Les 
face an 


urologues ge lots industriel», 
les responsables de LAssociaHiOn 
française ες vive- 


1 commercalhation des 


en procéder 
avanadon (mille 
és et volontaires, 


ins ou israéliens. Beaucoup * 


que ei le les 

tn ie des rm r 
nationales et l'aspect extrémement 
da one 0e Si πε 


qu'à ses débuts, sa réalité n’échappe 
τὰ aux citoyens — y compris aux 
plus jeunes d'entre eux, peut-être 
ἔπ sensibles que leurs aînés ἃ 
évolution des pouvoirs dans la 
révolte de nom- 


tions nationales autoproclamées 


qui travaille la communauté natio- 
vale. Si les régions, déjà à 


_—. avec qui? Les 
ospin pour voir appa- 
interlocuteurs 


des ü représenta- 
ent ane cuir vérita- 
brut, l'ane des us 


ΠῚ 


(ὲ mélange du ποταδές et des 
«casseurs» constitue ais un 
dont on ne peut pas se 


puissan 
‘ honteuse de l'institution : 


montre l'évolution en profondeur ‘ 


plus coûteux (plus de 3 000 francs) 


μή εἰ plus agressif sur la lésion, if est 


tre principe = la 
CONS ur Un autre ps ue 
M. Gérard 


‘en Collsboration avec une 
alu de l'hôpital de ἵν τὶ 


ne ag 2 ivils Se Een) 


ie ie dE ee 
céder à une homologation de ces 


- matériels. Annonçant vingt-<inq 


ventes de son «prostatron» à tra- 
vers le monde — dont six seulement 
en France, -- M. Hascoët dénonce 
chez ses concurrents l'absence de de 
travaux expérimentaux et de recul 
clinique. 


‘Unie cotation 
Au ministère de la santé, on 


cs estime qu'il s’agit là d’une 


cxempläire : : «Ces matériels 

lent pu être soumis à loga- 
lon si les fabricants l'avaient sou- 
haïté. Mais les délais nécessaires 


étaient tre à ibles avec 
alent peut incompat 


les retenues, 
confie:t-on dans l'entourage de 
M. Evin Quoi qu'il en soit, une 
chaine mesure Je de ab ds 


᾿ la prise (els âctes 
Fm “en on 
de appareil» 


Cette mesure devrait faciliter ja 
mise en œuvre de l'évaluation sou- 
haitée par l'Association française 
d'urol De. Dans le mème ordre 
d'idées, le ministère prévoit à cette 
occasion une cotation provisoire, 
« dixsuasive et identifishle », de l'hy- 
perthermie prostatique, étant 

ue, dans l'esprit des pou- 
cs, ce Sera SUX ( c 
eg l'évaluation 


ab πετοῖ, αὶ, une 
guision originale et courageuse 
d'une association de praïciens VA 
où non à éta- 


pes ont pris Ben à soin de 88 
désolidariser des trublions qui ont 
exercé leurs talents aux marges 


. dudéfiké, il est clair, d'une pat, que 


les actes de violence ont pesé dans 
l'issue du mouvement, en poussant 
le gouvernement à négocier au plus 


“vite; d'autre part, que les «cai- 
NE τας, UE ἔν καὶς 


d'entre eux, des brigands extérieurs 
au mouvement, mais des jeunes 
comme les autres, simplement un 
peu plus paumés et moins respec- 
tueux des convenances sociales. Les 
«casseurs» étaient, eux aussi, des 
usagers en colère, exprimant à leur 
manière jeur insatisfaction. ‘Colé- 
giens en rupture de ban, laissés pour 
compté de l'école, chômeurs en 
ce. ils représentent [8 face 
ces 
#20 50» qui ne sont pes conviés aa 
maigre banquet du «bac pour tous» 


Eo devenant un enseignement de 
mess, collège et le lycée se 
vent confrontés à une population 


prise au mot. En 
faisant du diplôme la clef d'accès 
quasi-obligatoire à l'emploi, elle a 
pris Fengagement moral d'en assurer 


Taccès à tous, dans des conditions 


I pourrait en aller de même, 
demain, Fay) d'autres services 
publics, dont Ia fréquentation est, 

eu d OUR D'autres les postes, 
Pr hôpitaux, de Parmée, de Ia jus- 
ὥρα... — pourraient bien un jour, eux 


. aussi, sen avoir morre de la 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 


----ὦ.... 


{2} Voir Le Monde Cempes 
1990 pour les universités et Ἐπ γ: 


ὲ 15 mers pour l'enseignement technique: 


τα etre 
lis à 


ἐκ 


ième réunion spé 
* Antarctique se ' 


à mciogie 
vai traitement 


ΓΑ τάξι te πῇ 


᾿ γ a un quart de ‘siècle, lo 
26 novembre 1965, une pes 
Diamant, lancée dela base 
d'Hammaguir (Algérie), arrachaït 
à la pesanteur le premier satal- 
Bte français. Dans la nuit de 
mardi 20 à mercredi 21 novem- 
bre, le quarantième voi d'Ariane 
devait mettre sur orbite deux 
satellites américains. Un lence- 
ment réalisé sous la responsahi- 
lité d’Arianespace, « première 
société-privée de transport spa- 
tial», qui fête. ses dix ans cette 
année. A f'occasion de ce bou- . 
quet d'anniversaire, M. Paul 
Quilès, ministre des postes, des : 
télécommunications et de 


l'espace, répond à nos questions 
sur l'avenir de l'Europe spatiale. 


«Α l'heurg où ‘les Américains 
et es Soviétiques rencontrent 
d'énormes difficultés ‘finan- 
leurs ἴω ἡ Υ ἔα 

Programmes spätia: 
n'étos-Vous Ter de l'ave- 4 
nir spatial de l'Europe? : 

Les Etats-Unis et. l'Union : 
soviétique rencontrent äujourd'hui 
des difficultés financières parce . 
qu'ils ont lancé. d'énormes. pro- 
grammes, très coûteux, qui-exigent- 
une grande rigueur dans 
tion des objectifs ec une strat 
sec cohérente. Fe 
VOUS, com, ge ge 
dans le Qudgrt RAR “de cet ΤῊΣ 
ann! “navette le 

nl elle seule in me à D: 
ble à SE de jai on : 
udgets spatiaux. ci pour us - 
les pays européens. : 
᾿ » En Europe, nous. avons été. plus. 
mesurés. Nous ne nous sommes 
pas lancés dans une course OUT senti 
conquérir La première place, 
avons fait preuve’ de beaucou, de 


tifs :.nous avons concentré nos 
moyens él-nos efforts. 


k Centre-national d'études. spa 
iates (CNES) efTAgencé spatial 


ENVIRONNEMENT | 


ueur dans le choix de nos abjec- NS du siècle. 


européenne (ESA) ont un pro- 
gamme spatial équilibré qui se 
le «nominalement», comme 
disent les spécialistes, c'est-à-dire 
conformément aux prévisions. 
Pour que cela dure, il faut conti- 
nuer à avancer, si.les autres 
goonsssent ds Gent. Re 
lez qui s'est passé en janvier 
1986 : δὶ ἃ Ja suite du " 


accident de Challenger, nous , 


avions douté, l'Europe a'aurait pes 
entrepris un ami [Eux me 
destiné-à [πὶ donner Astome 


a 
des i rumeurs - 
: ‘Les Européens doivent se 
ant courant 1991 sur le 
ncement de [8 phase deux 
pour avion spatial et le 
laboratoire Columbus. Τοῖς 


‘qu'ils ont été définis par les 
ministres à La Haye on 1987, 


- ces programmes “coûtent très 


cher. Doit-on s'attendre ἃ: ὑπ 
ines dans le 
est rarement une bonn 1 
οὐδὲ final'a te. En relié, où 
qui commande le: calendrier, cest : 

l'évolution -des objectifs et la faisa- 

ilité technique des projets. - 

τς C'est vrai, certaînes’choses ont 

“les décisions de La 


Haye; il faudra donc que l'Europe 
‘adapte pu plan EME δὺς 


(moyens de 
“ticafier, lévlion du à du “role de ‘de 
-station Freedom -dévra'être prise 
en compte. Mais je peux vous assu- 
οτος que notre étermination est 


© < Etaler des’ 


| temps pour des raï£ons- 


| fouonrs 8 aussi cui panda δὲ οἷ τε 


aura LE Heu comme prévi, vw 


pour. financer'le 


qui 
: Programme Hermès. dont les 


estimations actuelles montrent 


que le coût affiché sers notable- 
ment dépassé? Ἢ 
— Laissons les industriels remet- 

He Jeurs offres, et surtont laissons 

TESA négocier les prix. L'Histoire 
a toujours montré qu'entre le 
début et la fin des les 
montants évoluent nettement à la 
baisse. 


» Les estimations auxquelles 
vous faites allusion sont fondées 
essentiellement sur. des rumeurs. 
Mais, je vous le tout cela 
doit être 


sérieux dont on 
Seuter à Bo de eu hiver. 
» Dans ce domaine, 15 seule atti- 

tude conséquente est de combattre 
.des rumeurs accréditent des 
perspectives de dépassemen 

qui finissent par les banaliser. 
Attendons. 


les Etats-Unis tergiversent, et 
paraissent fais: fEnseri lee leur pare 
najre : eu 
grand : Apps que 
EE leur. part dans 2 un dla 
re 

de Bas Ge davoi abandonner toute 
Idée de coopération avec eux 
pour se lancar dans un projet 
autonome ? 
pi AP en de 
axer. des règles le 
développement de la station Fres- 


“dom: à dans Les rois mois ἃ venir: Ia 


NASA doit fourüir un plan cohé- 


-rent avec les moyens qu'on Iui 


donne. Ces moyens ont aujour- 
ἀν: is mére MATE CoSQRS. Hs 
sont très im le Congrès ἃ 
en effet décidé que le budget 
annuel de {a station, qui est actuel- 
lement de 1,9 milliard de dollars, 
connaîtra pendant ΣΙ 5. Une 
croissance annuelle de 10 %. C'est 
Join d'être 

»-Celi dit, il Fa te ile 
et-nons suivons ce di 
près. En particulier, mon ἘΣΤΟΝ 


8 des-contacts fréquents avec le 


National Space Council. Nous ne 
manquons οϑας Li arguments. 


‘Une proposition de ΝΥ ét de lustre en Fr 
la onzième réunion spéciale du traité 


‘de l'Antarctique se tient au Chili 


. Lé19 novembre a commencé, 
ἰὰ -Vina-det-Mar (Chili), la 
onzième réunion spéciale du 
‘traité de l'Antarctique. Jusqu'au 
δ décembre, les vingt quatre {1} 
- probablement vingt-six avant 


«la fin de la réunion - parties - 


consultatives au. traité vont dis- - 
- cuter üre pi de l'Aus- 
tralie et de la France, appuyée 


:par la Belgique et l'Italie, de” 


\ mettre sur pied une convention 


: sur la pratection globale de l'an- ᾿ 


‘vironnement en Antarctique. 


.1990, l’uné à 


épaisse de - 2000 mètres en 


recouvre 98 % du conti-' 


moyenné, 
nent, que l'océan Austral est en 
partie recouvert de banquises, qu'il 
est infesté d’icebergs. souvent 
énormes, qu'il est le siège de 
-tempêtes très violentes et très fré- 
quentes et: que toute la région 
antarctique est très éloignée des 
“zones industriellés du monde. Tout 


. cela fait.que la prospection et : 


encore plus l'exploitation Le 
relèvent-pour très longtemps de 


- pure utopie. 


- A Paris, ‘Taccord s'était fait s sur 
deux réunions qui se-tiendraient 


‘ation globale de ἢ environnement 


Cette réunion spéciale avait été 


ἢ décidée par le consensus de rigueur. 


dans les mécanismes du traité sur 
l'Antarctique, ue s'était tenue, - 
«ἃ Paris, du 9 au 21 octobre. 1989, 
‘la quinzième réunion ordinaire des 
parties au traité. L'année dérnière 

. en effet, la Fränce.et l'Australie 
: avaient annoncé leur opposition 

: totale à la convention dite de Wei 
lington sur tes ressources miné- 


οἱ rales, sor laquelle, pourtant, le 3 
- consensus des parties consul : 
- avait été obtenu en juin 1988 après ᾿᾿ 


dix ans-de difficiles négociations, 
Ces deux pays avaient 8551 
demandé que les 13 millions de 
- kilomètres 
: deviennent «réserve le,.terre 
de science», ‘selon la formulé du 


et ministre, M. Michel 

“Roca et qu'ainsi 

-tion, “exploration et exploitation 

. minières soit à jamais interdite. - 
Le Chili, les Etats-Unis et la 


Grande-Bretagne, eux, né vou 
-Isient pas entendre parier d'une 


telle interdiction et insistaient non. 


sans raison. sus le fait que ls 
_:convention-de Wellington ὦ dressait 
ΚΙ RE barrières strictes et 
-contraignantés, faitement capa- 
.bles d'assurer ἴα sauv 

l'environnement de ἢ Antarctique. 


Ὁ 1 est bon de rappeler To 


de ressources min est. 
rs aussi.bien dans le conti-.. 8 


"océan: Austral envi- 


ronnänt mais qu’ Sole n’est pas. 


prouvée, que La ca lotte DR 


carrés de l'Antarctique . 


de ΄ 


“de PAntarctique, l'autre. infor- 


melle, sur l'amélioration de [Δ΄ 


convention de Wellington. Ces 
deux réunions 56 tiennent donc à 


- Vina-del-Mar; mais la seconde 


“n’occuperä:qu'un jour ou. déux-les 


‘représentants des pays parties au : 
: traité sur l'Antarctique. S 


: Interdiction. ve 
de Hdi 
jet de convention sur la protec- 


| ἔα globale de l’environement en 


Antarstique, qui, comme le fait 


Jane Pierre rs 
Po juridi- . 


et chef de la délégation 


ques eu. ΡΥ τὴν des affaires 
gères et 
française à Vina-del- Mar, n° 


‘blitnïne En ppiute le traité de 


“Washington. Le système du traité. 


est bôn er'efficace, comme il l’a 
vé depuis 1961 et il ne pourra 
ΕΥ̓ ue renforcé par la convention 
‘environnement pro par 
Feahes la France, la Belgique 
æPhaie . " 
FL avant-projet “prévoit. entre 


᾿ antres des autorisations natit 


pour-la recherche scientifique dont 


διττὰ sur l'environnement - 


‘antarçtique présente un, risque 
mineur, «mais des: autorisations 
venanc'de mécanismes Fra 


sations, un comité scientifique εἰ 
‘technique consultatif, un secréta- 
riat permanent (léger) et un sys-| 
tème d'inspection et-de contrôle. 

Bien entendu, le consensus sur ἰδ, 
convention pour la protection de 
l’environnement en Antarctique! 
sera long ἃ obtenir car l'opposition 
au projet, menée par l'Argentine, 
les États-Unis, Ja Grande-Bretagne, 
la Norvège et l'Uruguay, est active, 
et plusieurs parties consultatives| 
sont hésitantes. Mais il semble] 
qu’en un an les esprits ont déjà] 
commencé à évoluer. Le président 
Bush ἃ d’ailleurs signé le 
16 novembre une loi « interdisant 
les activités minières en Antarctique 
eu attendant qu'un nouvel accord] 
international sur les ressources 
minérales soit approuvé par de 
Congrès ». 

De toute façon, un système | qui 
prend ses décisions par consensus| 
est toujours lenit. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Le Le décembre 1959 le tçaité de 
Washington sur Antarctique était signé 
par les douze pays (Afrique du Sud, 


ärgentine, Ausiralie, Belgique, Chili, 
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne. | 
Japon, - Norvège, Nouvelle-Zélande, 
URSS) qui avaient travaillé en étroîte 

coopération sur Le sixième continent pen- 


᾿Απηΐς géophysique internalionale, 
Pari Entré ea vigueur le 23 juin 


prend. maintenant vingt-quatre parties 
consultatives puisque, au fil des années 
treize pays HRépublique démo démocratique 
Alernsnde et République fädérale d'Alle 
magne - qui ont fusionné le 3 octobre 
dernier - Brésil, Chine, Corée du Sud, 
FolagueSuële, Uragsy où roi ἐς 
Uruguay + go | 
de Vins-dél-Mar, l'Équat re Pays. 
fi re 
Bas pourraient tre à leur tour acceptés 
comme. Parties consultalives. À celles-ci 


- Bas, Roumanie, Suisse, Tchécoslovaquie) 


τ qui, ayant simplement adhéré au traité 


sur l'Amarctique, assistent aux réunions 
sans participer aux prises de décision. 
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mes Hermès et Columbus 


: L'Europe safe et les program 
« " France doi convainere ses partenaires d'aller de l'avant » 


‘ nous déclare M Paul Quilès, ministre des postes, des télécommunications et de l’espace 


Pete rinipeie due LM 
parties um! 
le ep res attaché (APM), qni πὶ 
très dépendant de Freedom, et le 
module autonome (| ; cette 
particularité nous permet d'ajuster 
notre programme à l'évolution de 
Ja station américaine. 

- Dans ces conditions, l'Eu- 
rope aurait-elle vraiment les 
moyens de réaliser seule une 
station spatiale, comme l'évo- 
quent certains responsables ? 

— Certainement. Nous avons 
Et ce des lanceurs (je rap- 

Anne) εἰ RTE 
e - 
SD 8 Gang à à pe réussite 


technique) Or L Da Conception du 
MTFF est fondée sur l'autonomie. 
Lancé par Ariane-5, il pourrait 
tout à fait être desservi i par Hermès 
et occupé par des Européens qui 
auront appris à vivre et à travailler 
dans l’espace à l'occasion de vols ἃ 
bord dan la navette américaine ou 
de la station soviétique Mir. 


τ L'Européen 
dans l’espace 


- Devrait-elle le faire, alors 
que l'intérêt économique at 
τ même scientifique de l'homme 
dans l'espace est contesté par 
de nombreux spécialistes ? 

— Lorsqu'ils ont été engagés, 
Hermès et Columbus faisaient 
l'objet d’un consensus. Qui pouvait 
croire qu'en affichant us tel niveau 
d’ambition nous éviterions 
qu’un débat ne s'ouvre sur une 


La « blanche » 
de la NASA 
était du phosphate... 


«All, Tonton. Pourquoi tu 
tousses ? Je suis avec les dous- 
niers. Et tu sais, la poudre que 
tu m'as confiée, ils l'ont analy- 
sée. Tu vas rire. C'est pas du 
bicarbonate... c'est du sucre.» 
Cette mésaventure impossible, 


Le 2 novembre, des agants 
de la sûreté découvrent en effet 
un sachet suspect de poudre 
blanche caché dans un des 
bureaux du hall de montage de 


c'est de la cocaïne. Embarras 
des responsables du centre 
Kennedy (Floride) et émoi de la 
NASA, qui se serait bien pessée 
de cette nouvelle affaire au 
moment où sa crédibité techni- 
que fait l'objet des critiques les 
plus sévères. 

En raison de la gravité de l'in- 
cident, un échantillon de cette 
poudre est remis au départe- 
ment de le justice de Floride qui, 
à son tour, le fait analyser par 
un de ses laboratoires. L'exper- 
tise dément la présencé de 
cocame dans le sachet, mais 
confirme en revanche celle, bien 
réelle, d’un phosphate hydro- 
géné de calcium communément 
utifisé par les chimistes et les 
professionnels de l'industrie 

iale.. Bref de quoi faire 
s'interroger la NASA sur la qua- 
‘lité de ses agems de sécurmé, 
fins limiers certes, mais piètres 
chimistes pour cette « Kennedy 
Connection». 


question évidente : «A quoi cela 
sert-il?» 

» Si l'on entend, ici ou là, émet- 
tre des doutes sur l'intérêt du pro- 
gramme Hermès, je tiens pour ma 
part à dire clairement que tel n'est 
pas mon cas. Hermès, selon moi, 
poursuit deux objectifs principaux. 

» Hermès, c'est d'abord un grand 


nous autres uropéens, nous 
savons aller dans l’espace, mais 
ποῦς NE saVONS pas enCOrE ED reve- 
nir. L'hypersonique, nous y 
sommes avec les problèmes de 
rentrée d'Hermès dans l'atmo- 
sphère. L'hypersonique, ce n'est 
donc pas seulement les projets 
sos Ρ flous du NASP aux Etats- 
de Sanger en Allemagne (1), 

ou la question de l'opportunité 
pour la France de financer la 
recherche sur de nouveaux modes 
de propulsion. 

et Hermès, ce ve 
l'homme dans l’espace, l'Européen 
placé dans l’espace par des sys- 
tèmes européens. 

- Mais «l'homme dans l'es- 
pace», est-ce vraiment un but 
en sol? 

— Apprendre à vivre et à travail- 
ler dans l'espace n’est effective. 
ment pas un but en soi, malgré le 
prestige qui s’y attache. C'est un 
moyen pour servir de nouveaux 
objectifs. 


» Je suis persuadé que les 
sciences et les techniques qui se 
rattachent à la microgravité arrive- 
ront progressivement à maturité, et 
trouveront des débouchés impor- 
tants dans les prochaines décen- 
nies. 

» Et fe vol habité, c'est aussi fe 
moyen d'aller « ailleurs». Des sta 
tions orbitales à la station lunaire, 
l'humanité se construit les moyens 
de découvrir l'Univers. Pouvons- 
nous imaginer que l'Europe 
renonce par avance à participer à 
une expédition vers Mars ? 

» La découverte de nouveaux 
continents est apparue comme une 
réverie, puis, il y a cinq cents ans, 
comme une nécessité, ct est deve- 
nue une évidence. De la même 
manière, le devenir de l'humanité 
passera sans doute dans les pro- 
Chains siècles par la conquête, et. 


en tout cas, par l'exploration de . 


l'espace. 

» Voilà les raisons qui fondent 
ma détermination à faire en sorte 
que la France, inspiratrice de ces 
grands projets, sache encore une 


fois convaincre ses partenaires 
d'aller de l'avant. Et c’est pourquoi 
je me félicite de Ja création, annon- 
cée il y a quelques jours, de la 
société industrielle Hermespace, 
qui montre que, pour les indus- 
triels de l'Europe, Hermès et les 
vols habités, c'est aujourd'hui une 
réalité concrète. Εἰ ils ont raison. 
- Cet effort financier 
rable faït en faveur des vols 
habités ne risque-t-il pas de se 
faire aux dépens de « l'espace 
utile» (télécommunications, 
télédétection, météo), au 
moment précis où ces domaines 
d'activité prennent leur essor 
Industriel ? 


— Vous savez combien je suis 
attaché au con d'espace utile. 
Vous imaginez bien quil n'est pas 
dans mes intentions d'y renoncer ! 
Ce qui est clair, par contre, c'est 
que, dans la mesure où ils pren- 
nent un essor industriel εἰ com- 
mercial, ces domaines d'activité ne 
sont plus financés sur le même 
budget. Même à l'intérieur des 
budgets du CNES ou de l’ESA. 
nous n'avons pas à arbitrer entre 
les programmes de «l’espace 
utile», par exemple l'observation 
de la Terre, et Hermès ou Colum- 


» Le à long terme du CNES 
est ibré de ce point de vue. La 
Sr de son budget dans les 
années à venir sera d'ailleurs 
essentiellement due aux pro- 
grammes autres qu'Ariane-5, Her- 
mès et Columbus. Pour mémoire, 
le budget affecté au programme 
scientifique du CI a crû de 

63 % en trois ans. De manière 
générale, depuis mon arrivée à la 
tête de ce ministère, le budget 
ie à l’espace a augmenté de 


» Et puis, je: ne suis sûr qi 
si on supprimait les vol Rbité ἢ Π 
y aurait plus d'ar: gent pour faire 
autre chose dans l'espace : c'est Le 
budget spatial qui risquerait de 
dimunuer, tout ass 
ropos recueillis 
JEAN-FRAN IS AUGERI Ù 
et JEAN-PAUL DUFOUR 


{1} NDLR : le NASP comme le Sanger 
sont des compromis entre Îes navettes 
spatiales εἰ les fusées. Décollant et atier- 
rissant à l'horizontale, comme des avions, 
ces engins bi-étage (Sanger) ou mono- 
étage {NASP) seraient capables de se 
satclliser (et donc d'atteindre plus de 
20 fois la vitesse du son) comme une 
navette. Ces projels à très long lerme cai- 
gent que soient résolus des problèmes 
techniques particulièrement ardus 
concernant, notamment, laérodynamique 
(rentrée dans l'atmosphère), malé- 
riaux, et La pi 


Décès du physicien américain 
Robert Hofstadter, prix Nobel 1961 


Robert Hofstadter, prix Nobel 
de physique 1961, est mort ven- 
dredi 16 novembre d'une crise car- 
diaque, à l'âge de soixante-quinze 
ans, à son domicile de Stanford 
(Californie). 


[Νέ le 5 février 1915 à New-York, 
Robert Hofstadter a enseigné de 1950 
à 1985 à l'université Stanford, dont il 


a dirigé le laboratoire de physique des 
particules de 1967 à 1974. 1] a partagé 
le prix Nobel 1961 avec le physicien 
allemand Rudolf Mossbauer pour ses 
travaux sur la distribution des charges 
électriques dans les protons et les neu- 
trons, particules élémentaires qui 
constituent le noyau des atomes.] 


D Atterrissage reporté pour la 
navette Atlantis. — Le retour de 
la navette spatiale américaine 
Atlantis, qui avait été fixé au lundi 
19 novembre, ἃ dû être reporté en 
raison de la violence des vents 


Péquipage d'Atlantis, qui vient de 
mettre en orbite un satellite mili- 
taire d’observation et d'écoute des 
télécommunications, pourrait res- 
ter deux jours de plus dans l'es- 
pace, le temps que les vents se cal- 


soufflant sur la base aérienne d'Ed- ment et soufflent dans le sens de la 
wards (Californie). Selon la NASA, piste. — (AFP.) 
DÉFENSE 


Pour son nouveau système de commandement 


L'armée de terre choisit Thomson 


‘La délégation générale pour l'ar- 
mement (DGA) a choisi Thomson 
CSF comme maître d'œuvre de La 
définition du système d’informa- 
tion du commandement (SIC-F) 

eux grandes unités de l'ar- 
mée de terre française et capable 
d'être «interopérable» avec les 
stèmes comparables chez les 


Le système SIC-F permet, en 
temps de paix, en période de crise 
et en condition de guerre, à des 
états-majors — depuis le niveau de 
la ]r armée ou de la Force d'action 
rapide (FAR) jusqu’à celui des 
divisions qui les composent - 
d'avoir up traitement et une diffu- 
sion de l'information en phase 


avec la situation tactique sur le ter- 
rain. Ii s'agit, en particulier, d’as- 
surer ὑπὸ messagerie départ et arri- 
vét, des aides au travail des 
états-majors et une visualisation 
graphique des renseignements qui 
soient fiables, rapides et exhaus- 
tives. 


Prêt pour 1996, ce système 
SIC-F devrait se substituer à une 
première génération de matériels 
déjà en service et faisant appel. 
dans un premier temps, à une 
informatique d'origine exclusive- 
ment civile. Le coit de ce premier 
système a été évalué à quelque 
825 millions de francs. La DGA ne 
précise pas le coût du système 
SIC-F de nouvelle génération. 


r 


MUSIQUES 


CULTURE 


Leon Redbone au plus-que-parfait 


Le nowvel album d'un explorateur des recoins oubliés de la mémoire musicale américaine 


Sur la pochette de Sugur, son der- 
nier afbum, Leon Redbone apparaît 
comme une absence, un spectre. 
pue silhouette nt et fou, un 

que l'on ne peut deviner 
par demie les lunettes noires. 

Cet effort de dissimulation, 
constant depuis le début de sa car- 
rière, n'a rien d’'affecté. Leon Red- 
bone n'est pas une vederte, tout 
Juste un personnage ic. Tout cœ 
qu'il livre de tui-même passe par la 
muqe, une pose qui ea 
peine la sienne. Depuis 
années 70, Redbone se consacre à la 
propagation de la musique améri- 
Caine de La première moitié du sié- 
ce, de W.C. Handy à Jimmie Rod- 
gers. Le reste, les détails 
biographiques (il semble étre né au, 
Canada il y a une quarantaine d'an- 
nées et vit dans le New Jersey}, ses” 
fréquentations, Bob Dylan fut l'un, 
de ses premiers fans, Redbone le 
garde pour lui 
” En septembre dernier, Leon Red- 
bone était à Londres pour un. 


it 
concert, Sa ité de l'autre côté 
de la Ses Drauerent décu- ξ 


plé depuis que British Rail s’est! 
servi de Relax, un titre extrait de” 


Sugar pour accompagner un spot 


ΤΙ s'était donc trouvé deux mille 
Londomiens pour remplir, presque, 
le E Festival Hall Redbone est 
arrivé sur scène en complet blanc et 
panama. Autour de [ui un comet- 
tiste, un bassiste et une grande jeune 
femme blonde qui joue du dobro ( 
guitare avec un résonateur en métal) 
avec une ;applicarion qui n'a d'égale 
que son brio. s'appelle, promis, 
Cyndi Cashdollars, 

"Ces temps-ci, Leon Redbone est 
obsédé par les rninstrels shows. De la 
fin du siècle dernier au début des 
aunées 40, à travers tous les Etats- 
Unis, des artistes de music-hall, 
blancs mais aussi noirs, se (4 
le visage au noir et lévres au 
rouge pour jouer minstreis 
shows. « Moralement, ce n'esi pas 
très ragoûtant, admet Redbone. 
Mais il y avait parmi eux des artistes 
exceptionnels. C'est comm les + 

À est répréhensible 
παῖ nenlre ΤῊ ἃ la valeur de leur 

Ἧ » 

Ces temps-ci, Redbone va cher- 


"cher une bonne partie de son réper- 


toire chez les minstrels. Redbone 


5 
8 


leur emprunte aussi les plaisanteries 
qu'il échange avec le cornettiste et, 
s'il était millionnaire, il ajouterait à 
son spectacle les numéros de jon- 
gleurs, de magie et d'acrobates qui 
ponctuaient les revues. 

Redbone sur scène (un privilège 
dont le public français est privé 
depuis 1978), c’est un spectacle 
d’une drôlerie irrésistible. Sa voix 
sort du pavillon d'un gramophone, 
son accent de Huckleberry Finn. Et 
puis, au fil des chansons, reprises et 
originaux aussi charmants et 
authentiques les uns que les autres, 
le spectacle finit par se une 
mélancolie violente. Un don 
quichottesque du monde moderne, 
une révolte contre l'électricité, les 
décibels, les machines. Rien de tout 
ça n’est articulé, mais c'est ce qui 
porte Ja musique de Leon 
au-delà de ses intentions muséogra- 
phiques. Il s'en défend, par incons- 
cience ou par gène, mais dès qu'il 


Leon Redbone : un effort de dissimulation constant. 


ouvre la bouche, dévoile sa douleur 
de vivre en des temps qui ne sont 
pas les siens. 

Le surlendemain du show au 
Royal Festival Hall, Redbone est à 
Paris. Nouveau costume, même 
panama, mêmes lunettes. Il parle de 
son dernier disque, de la difficulté 
qu'il y a à retrouver en studio les us 
et coutumes d'il y a cinquante ans. 

«Aujourd'hui, les disques sont 
enregistrés avec des micros très sen- 
sibles qui ne captent aucun bruit 
extérieur. Pour l'auditeur, c'est 
comme si L dui dempudais de passer 
un concert de piano la tête pasée sur 
da table de résonance. Comme les 
micros qu'on utilisait du temps des 
78 tours ont disparu, j'essaie d'ufili- 
ser les vieux micros RCA dont on se 
servait à La radio, mais ils ramassent 
tous les bruits er les ingénieurs du 
son n'aiment pas ça.» 

Il ne faudrait quand même pas 
confondre Leon Redbone et Gustav 


+ ler est mort dans l'anonymat 


Leouhardt. Ne serait-ce que parce 
que configuration de la formation 
qui l'accompagne est parfai! 

hétérodoxe ou parce qu'il mélange, à 
l'intérieur d'une même période, des 
genres aussi éloignés que le vaude- 
ville (le cafconc” américain), le 


blues et le count ἢ reprend 
exemple Good Gal's Gone Blues de 


Ce qui permet à La conversation 
de prendre une nouvelle tangente : 
«ll semble que la iyrolienne a été 
introduite aux Etats-Unis par des 
Les ou des res rl 
forme de speciaïty acts (caricsil 
dans les revues de Vaudeville. On les 
a retrouvées (encore) dans les mins- 
trels shows, Et il est très probable que 
Jimmie êrs ait été à ραν 
Emmett Mi après l'avoir vu avec 
les minstrels. N est même possible 
que Rodgers ait rejoint la troupe ν 

Émmett Miller, chanteur, comi- 
que, contorsioniste, est devenu une 
Kr et mo dans l'anonymat ἴ pes 


total en 1962 Juste avant la dépres- 
sion de 1929, qui marqua le com- 
mencement de La fin pour les mins- 
trels shows, Emmett Miller était 
l'une des plus des vedettes du 
lobe nis. I ne reste de lui 
jour ses papiers person- 
δεῖς dont Redbone a Mi, ἸῺ 
vingtaine de morceaux enregi 
pour Okeh en 1936 et me Canson 
Lovesick Blues. Popularisée par Mül- 
kr, elle est devenue le premier suc- 
cès de Hank Williams, père de la 
country moderne et de la moitié du 
rock’ n'roil 

Le musique de Leon Redbone, est 
à l’image de ces al tements. 
Résolument étrangère à l’époque, 
elle Jui appartient quand même par 
les liens du sang. 

THOMAS SOTINEL 

». : album, CD, cassatte, 

Éer doit 


Private, Le label 
DA Pre Ἀγ τς, re 


Unis. Le reste de la discog le: 
de Leon Redbone a retiré du 
catalogue Wamer. 


CINÉMA 
Festival 
᾿ς des trois continents 
à Nantes 
Le cinéma iranien, depuis les 
origines jusqu'à la révolution isla- 


mique, est le projet central du 
12° Festival des trois continents, 


Les soufis exubérants 


Les Sabri Brothers animent la Maison des Cultures du monde avec bonheur 


Dieu est un ami, explique Ghu- 
lan Farid Sabri, le frère aîné, 
l'homme aux cheveux longs et 
roux, aux colliers de perles à rangs 
multiples et aux dix bagues en bri- 
lants. Dieu est bon, car Il a permis, 
à lui et à ses frères, de sortir la 


qui se tient ἀπ 20 au 27 novembre | musique qawwali de son impasse 


ἃ Nantes. 

Un panorame important et qui 
aborde un monde trop marqué par 
les conflits et les passions pour 
nous être nn tant soit peu connu. 
D'autre part, hommage est rendu à 
Gabriel Figueora — chef opérateur 
de John Huston, John Ford, 
Buauel entre autres, - en sa pré- 

-sence. 

Le Festival des trois continents — 
.Asie, Afrique, Amérique latine — 
réunit ceux que l'on pourrait appe- 
ler les «oubliés des grands cir- 
cuits ». La difficulté est de ne pas 
se laisser aller au paternalisme, En 
fait, le champ est si vaste que le 
risque n'est pas tellement plus 
grand que pour n'importe quel 
autre festival. 

Dans la compétition, on trouve 
cette année des productions, iné- 
dites en France, du Chili, de Taï- 
wan, d’Indonésie, du Japon. 
-Avec, en plus, en présence de 
Ayako Wakao, actrice japonaise 
des années 60, une sélection des 

. films qu'elle a tournés avec Mizo- 
guchi, Ozu, Ichikawa, Masumcera... 


© Mort de Leonid Trasberg. - 
° Nous apprenons la mort du 
cinéaste soviétique Leonid Trau- 
berg. Il était âgé de quatre-vingt- 


. Huit ans. Né à Odessa, ce réalisa- 


teur des premières heures du 
. Cinéma soviétique y fonde en 1919 
un atelier d'art dramatique. L'an- 
née suivante, il s'installe à Petro- 
grad où il rencontre le réalisateur 
Grigori Kozintsev et Sergueï Yout- 
kevitch. De leur amitié naîtra la 
FEKS ique de l'acteur excen- 


trique), en 1921. Trauberg travail- 
{cra avec Kozintsev jusqu'en 1945 
sur [es scénarios et le montage de 
. 865 Films. Il est épalement l'auteur 
de l'Actrice (1943), Des soldats 
HT (1958) et du ent libre 


orientale et de la colporter à tra- 
vers le monde. Avec un succès cer- 
jtain, Vedettes au Pakistan depuis 
: SAS sont aujourd'hui connus 
grâce à une musique joyeuse, colo- 
rée, virtuose. Mais aussi grâce à un 
solide sens de l’autopromotion, 
“digne des meilleurs rappers améri- 
cains. 

Les quatre frères, qui ont appris 
‘la musique de leur pére, tournent 
sans fléchir de la Suède au Japon 
eu passant par les Etats-Unis, tou- 
jours aussi friands de peace and 

love, message qu'il incombe à 
“exubérants du soufisme de faire 
entendre à tous. Extase, louanges 
au Créateur, à Allah, à Ali, le gen- 
dre du prophète, hommage au vin 
de vérité, la musique qawwali (en 
arabe, récitation modulée) s'est 


DANSE 


enracinée au Pakistan et en fnde 
du Nord au treizième siècle, par la 
grâce d’un saint soufi missionnaire 
en terre hindoue, Hazrat Moinud- 
din Chisti. 

En transit vers l'universalité, le 
qawwali y resta coincé, jusqu’à 
l'entrée en scène de ces nouveaux 
globe-trotters de l'islam bien senti 
et bon vivant. Les Sabri Brothers, 
pour la version populaire et débon- 
naire, mais aussi, plus érudit, le 
fabuleux Nusrat Fateh Ali 
Khan (1), avec qui nos compères 
avaient fait leur première appari- 
tion française, au Festivai d'Avi- 
gnon, en 1988. 

Sur la scène de la Maison des 
Cultures du monde, où ils se pro- 
duisent sept jours durant, tout 
commence par des claquements de 
main, par le rythme, indispensable 
à la sensation mystique. Un tanti- 
net cabotins, prompis au jeu avec 
le public, acceptant les louanges 
sans fausse modestie, les dix musi- 
ciens s'interpellent, commentent 
des yeux et par des mimiques les 
performances vocales du voisin, ne 


laissent rien traîner. Ghula Farid 

lève ses yeux fardés de khôi vers 

les spots comme si Dieu y était. 
Lui et son frère Magboo! Ahmed 


Sabri donnent le ton, jouent des. 


gammes complexes sur des .harmo- 
niums les. Ils prennent les 
solos tour à tour, d'une voix dévoi- 
lée, précise, confiante. L'an suave, 
l'autre aérien. Pour compléter le 
tableau familial, Kamal Sabri 
manie avec application le chirya 
le de lame de fer 
ua tri et Με: 
mood Ghaznavi Sabri triture un 
choristes frappeurs de mains, un 
pur de tabla et un autre de dho- 
Heureux d'exister. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


{1) The Sabri Brothers, Ya Habib. 
Album, CD, cassette, Real irgin. 
Nusrat Fateh Ali Khan, The Ecstatic 
Qawwali (ID). E CD IVC Ethnic sound 
series/TMS. 


> Maison des Cuituras du 
monde, à 20 h 30, jusqu'au 24. 
Le 25, à 17 ἢ. Tél. : 
45-44-72-30. 


Kazuo Ohno au-delà du temps 


Le visage blanc, creusé d'om- 
bres et de rides. L'œil char- 
bonné. Les paupières bleuies. Le 
regard tourné vers un Ciel invisi- 
ble. Le sourire, signe de dou- 
ceur, ds douleur apaisés par 
quelqua chose d'avant ou 
d'après la vie. Mains ouvertes, 
gestes minimes, lents, comme 
au-delà du temps. Elans sacca- 
dés. Kazuo Ohno danse, et sa 
danse n’est pas seulemant un 
mouvement du corps. Elle est le 
dessin d’un souffle, des batie- 
ments du cœur. 

Vêtu d'un costume d'homme, 
il tourne sur lui-même, pansif. 1 
s’enroule dans la longue traîne 
d'une robe de mariée, ôte ses 
souliers nacrés. Son visage se 
cache sous une capaline bordée 


do cygne. Un être à tête de che- 
val bleu l'accompagne -- son fils, 
Yoshito Ohno, — qui ensure 
apparai, crûêne rasé, en robe de 
communiante, et avec des 
gestes gracieux de petite fille, 
joue avec un ballon qu'il envoie’ 
soudein contre le mur d'un coup 
de pied viril. Kazuo Ohno le 
rejoint, robe noire de veuve, atti- 
tudes tarturées. Au lain, le fra- 
cas d'un train. 

Kazuo Ohno 80 tient simultané- 
ment sur deux mondes qui 50 
reflètent l’un l'autre. ff les tait 
naître de ses mains ouvertes, les 
offre. Deux mondes, les sians. 
Kazuo Ohno fait déraper les défi- 

Le voilà en chaussettes de 
petite fille. en robe courte de 


velours dont l'ampleur est rete- 
nue par d'antiques épingles à 
linge, et d'où dépasse un panty 
festonné. 1| danse sur Je Beau 
Danube bleu, das toulards tom- 
bent des cintres. Yoshito en 
costume marin exécute quelques 
sauts, tend une corde sur 
laquefls pandent des fanions de 
tous las pays. 

Au-delà du kitsch, au-delà du 
beau, de la danse, du théâtre, 
Kazuo Ohno voyage dans un aï- 
leurs étrange qui a un goût 
d’étemité. 

COLETTE GODARD 
» Théâtre du Lierre du 19 au 
21 novembre. Second pro- 
gramme le 23. ina le 24 
{dans la cadre de alles de 
danse»). Tél. : 45-86-55-83, 


itement | 


ARTS 


il est méritoire d'être le disciple 
d’un artiste de premier ordre : 
cette banalité, incongrue dans que 
période qui croit au spontané ἐξ À 
linstinctif, vient sans cesse èl'es- 
prit dans l'exposition rétrospective 
de Victor Brauner réunie par le 
galerie Imbert. Victor Brauner, qui 
naquit dans les Carpates 1903, 
s'établit à Paris en 1930 après 
avoir dadaïsme à Buca- 
rest et devint l'ami de Tanguy, 
Breton et Char, fut le disciple le 
.plus adroit de Paul Klee. 

La diversité des procédés dont il 
use — aquarelle, encre, cire, paraf- 
fine sur papier, Carton et toile, — la 
diversité des styles qu'il récapitule, 
de lenfantin δὰ cubiste, de l'allu- 
sion exotique à la réminiscence 
᾿ ionniste parodiée, la diver- 
sité des motifs — chats, femmes, 
oiseaux, monstres hybrides -- et le 
“goût du symbolique, tout celx est 
dans Paul Klee, uné -vingtaine 
‘d’ännées avant de passer 
Brauner. ἢ} serait assez vain de pré- 


‘tendre comprendre quoi que ce 


soit du second sans se ré au 
premier, dont la postérité a été 
presque aussi nombreuse que celle 
de Picasso. ë 


Brauner a poussé si avant le 


.mimétisme que l'œil hésite sou- 
“vent. De qui ces traits habilement 
tremblés, ces couleurs flottantes, 
ces frottis aux allures 5, Ces 
figures animales mi-préhi: ues 
mi-océaniennes? Du maître de 
Berne, elles ne surprendraient pas, 


si ce n'est que le format serait plus . 


οὐ Brauner, le disciple 
τς 
res restes ΒΕ 


que sont identiques. Klee eimait 
les miniatures persanes, Brauner 
les gouaches indiennes, et tous 
deux, comme Breton, comme 

comme Masson, avaient de 
la tendresse pour les écorces 
peintes des 1 australiens 
et Les sculptures de Nouvelle-Gui- 
née et du détroit de Flores. 

Ses divinités surréelles, Brauner 
.Jés d'ordinaire avec assez 
d’ironie τ ne lasser, 

np Fes cnlantinés de mons- 

masques et diagrammes 
Ésotériques ont de la séduction, 
même δὶ leur charme s'évapore 
vite, and Brauner s'applique, 
. quand'il peint à l'huile sur toile, il 
est infiniment moins heureux que 
dans l'improvisation sur papier. 
Dévenu sérieux, il dessine a οοἷο- 
rie de vastes, trop vastes blasons 
érotiques d'une évidence plate et 
terne. Qu'il faille les enguirlander 
de pétales et corolles pour changer 
en femmes-fleurs de simples 
silhouettes découpées sur fond 
- noir, on-en doute. ᾿ 
Quand le.surréalisme se dégrade 
en | éraldique, ses chimères en 
figures de tarot, peinture et poésie 
.ÿ perdent. Mieux vaudrait oublier 
‘ces Brauner-là et, pour lui rendre 
l'hommage que méritent sa dexté- 
rité et sa fantaisie, n’exposer que 
ses petites gouaches chamarrées. et 
ses croquis à l'encre de quelques 
centimètres de hant- IL.est vrai que 
le marché n'y trouverait pas son 
compte. ET ἥδ : 
ἐς, ἡ PHIUPPE DAGEN 


petit, le geste plus aérien, les allu- : 
sions - , les titres ins- + Galerie Didier Imbert, 19, ave- 
..crits au bas du dessin en τε nue Matignon, Paris- 
‘et non en majuscules d'imprimerie. 45-62-10-40.. 
Les mythologies, la culture éclécti- 21 décembre. ν᾿ ee um 
PR er mn ne τ 9 αὶ 6° ΟΥ metier rt ο 


“à Pusine Ὁ 
La Fondation Stnyvesant fête ses trente ans’ 
‘au cours d'ine éxposition à l'usine 6 


de Zevenaär, 
2EVENAAR 
de notre envoyé spécial | 
Lorsqu'il peignit, en 1970, Pal V, 
Vidior Vasar était sans doute À 


toile, vingt-ans plus tard, aurait 


pour cimaise là tuyauterie d'un . 


atelier. de fabrication de 
Le cas de l'artiste franco-hongrois 
n'est pas isolé : soïxante-neuf de 
ses d'Appel à Zaplati, en 
passant par Elliott, Morellét ou 
‘Salto, ont eux aussi une œuvre 
accrochée dans l’usine de Zeve- 
naar, à l'est des Pays-Bas, Où la 
Turmac Tobacco Company 
fête les trente ans de la Fondation 
Peter Stuyvesänt, à qui-elle doit sa 
collection d'art contemporain. En 
trois décennies, la Fondation 
vesant a acheté près de neuf cents 
toiles d'artistes confemporains. 
L'exposition de Zevenaar n'en 


montre qu'une mfime mais 
elle n’en est pas moins ta- 
tive de La ri de cette collec- 


tion. de ses limites, # C'esr 
un éventail subjectif», sxplique 
Ms Renielde Hammacher Van der 


Brande, 


des 


conseillère 
achats de la Fondation, Cale Celecin'a . 


ps de budget investissements 
sommes sont débloquées au 
des résultats financiers (4 mil- 
ards de francs de chiffre d'af-- 
faires au terme du dernier exer- 
cice), des «coups de cœur» de la 
conseillère et de l'évolution des 
prix. «Certaines années nous 
n'avons investi que 150 000 
», affirme 


6 
lement élevé. » précise-t-il, avant de 
concéder : «On a parfois du mal à 
Suivres. ἧς ΚΣ ΔΟΝ 

Les robots 

et les toïles ὁ 

En revanche, les critères de 

choix ayant guidé la construction 
et le développement de la collec- 
tion sont restés stables. Comme le 
montrent les soixante-dix toiles 
exposées, les valeurs sûres y 


côtoient les jeunes talents; de .. . 


nombreuses nationalités sont 


représentées; l'inspiration est . 


variée. L'ensemble reste homo- 
gène, les œuvres étant toutes abs- 
traites, très colorées et d’an format 
presque identique (175:x 200 cm 
eaviron). ἢ : ee te 


imaginer que sa ΄ 


À La éokabication des. robots 


90 * 
RSPEUTINV ES 
aux Pays-Bas τὰ ἢ . ΠΝ. 


elle être qu'au détriment 
de la diversité? Mw Renielde 


Hammacher Van dèr Brande 

Ja critique : « C'est fort possible: 
mais il ne fent 

de le la 
ἀπ τ ΕΣ 

mac Company: d'où. des 
contraintes de format et de cou- 
leurs ; d'où l'impossibilité de consti- 


:{wer un panorama des 
“des supports de l'art moderne 
l'après-guerre. » ᾿ 
Telle n’était d’ailleurs pas l'am- 
bition de l'initiateux de la Fonda- 
tion, Alexander Orlow, le «roi des 
tabacs» néerlandais, dont le pro- 
pos était d’abord d'améliorer l’es- 
.pace de travail en égayant les ate- 
“liers, Après avoir constaté que les 
ouvriers s'habituaient vite aux 
-Murs peints de couleurs vives, il 
eut l'idée non seulement d'accro- 
cher des tableaux d’art moderne 
“dans les usines, maïs aussi de.les 
faire circuler entre les différents 
fablissements de la société, aux 
‘Pays-Bas εἰ à l'étranger. Anjour- 
:d'hui le siège social de la pe 
e à Amsterdam et l'usine de 
dla αϑοῖτο qettces ἀτα νίκος παῖς 
«εἰϊς «sort» quatorze 
.liards de ciga: ἀξ ον cha- 
} ue aûnée — sont membres de la 
été néerlandaise des musées et 
ireçoivent Chaque année « des mil 
lers» de visiteurs. ἢ 


et 
de 


sindnstriels et des toiles, le 
“coutrasté entre le bruit des 
machines et Je silence de la pein- 
ture, le mariage des odeurs et du 

x nt de l'usine avec le 
Calme des œuvres sont une expé- 
: rence inattendne et réussie. « Les 
salariés sont ravis chaque fois 


ἢ Lon-change des toiles accrochées. 
- En 
blance et 
parile de notre culture, affirme 
ἢ directeur 


ir, pour iorer l'am- 
le cadre du travail, fait 


de Turmac France, Nous n'avons 
. pas d'arrière-pensée stralégique 
. Commerciale.» En ciair : pas plus 
jané ses débuts la Fondation ne 
.sera l’atibi culturo-publicitaire 
‘d'une société prise sous le feu des 
‘campagnes antitabac, ; 

; * CHRISTIAN CHARTIER 
» Du: 16 novemb : décem. à 
bre, 27. Kerkatraat d'Acem 
‘Du lundi au jeudi, ἃ 14 heures, 
1 Er et 20 heures. Le ven- 
des heures. Le dimanché 
TL ; 19/31 83-60-90-206. ᾿ 


CS 


ἀπὸ 


rauner, le disciple 


ἐκ ὑέος 


peinture moderne 
ἀξ a l'usine 


18h30: Louise Boca, pie ‘de Radio France 


PHOTO er 
‘Regards multiples 
Après l'architecture et le théâtre, 
la revue Art Press consacre on 
numéro hors série, abondamment 
illustré, à la photographie. « L'in- 
time et Le public» est le fil conduc- 
teur qui réunit une trentaine d'au- 
teurs, écrivains, artistes et critiques  Clegg et Gattman : # Leurs 
spécialisés répartis en quatre sec- de collaboration défient l'idée 
tions. ἃ essentiellement moderniste de l'au- 
Parmi les terventons les plus teur autongme et subsument deux 
originales : « Cochon », l'analyse Points de vue en un seul » 
sur l'espace pervers par Victor Enfin, Henri Van Lier éclaire 
Burgin à partir d’une photo célèbre avec brio, photons ἃ l'appui, la 
d'Helmut Newton ; «A propos de notion vague de « débordement 
l'Amérique» d'Allan Sekula, sur -photographique ». 
l'actuelle vague de moralité répres- -᾿  Malant entretiens, textes de 
sive aux Etats-Unis. Et le causticité + fond, études monogrammées, ce 
ὯΝ plages pre de Ὡς ὡς one Mt À Potog ap Ἀγίας 
trale des particuliers avec, entre Duran Je phot 
autres perles :.« Dans «la Centrale ‘ 
des particuliers vous n'apprendrez 
pas que a décrété le δίο: 
cus économique de da Lituanie : 
fc'est donc ailleurs que j'ai appris 
can πὲ qu'Agnellf vient encore 
'êtei son ernpireé: Vous appren- 
drez seulement que M= Michu.vend ἡ CET fin εἰ “: δαὶ δα lieux 
sa Fiai 500, photo à l'appui. Gor- : P. R 
batchev et Agnelli, qu'ils achètent * ces 
ou qu'ils vendent, relèvent de l'in- 'ν" Art Press, spécial. photogra- 
formation. M Michu relève de la  phie, «L’intime et te publloz. 
pelite annonce. » : A signaler 208 p., 30 F. δα ᾿ 


aussi le.« Point de vue» d’Andy 
Grundberg, critique au New York 
Times, sur l'aura gemellaire des 
Starn Twins, mis en parallèle avec 
d'autres couples, ‘André Bernd et 
Illa Becher, Gilbert and George, 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
JS ALBERT SARFATI pre 


Lundi 26 novembre 19 


MIDORI 
su pire. ROBERT McDONALD 


ΡΑΘΆΝΙΝΙ - STRAUSS ÉTAONEN 

ERNST CHO ù R 

Location T > ὃς apences € ens.: 47 20 30 88 
et par téléphane 47 20 3 ant le spectacle: 


CULTURE 


THÉATRE 


« Quani Dour ἢ Bande ez-vous ? C'est la 
question, ἄπ del, que Jui posent 
"parents et amis lorsque, entre Bos- 
ton et Shanghaï, entre Tientsin et 
Prague, il revient passer quelques 
jours en France. Il est devenu, 
comme il nons le dit, «J'absent πὶ pr 


#, co: 
de diplomate à Fr mg pprs du «pros 
cris, de l'exijé volontaire ou des 


tentiaires, et il croit qu'à ceux- 
ΠΡ circonstances créent tour de 


considère 58 place dans l'histoirel | smiel, ΠΣ ΣΥ͂Σ 
de l’art. Parfois ardu, souvent] | εἰ posthume. On 
drôle ot presque toujours intelli- 


n'a qu'à 


Ces paroles de Claudel, drôles et 
sombres À son habitude, planent ane 
dessus des acteurs et spectateurs de 
l'Annonce faite à Marie, au Théâtre 
de la Tempête, à la Cartoucherie de 
Vincennes, parce que, 
Préérat d'ou & 


eux chaises, ce 
terre et le pe” ou bien l’usu 
EEE 


«la 
fes comme dé Gal 
els, comme dit Claudel, 


Mi d'une fois des metteurs en 
scène ont u se faufiler juste 
‘entre ces deux chaises, ou bien les 
‘su , Comme avec des cal. 


de « 

.Ou ie «ne serai 
com, ent honnë ma 

Pa de vous la repré- 


.} part dissimuler que 
-Sentalion del Aihénée ne m'a satis- 
‘| Jeit à aucun degré et à aucun point 


* Direction : David Robertion! 


20h30 re Le 18 h 30 : Atelier, présenté 
Marie-Danielle Parent, soprano. - par le'compositeur : 
Enseinble de l'Orchestre PERRET TS Ce 
Philharmonique de Radio France | “-----------------ς-ςς-- 
Direction : Walter Boudreau .20 h 30 : Aleph 


ANS IR 
INTER 
CONTEMPORAIN 


Michael Jorrell 


εὐπρπο Berio 


| ENSEMBLE 

| INTERCONTEMPORAIN 
| ENSEMBLE MODERN 
| BBC SINGERS 


PETER EÔTVOS 
Zoltan Kocsis, p'o 
| Miklos Perényi, * 


| Mardi 11 décembre - 20h30 
Théâtre des Champs-Elysées 
| 47203637 . 


ἡ pes 
56 FRANCE TELECOM 
D FESTIVAL D'AUTOMHE À PARIS 


Guy Arnaud, . 5 
Pierre-Laurent Aimard, p 
Pierre Strauch, 


Dimanche 25 novembre - 16h 
Petit Auditorium 

Musée d'Art Moderne 

de la Ville de Paris 


de. vue : mise en Scène, interpréter 


πὶ Toncher 
… Fabsoln 


: Adrien 
«pour ΙΝ de cuisine de la ferme 
68. kde pales La pour ue le 

pe suc tout cela, ἢ il fait toucher 


carrément 


Ῥ 
“Est-ce parce qu'un beau δὲ id 
vient de paraître, les Ecri Écis de 


| . Jeunesse de Sartre, que rte 


κ᾿ Adrien nous fait à 
αἰτεῖν disait ἀπ livre de Μεὶ- 
Εν ls Moby Dick? εν Reprenant Jos 


Bean, D derrière re incontestable, 
quelque chose d'Inconnu se monire ». 
: «Personne n'a 


Ceux qui se sentent coineës lèvent la 
têle. » 

Il est permis de rappeler 
d'un homme de qui toute «récupé- 
ration» est exclue. La même année, 
dans une autre interview, nous 


ces mots 


«Etes-vous sûr que Dieu n'existe 
pas? 

- J'en ai la conviction, répond 
Sartre. 


-- La conviction ou la certitude ? 
— La certitude. » 
La «qualité» par laquelle Sartre 
touche «l'absolu» chez Melville, 
c'est la blancheur, celle de a 


[1 suscitait la question « Quand 
ns 2», cat l'absence. 

Et comme sa mise en scène, avant 
tout sa direction d'acteurs, va droit 
à at a Philippe Adrien fait 

le 
Tnnonce sont absen ts. que ἴα 


Concerts Radio France 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE RADIO FRANCE 
Vendredi 23 - 20 h 30 


| CHEN ARE ἐς RAS Frames 


Poulenc - Ravel 

Piano : Gustavo Romero 
Chœur de Radio France 
Direction : Serge Baudo 


NOUVEAUX INTERPRÈTES 


Dimanche 25 -10h45 
12h : bronch etrencoatre avec les artistes 


Salle Gavean 
Haydn - Schumann 
Piano : Claire Désert 


-Q Paris 


THEATRE 
lle | Ὀ΄ΑὉΒΕΚΝΠΙΕΚ5 


SE 


han- 
ΞΚ 7) “ 


ile Diable εἰ le Bon D Dieu, 
icerfains virent un écho du Due de 
satin, à un Journatisce TRE lui 
demandait pourquoi, dans ses 

il décrivait assez souvent le a εἶ et 


; lentaiive d'ésasion. J'ai appris 


‘regarder quand j'étais prisonnier. 


G Prix de le Société italienne des 
-sitenrs et éditeurs, — Françoise Felce, 
pour la traduction en français du 
Gris, la pièce de Giorgio Gaber e 
Sandro, et Giorgio Ferrara, pour sa 
mise en scène de Teresa, de Natalia 
F Ginzburg, présentée au. Théâtre 
Montparnasse, ex aequo avec Louis 
-Beyler et Pascal Papini pour leur 
mie ep scène d'Ulfima Vinlenza, de 
Giuseppe Fava, présentée au palais 
de justice de Paris, sont les lauréats 
dés Prix du Théâtre italien contem- 


“porain, attribué pour la quatrième 


fois par là Société italienne des 
auteurs et éditeurs. 2 


Slavkine 6 Régy 
Création 


par Elizabeth MACOCCO 


Mise en sctne D. LARDENOSS. 
τϑιχετὲν de ie Pre accordées par Maria Cats 


A OU 6 NOVEMBRE AU 2 DECEMBRE M 


LOCATION : 48 34 6 
ENAG 815 
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 Sauvagerie de l’absence 


À la Cartoncherie de Vincennes 
 Phlinpé Adrien monte « l'Annonce faite à Marie » comme Claudel l'aurait aimé 


nauté provisoire et héléroclite» par 


quoi Claudel définit Les absents. 
Tout dans /'Annonce se passe 
comme si les trahisons, les désor- 


dres, les morts étaient, dès La pre- 
mière scène, déterminés par l'ab- 
sence du père de famille, Anne |: 
Vercors. Claudel est absent, à Pra- 
gue, lorsqu'il écrit l'Annonce; et sa 
pièce est pour une bonne part lhis- 
toire du désastre qui guette la 


famille, sa sœur en particulier, 
Camille, en butte à trop d'absences, 
dont celle de Paul. 

L'Annance jaite à Marie est une 
grande chose. !I est passionnant de 
voir, eufiu joués clairement, les 
parents (Jean Dautremay, dont 
l'énergie spirituelle semble une éner- 
gie solaire, et Annie Mercier), sur- 
tout Mara, la sœur jalouse et raeur- 


trière (Hélène Lapiower, admirable), |. 


et Jacques Hury (Jacques Lamblin), 
Violaine et Pierre de Craon (Béa- 
trice Delavaux et Jean-Pol Dubois). 
C'est très beau. Une discordance 
inexplicable : La laideur et la médio- 
crité des décors et de plusieurs cos- 
tumes, mais le texte et le jeu sont 
d'une telle splendeur que, ces 
décors, nous n'y pensons pas Crop. 

MICHEL COURNOT 


» Cartoucherie, Théâtre de la 
Tempête, du mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche 16 heures 
(reläche exceptionnelle 
21 novembre). Jusqu'au 
: -36. 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE Ὁ) 
Vendredi 30 - 20 h 30 
Salle Pleyel 


Direction : Pascal Verrot 


LOCATION 


Radio France 
Salle Pleyel 
Salle Gaveau 


42 30 23 08 
45638873 
4953 05 07 


JESPACE EUROPEEN 


Loc : 42 93 69 68 


CALENDRIER 

DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
Conservatoire 


LCHABI 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 


LA 
PETITERARD 


GRIMAUD | 


1e 30 : Pauline 

VAILLANCOURT 

val EANCOURT 
Ἰυμλνν 

= MAHLER 

LINOS 

ENSEMBLE 

DEBUSSY 


SCHUBERT 
LR RMSOUER PRROECTIONS 


eh « GRANDS 
420b 30 RENBEZ-VOUS » 


Piano : ΠῚ} 
. ZILBERSTEIN 
SCHUBENT - BRAHMS 
Unique récital 
MICHEL 
SOGNY 


du composttou 
Q 
échos pur μὲ τὰ 


er ΠῚ 


d 


SF 


ἬΝ CONSTANT 
4 CONCERTOS 


ORCHESTRE COLONNE 


Lundi 26 novernbre 1990 
ἃ 20η30 
__ SALLE PLEYEL 


LE AA ESA 
ΤΟΗΑΙΚΌνς ΚΥ 


6° Symphonie “PATHETIQUE" 
CANTATE MOSCOU 


CHŒUR TCHA\ 
CHŒUR CE L'ORCH 


Nina  TERENTIEVA mezzo 
Mikhaïl KROUTIKOV basse 
du BOLCHOI 


NANTERRE 


du 6 novembre 
au 16 décembre 1990 
Tél : 47 21 18.81 
ou 3 FNAC 


παι: 
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LETTRES 


Jean Rouaud, prix Goncourt 


Le prix Goncourt a été attribué, lundi 19 novembre, à Jean Rouaud 
pour les Champs d'honneur {Minuit} au second tour de scrutin par 
huit voix contre deux à Philippe Labro pour fe Petit Garçon 


{Gallimard) (nos dernières éditions du 20 novembre]. 


La première pierre 
d'une ἜΝ de la mémoire 


ue d'autre armes ce 
êtra la con: tion, la 
plus haute marche du podium -- 
si l'on excapte le prix Nobel, — 
voire le fil d'arrivée, Pour lui, 
Jean Rouaud, qui aime les 
métaphores sportives, le prix 
Goncourt, c'est [8 figna de 
départ, le tremplin. Enfin il va 
pouvoir écrire | 

Dire cela, ce n'eat éviderm- 
ment pas faire injure au jury pré- 
sidé par Hervé Bazin ni trahir, du 
moins on l'espère, l’auteur des 
Champs d'honneur. [1 va pou- 
voir écrire libéré de toute 
contrainte matérielle, lui, la sim- 
ple kiosquier smicard de la rue 
de Flandre à Paris, titulaire tout’ 
de même d'une maitrise de let- 
tres. Une vie qu'il a voulue ainsi 
jusqu'ici, s'estimant « totale- 
ment inapte x à une vie profes- 
sionnelle basée sur ἰ8 réussite 
sociale. «J'ai toujours, nous 
disait-] lors d’une première ren- 
contra (1), avancé dans la vie 
les bras ballants. » 

A l'äge de trente-huit ans {le 
13 décembre prochain}, Jean 
Rouaud n'a pas la crainte — et 
les jurés du Goncourt ne l'ont 
pas eue non plus en couronnant 
un premier roman — d'être dés- 
tabifisé d'une quetconque 


par les lauriers de la gloire. Peu 
après la proclamation du résul- 
tat, lundi 19 novembre, il nous 
confiait : « J'éprouve une émo- 


tion qui n'a rien à voir avec la 
.Joïe. Une émotion pour las 
miens, dont je suis le scribe. » 


4 On n'est jamais 
dupe de soi-même » 


Ce n'est pas une saga mais 
une trilogia que Jean Rouaud a 
en effet entrepris d'écrire avec 
pour toile de fond son pays 
natal, le nantais. Une trilo- 
gie à la fois intimiste et cosmi- 
que, à travers le prisme de ses 
souvenirs et de 508 émotions, 
et de 58 vision de l'Histoire. 


Les Champs d'honneur sont 
consacrés, pour schématiser, à 
ses grands-parents, à celle qu'il 
appelle «petite tantex, à la 
guerre 14-18. Son deuxième 
livre sera voué aux «itinéraires 
croisés » de son père et de sa 
mère, à la deuxième guerre 
mondele et à la Résistance. Le 
troisième narrera, pour l’essen- 
tiel — à travers une très bella 
histoire de vieilles pierres, que 
Joseph Rousud collectionnait, -- 
la mort de son père à l’âge de 
quarante et un ans, miné par le 
travali et la maladie ; un père 
héros de ia Résistance qui appa- 
raît déjà dans /es Champs 


d'honneur ; un père passionné- dernier à «l'écritures. Voilà IVANE DAOUDI . 

ta ρθη που ϑιας toutes les maisons d'édition | | JEAN-PIERRE VINCENT . Spontanément sus discours soi du mar Eu 
un père omniprésent qui consti- prévenues. comédie raciale et.les exclusions dans des pre qui pour- 

tue, si l'on ne se trompe pas, 98 MICHEL CASTAING 12 acteurs dans le désondre … jo 2 τέοίθανεαι. des principes d'égalité et de 


principale motivation d'écrire. 
Il a entrepris la rédaction da 


ces deux derniers ouvrages en (1) Le Monde daté 30 seprembre- LOC. 42 742277 ErSIONS sommi 
même temps. En continuant de octobre. Lire également l’article de 2 PL OU CHATELET PARIS 4° | Rénocrtie gepait er peint il de ia 


taper avec deux doigts sur une 
machine à écrire ordinsire, pas 


même électrique. «On me bas- 
sine, dit-il en souriant, pour que 
je travaille avec un micro-ordi- 
nateur. Dès la naissance de l'in- 
formatique, j'ai su que cele 
n'était pas fait pour moi. » || sait 
parfaitement, Jean Rouaud, 
pour quoi il est fait -- «On n'est 
jamais dupe au fond de soi- 
mêmes — at ce qui lui convient. 


Ce qu'il va changer à ses 
habitudes, une fois terminé les 
mondanités parisiennes (qu'il 
accepte comme autant de cor- 
véss ou prasque), una tournée 
de signatures en province — 
qu'il prépare en revanche avec 
joie, lui «le Persan à Peris» — et 
des fêtes de fin d'année où il 
retrouvera une famille qui l'at- 
tend avec émotion ? fl va sim- 
plement vivre dans un apparte- 
ment plus vaste, pour pouvoir 
travailler plus à son aise et ren- 
contrer le maximum de «gens 
intérieurement richesz - 
comme le photographe Robert 
Doisneau la semaine dernière, 


En conservent ses eamis du 
kiosque », dont M. Roger Louis, 
ca vieux monsieur de quatre- 
vingts ans qui ἃ été l'intima de 
René Char et qui a «baladé» les 
médias pendant tout fe wesk- 
end en montant la farce d'une 
prétendue «Association des 
amis de Jean Rouaud s. 


Ah, les médias ! «inconnu il y 
a trois mois, Jean Rouaud est 
sacré prix Goncourt»: mar- 
chand de journaux jusqu'à ven- 
dredi dernier, l'auteur des 
Champs d'honneur connaît trop 
la presse pour se laisser pren- 
dre aux gros titres. Il ne vit pas 
une sorte de conte de fées à ls 
monégasque. Un livre tel qua 
le sien, avec une écriture telle 
que la sienne — il remet dix fois, 
vingt fois la même phrase en 
chantier, mais quelle limpidité, 
quelle joia de lire à l'arrivée, — 
c'est trois ans de travail. 


Et le prix Goncourt 1990, 
même 5 va maintenant consa- 
crer tout son temps à l'écriture, 
n'a pas du tout l'intention de 
devenir ce qu'on appelle un 
écrivain de métier avec les obli- 
gations salonardes que cela 
impose. Il écrit et écrira en tout 
et pour tout cinq fivres dans sa 
vie, sa trilogie, un ouvrage 
consacré à «l'émotion» et un 


Patrick Kéchichian dans « le Monde 
des Livres » du 14 septembre. 


NAVETANE: ΞΡ 


CULTURE 


DIAGONALES 


RTHAUD, Rouaud : la rime ast pauvre, 
mais la rencontre des deux victoirés 
est riche, elle a de la verve et 

redonne du sens à l'idéologie creuse de la 

gagne à tout prix. 

Le culte modeme des compétitions physi- 
ques n'a pas enrichi leur rituel : toujours les 
mêmes bras d'honneur au vaincu, les mêmes 
bouteilles de chempagne sacouées devant les 
caméras, les mêmes mots vides. Las sportifs 
sant rarement de bons parleurs, chacun sa 
spécialité ; et les tendeurs de micros exigent 
d'eux, comme dés tibuns, de la patite phrase 
coupante, facile à couper. 

À son arrivée en Guadeloupa, Florence 
Arthaud a sacrifié au laconisme de rigueur. 
«J'ai pensé que j'alfais mourir s, at-elle dit, 
puis : « J'ai même cru que j'allais abandon- 
ner.» Admirons le méme». On ne peut 
mieux avouer qu'entre la course et la vie, ses 
nerfs avaient follement choisi. Le succès était 
à cette condition. 

Le scénario de Ja route du hum offre tout 
ce que les montreurs d'ours et les endor- 
meurs d'après-diner attendent pour en faire 
du rêve tous publics : c'est une femme qui 
l'emporte, elle bat les meilleurs mâles, elle 
perdait son sang, elle mit à la cape, cette 
forme marine de l’agonis, et puis est venu le 
sursaut rageur, les écoutes entre las dents, 
les parents Arthaud sautant de jale sur les 
flotteurs argentés, Pointe-à-Pitre en folie. 

Le public aura pourtant manqué l'essentiel. 
Ilne saura pas ce qui 58 passait exactement 
quand, vers les Açores, des immeubles de 
déferlantes s'éboulaient sur les fongerons et 
les haubans de ces engins de plage dessinés 
pour la glisse côtière, non pour la guerre de 
tranchée avec les lames atlantiques. Le miau-. 


sous les rafales à soixante nœuds, le désastre 
du fioul répandu eu-dessus des planchers, les 
batteries mortes, le contact rompu, le sang 
irrépressible comme une voie d'eau, la félicité 
de la houle qui s'allonge et bleuit sous les 
alés, le soleil tropical qui se durcit d'heure en 
heure, la calme soudain au revers das îles, la 
tiédeur paissée de l'air caraïbe, l'odeur de 
triomphe et de τρυποῦν dans la nuit. 

Ce vaste secret qui ne passe pas à l'an- 
tenne ni sur {es photos de magazines, et qui 
demeure bien après les délires de pontons, 
même les as du «rewritng» nautique comme 
Noïi ou Paccalet ne sauraient l'arracher à la 
championne. Ce n'est plus affaire de cran. 
C'est le domaïne -exclusif de la littérature. 
" nu bien qu'il lui raste un monopole, la pau- 
vre 

PRÈS le geste, la parole | Jean 
Rouaud, le lauréat Goncourt, n'a 
pas bravé les tempêtes, du fond du 

kiosque où il gagne sa vie, mais il revient 
d'aussi loin que Florence Arthaud. A écrire, 
comme à lire, un livre n'est pas le comtraire 
d'un océan à traverser. Les grains subis sont 
en soi. Les caractères d'imprimerie tiendront- 


DU 24 NOV. AU 8 DEC. 20H30 
25 NOV. ET 2 DEC. 15H 


LE CHANT 
DU DÉPART 


lement sinistre du gréement de libellule sifflant 


Le geste et la parole 


ils le choc ἢ Seront-ils fidèles à la chimère 
intérieure de ce qui brûle de se dire ? Diffé- 
rencs de taille, sur la ligne d'arrivée : ls public 
ne s'identifie pas ἃ un héros, le temps d'un 
flash, il a fait le parcours pour de bon, et pour 
longtemps. Du sel colle à ses Ièvres. Îl-est un 
autré homme. Tout l'écart antre [9 spectacle 
qui divertit et les mots qui transforment |” 

Les critiques ont di les mérites des Champs 
d'honneur. Je n'en retiens qu’un, pour l'exem- 


ple. Quand vous aurez lu les premières pages ‘ 


du Goncourt 1990, vous ne regarderez plus 
Jamais de Ia même façon les gouttes da pluie 
courant sur une vitre. Parce que Rouaud est 
myope, qu'il a dû beaucoup coller son nez aux 
carreaux, comme souvent les enfants doués, 
et parce qu'il a toujours vécu au cœur du lan- 
gage, comme Artheud au milieu des vagues, il 
enrichit à jamais nos perceptions. Arthaud, 
Rouaud : de leurs deux cadeaux, curieuse- 
ment, c'est ie moins gagé de réalité saïgnante 
qui touche le plus à nos vies. Sur l'existence 
avec ou sans lecture, Danièle Sallenave dit 
tout, dans la ravue le Movenger européen re 4 
{Galimerd). 


Le Eivre primé ne parie pas que de-pluis, on. 


s'en doute. }! revient sur la boucherie de la 
guerre de 1914. Une manière de remords a 
saisi l'auteur. « Nous n'avons jamais vralment 
écouté ces vieillards de vingt ans », écrit-il à 
-propos des € poïlus ». Maurice Genevoix avait 
la même impression, lui qui avait vécu et 


* raconté les tranchéés comme personne. Il y 8. 
des cauchemars qui ne s'épuisent pas. Qu'un. 
écrivain débutant de 1990 s'occupe de Ver-. 


dun, le paradoxe n'est qu'apparent. Les 
jeunes gens sont plus près des jeunes mou- 


rants que les vieux rescapés ; question d'ima-: 


gination. 


De philosophie, aussi. C'est peut-être parce : 


qu'il anterrèrent d'abord laurs morts que les 


premiers hommes inventèrent, des millénaires 


plus tard, le geste plein d'espoir d'emfouir des 
graines dans le sol. Une idée d'écrivain, en 
tout oûs ; c’est-à-dire d'indécrottable uto- 
piste. Si Florence Arthaud et les autres s’im- 
posent les jubilantes fatigues de la voile en 
solitaire, s'ils se font un sang d'encre, c'est 
αυΊ!5 croient au dépassement, on suppose ; 
si Rouaud et les autres s'enferment avec leurs 
paragraphes, c’est qu'ils ne désespèrent pas 
que soit recueillie un Jour, et savourée, οἵ 


bénie comme un surcroît d'eñstencs, leur |: 


boutellle à la mer. 

Mëme les messages sombres ont quelque 
chose de radieux. Henri Godard dit cela très 
bien en conclusion de l'Autre Face de le Krté- 


reture, en accord avec Malraux. « ΠῚ suffit 


qu'un homme, notre semblable, ait été cape- 
ble de figurer une part de l'expérience 


humaine, quelle qu'elle soit, d’une manière qui. 


INÉGALITES, 
: EXCLUSIONS, 
| EXTRÉMISMES 


BERTRAND POIROT-DELPECHI 


re le sentiment profond qu'il a du 
monde et de la vie, pour que, si tragique que 
soit ce sentiment, nous percevions l'œuvre 
comme le témoignage d'une force. » 

Louis Guilloux et son personnage de Cripure 
nourrissent le même optimisme, qui est à la 
racine de l’Art. lis y ont du mérite, face à 
cette même hécatombe de 14, dont on n'a 


'° pas Fini, Jean Rouaud le prouve, de méditer la 


catactysma idéologique. « Cette guerre est ke 
guerre du droït », proclamaiant ‘les Déroulède 
de l'arrière, pour donner du cœur aux ventres 
de l'avant. Le slogan sert encore, 085 jours-ci. 
I referme son piège sur les velléités paci- 
fistes. Comment hair la guerre pour de bon, 
c'est-à-dire à tout prix, sans faire le jeu de 
l'adversaire hors la loï, sans se retrouver à 
Münich avec Daladier, et avec Giono au fon: 

Saint-Nicolas ? 
AR chance, il arrive parfois que les 
P “hommes d'Etat joignent le geste à la 
parole et signent des traités dont 


personne n'a à rougir. Aux lauriers d’Arthaud 


et de Rouaud s'ajoutent cette semaine ceux 
des signataires de l'avenue Kléber. Les pays 
du pacte de Varsovie et ceux de l'alliance ὦ 
atlantique assis à la même table et baissant 


_leur garde d’un même élan après s'être défiés 


quarante années duram, cela a tout du conte 
de Noël.i 

- Reste à joindre la parole au geste, à s'en- 
tendre entre gens de’ culture, à réviser les. 
idées des deux Europe comme les généraux 


‘s’échangent les envois de chars à la casse. 


Les rimes de dates entre 1789 et 1989 nous 
ont abusés. Ce π΄ est pas au nom de l'avenir 
contre le passé que les peuples de l'Est se 
$ont soulevés, mais au nom d'un passé mœeur- 
ti contre le culte de l'avenir qu'on leur avait 
imposé de force. Alain Finkielkraut résume à Ὁ 
merveille ce malentendu, en tête du Messager . 
européen. C'est au nom du vieux monde, con- 


‘tre l'esprit d’utopie, que l'Europe soviétisée 
“fait table rase de la table rase. Ce faisant, elle 


retrouve pôle-môle la culture comme question 
nement et la culture comme amour exalté du 
génie national, autant dire'la meilleur et le pire. 

. Nos imeñectuels se disposent, soi disant, ἃ". 
écouter ce nouvel Est, mais c'est à leur façon . 
incorrigiblement égocentriste. Nous nous pré- 
cipitons à Prague et à Budapest comme si 

c'était pour nous que s'était ouvert le rideau 
de fer, mais c'est pour chantes, 5 sur l'air de la ‘ 
révolution démocratique universelle, le ! 


“conversion des nouveaux venus à l'Europe | 


sans boussole des supermarchés: Le triomphe 
de la civilisation sur la barbarie : ἢ ne manque 
qu'un Püvis dé Chavanne ou un Pradier pour 
nous mettre ça en allégorie dix-neuviémiste | 

Mais bon : voir à l'honneur, la même 
semains, la bravoure, le talent et ta paix, cela 


en taute légèreté . La mémoire de la barbarie nazie, apparue au sein 


d'un peuple comime les autres, nous rappelle les 


En France, c'est sur le terreau de l'injustice εἰ 
du mépris'que prospère un un. parti extrémiste 
ouvertement à 3600phobe et Sournoisement anti- 
sémite. 

Tziganes et autres minorités en Εἰ 
eux Etats-Unis ei en Afrique du SP pee 
. niens en ΟΝ et tant d'autres on 
“Us Lans monde sen 
tion que citoyen doit inilassa- 
blement démasquer. Ἰδὲ 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


τπὶ ‘sommes-nous ? D'où 
venons-nous ? Sommes- 
nous seulement le pro- 


personnelle, de notre 
que c Ge avons appris? ( ὧν Βίβα bien 


maté ΡΣ ἢ déterminés p 
patrimoiné génétique ? pre et 
l’acquis; ce débat que l'on pensait 


plus belle à la faveur des 

spectaculaires des neurosciences. . 
M. Jean-Pierre Chang 

fesseur au Collège de Le ri 

directeur du liboratoire de neuro- 

biologie moléculaire de l’Institut 

Pasteur, affirme que « compre: 

les bases neurales de la reconnais- 

sance est devenu un abor- 


quelques autres scientifiques de 
l'homme qui, avec James Watson, 
l'ADN, ou Gérald 
Nobel de 

veux les bases biolopques- de la 
sémantique et de fa conscience. 


ion impérialiste» de 
scientifiques en mal de th 
tion. Pourtant, ce d débat fontamen- 


du cerveau, -ne peut être écarté. 

Le 9 novembre, dans ke 
amphithéâtre archicomble de: la 
faculté de médecine 
Pères, ΕΣ 


geux, 


ire cs 


“officie en ouvrant le col 
molécule au 


VALENCE (Espagne) . 
: Ν 1) "ἢ de nov envoyée spéciale 
ἘΠ cire te) se Mie SE Doi is 


prepa begin 


de Valence, rédigée à l'issne dur 
que, annonce à lui seul Fampleur du 
débar. Eancé 


duit de notre histoire 


environnement et de ce . 


en voie d’apaisement repast de -- 
Progrès 


dable scientifiquement». Avec T 
renom comme Francis Crick, 
a découvert la double: hélice de Ἣ ᾿ 


ἘΞ Ξ 


tal, parce sous-tend les: ὃ 
Ms mule de la à dome ἐν 


des Saints. . 


sciences μὰ l'auteur de L'Homme εν 
loque # Neurosciences ‘90: de la‘: 
te 


moine héréditaire, Menées à V: τ 
(Evan du du LE in 14 Er 
D biais 


la morale et la ren- . 
que de l'humanité, + 


.per 
cains, le projet international . 
« Génome mrusin. 


ΜΕ: 


, 4 νωὰ: sommes tous des droso- 
.philes T à Un rien‘ provocateur, 
Changeux met en lumière avec 
-brio une espèce d’« homme molé- 
culaire ἢ plus soumis aux lois de ls 

ment Fran qu'aux- évidences de Sig- 


Postulat de dèpart τ rien n'est ὦ 
“ans dre EL Ca aujourd'hui . 


ile (une mouche) 
possède un por ‘2 ADN (ea 


515 raisonnement, .°. 


Un nouveau . 
pan 


me .uation ns la com rer du 
re sp 


génome 
ENS τὲ problèmes qu'ont ἃ 
plus gran qu'on 
les neurobiologistes et les 
Ce pe De leurs ne 
: en grande partie Se 
- à cette int tion fondamen- 
tale : « D'où PERPArRONR Où 
lons-nous ?» 


Pour Jean-Pierre “Changeux, 
comp Gérald Ed 


elman, le 

Ν ctionne comme Un sys- 
1ème 1ème fondé sur 15 sélection. Israël 
“Rosenfield, dans‘ son livre la 
Conscience; une “du moi 
(éditions. Eshel), décrit--bien la 
thévdtie d'Edelmen : «Pendant le 


è ᾿ développement, les Le Re ‘ner- 
. veuses er des 


groupes de cellules tement ἐδ 


en, ἃ 


k 


.au traitement d'une. maladie : 


extrèmemient rare, le déficit en adéno- 
sine déaminase. La me, pour 


 lsquelle la Food and Drug Adrümistra- 
tion (FDA) viesit, de donner son - 
accord, sera appliquée à des malades 
“atteints d’une forme grave de cancer : 


AR ῥα τείτι τὸ σύαῦσα 


bre). | ΕΝ 


ΗΠ 
ΕΠ 
he 
τῆ 
Ἢ 


Ε gs 

Π 
. 
ἢ 


, 
Ê 
ΐ 
Ι 


dl 
᾿ 


τ 
Ἷ 
᾿ ἰ 
5 


: 


me :et τ la ἐδατὶς pr ας - 
‘nent autant de gènes, “voilà qui 


alors que nous n'avons, viron. Ῥ. 
αι Ε 


«La création d'Adam» {détail} de Miche! 
anatomique 


avec une coupe 


interconnexions exactes entre les 
cellules nerveuses ne peuvent être 
génétiquement déterminées) εἰ, 

; chacun stimuli, 


répond à des 
mêmé identiques, de Jaçon diffé 
rente. À la'suite d'excitations répé.. 


tées par des stimuli similaires, les 


réponses des groupes nerveux sont 
renforcées : ainsi certains groupes 


pes exemple). Elle souligne que «l'in. 
formation génétique relative à un ind 


qu'avec l'autorisation de la personne 


concernée ou de ses représéniants ‘ 


dégaux », et précise que «toute excep- 
tion à.ce principe général demandera 
de solides justifications éthiques et 
légales ». ΜΙ RE Ce στ CEE en 
ou ne pas être ces «exeptions», le 
Ἔν πα ἐπ ὅπ EL 


Era par mieux répondre à des 
stimuli similaires, tandis que d'au- 
tres, qui offralent une réponse fai- 


-ble, ne donneront plus aucune 


réponse. Ainsi les stimuli environ- 
nementaux sélectionnent-ils les 
STONES HEUONGUX. D 

C'est ce que Gérard ’Edelman 
appelle le darwinisme neuronal 
Par ce mécanisme, poursuit 
M. Rosenfield, «les groupes neuro- 
naux s'organisent en .« Cartes » au 
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“homme moléculaire 


Les progrès des neurosciences amènent les chercheurs à 5 ‘interroger - 
: sur les fondements biologiques de la conscience 


rfaite 
de cerveau. TPAMA du 30 octobre Ἧι . 


sein du parenchyme cérébral. Ceux 
qui appartiennent à une même 
carte ont tendance à répondre au 
même type de stimuli ». 

Sans cesse donc, de l'embryon à 
ta mort, les réseaux de neurones se 
transforment en fonction de l’envi- 
ronnement. Le débat sur la soumis- 
sion, exclusive ou non, au détermi- 
nisme génétique du 
fonctionnement du cerveau doit 
donc tenir compte de cette plasti- 


| L'éthique court après la génétique 


le premir ΠΥ ΕΝ itemañonal sur. les- implications mordles du projet « Génome humain » a laissé en suspens de muliples questions : 


Plus révélateur encore des diver- 


Au cœur de Ia question, ni plus ni 


gences bio-éthiques que soulève le pro- moins que l'intégrité du patrimoine 
vidu.ne pourra être Eablie et diffusée LE a Ces las la déclara- génétique bumaïm. ΠῚ ne s'agit plus ici 
tion commune rédigée à l'issue de ce  d’éliminer (par le diagnostic prénatal 


techniques, à 
sociaux nécessitent un débat plus liorer l'espèce en y mtroduisant, par Ie 
approfondi biais des 


16 serpent de l'eugénisme 


cellules reproductrices, des 


᾿Βῖ de nombreux obstacles freinent 
encore la thérapie génique apph- 
quée aux colules gerrninales, la plu- 
part des spécialistes s'accordent à 

penser que tôt ou tard, à l'aube du 
Re siècle, les connaisssnces 
seront réunies pour tenter la cor- 
- rection de tares graves 


Dans le même temps, et à tout 
moment, spauvent survenir des 
découvertes qui établiraient des 
corrélations entre des traits de 

des variations 


ies mentales, 


l'aicooïisme, 
penchants 


cité du système nerveux central, : 
qui permet la mise en œuvre de . 


processus d'apprentissage, Chan- 
-geux, qui parle aussi, à propos du 
développement et du fonctionne- 
ment du cerveau, de «schéma dar- 
winien », 
encore plus loin son analyse en 


affirmant qu'il est possible de met- . 
tre en évidence un tel processus . 
non seulement au niveau neuronal, : 
mais aussi de l'expression des . 


gènes, voire au niveau moléculaire. 


De nombreuses recherches ten- , 
dent à prouver le caractère inné de * 
processus fondamentaux comme le . 


langage. On peut ainsi se deman- 


der si Le nouveau-né a déjà acquis ὦ 
son asymétrie hémisphérique. Des ὁ 


expériences de psychologie cogni- . 
tive, rapportées dans l'ouvrage pas- - 
sionnant de Jacques Mebler et ἢ 
Emmanuel Dupoux Naître humain . 
(Editions Odile Jacob), montrent : 
comment, chez le nouveau-né, l’hé- : 
misphère droit apparaît d“ "emblée ‘ 

isé dans la reconnaissance : 
des formes et des visages, tandis , 
que le gauche est spécialisé dans le ; 
langage. D’autres expériences faites : 
.au Japon sont particulièrement ‘ 
intéressantes : dans ce pays, il: 
existe trois systèmes d'écriture, ‘ 
deux alphabétiques (kana : kata-, 
kana et hiragana) et un idéographi- : 
que sur le modèle chinois (kanji). ᾿ 
Un adulte japonais sait lire ces 
trois systèmes. Or, on constate : 
Er ln que certaines lésions 

brales spécifiques peuvent dis 

socier kana et kanji : ainsi une 
lésion pariéto-occipitale peut-elle . 
supprimer 1a lecture du kana, mais : 
préserver celle du kanji. Et inverse. 
ment pour une lésion temporale. : 
Le cerveau garderait donc l'em-: 
preinte des:écritures.- 


FRANCK NOUCHI! 
Lire la suite page 20! 


caractères nouveaux qui se transmet- 


la Jolla (Californie) et membre du 
Comité d'éthique biomédicale du 
Congrès américain. Une opinion à 


tre d'étude du polymophiame burain 
(CEPH, Paris), pour gi «le point 
essentiel ne figure pas dans la déclara 
tion de Valence». 

«Pour le moment, il faut exclure 
totalement la thérapie germinale de 
nos objectifs», préciset-il. « D'abord, 
parce que rien ne la justifie [dans la 
mesure où l'on dispose et où l'on dis- 
posera de plus en plus de tests de dia- 
gaostic prénataux} Ensuite, parce que, 
dans l'état actuel des connaissances, 
nous ne frions probablement que dété. 
riorer l'espèce humaine plutôt que 
l'améliorer. Enfin, parce que la thèra- 


Die germinale ouvre la voie à ἰα modifi- 
cation du patrimoine génétique 


_Rumain, avec loutes les dérives qui peu- 


‘vers en résulter.» 
ps rois jours de débats, les spé 
cialistes américains et européens 
auront donc accouché d'une souris. La 
déclaration de Valence laïsse en sus- 
peus de multiples questions éthiques, 
alors que le projet de cartographie de 
notre patrimoine héréditaire, au plan 
scientifique et technique, est devenu 
une réalité internationale. 


CATHERINE VINCENT 


{1) MM. Jean Dousæt {Francc), Prix 
Nobel de médecine 1980, Waher Gilbet 
(Etats-Unis), px Nobel de chimie 1980, οἱ 
James Watson (Elats-Unis), prix Nobel de 


” médecine 1962 et co-découvreur en 1953, 


avec k Britemnique Francis Crick, de la struc- 
ture en double hélice de ADN, 


n'hésite pas à pousser : 


D" 


᾿στνανοτεσαα 


FS 
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Calculs à la casse 


technique chirurgicale complète le traitement des calculs bilaires 


N estime à 3,5 millions le 
nombre de ΕἸ is por- 
teurs de calculs biliaires. 
Parmi eux, de 20 % à 25% 
souffrent de symptômes 
hépatiques, douleurs épigss- 


cule biliaire. Depuis près de cinq ans, 
une nouvelle technique se développe, 
la « lithotritie extracorporelle » (1), 
qui consiste à pulvériser les calculs 
biliaires grâce aux ondes de choc. 
Cette alternative à l'intervention chi- 
rurgicale ne s de pres toutefois qu'à 
un sombre limit 

Déjà utilisée pour le traitement des 
calculs rénaux, la lithotritie a été 
développée dans le traitement des 
lithiases de la vésicuie par l'équipe du 
docteur Tilman Sauerbruch, de l'uni- 
versité de Munich. Une première 
étude, publiée en 1986 par l'équipe 
allemande dans le New Jour- 
nal of Medicine, concluait à l'élimine- 
tion fotale, chez six patients eur neuf 

calculs vésiculaires, après lithotritie 

φξιοῖῖδο à un traitement par acides 
διὰ ΠΩΣ dique. La litho- 
que et u: que. 
tritie cherche à réduire les calculs en 
fragments de moins de 5 millimètres 
de diamètre, Le traitement par des 
acides biliaires favorise ensuite leur 
dissolution et donc leur éli 

La deruière étude sur ce thème, 

publiée dans l'hebdomadaire améri- 
Ein daté du 1x novembre, démontre 
k plus grande efficacité de la lithotri- 


La planète Saturne n'a pas fini de 
nous étonner. Hier, les sondes spa- 
tiales américanes nous dévoilaient 
le charme et la complexité des 
anneaux qui la ceinturent. Aufour- 
d'hui, ce sont les tél terres- 
tres qui nous révèlent l'existence 
d'une nouvelle curiosité : uns 

rande tache blanche - 

Ὁ 000 kilômätres — qui s'est 
enflée au point de faire le tour du 

«seigneur des anneaux». De quoi y 
plonger sans difficulté la Terre 
entière. 

Ce n'est certes pas la première 
fois que Satume nous surprend. Au 
cours des deux siècles écoulés, de 
tels phénomènes ont été observés 
une douzaine de fois. Mais rarement 
avec une telle ampleur, si l'on 
excepte les taches de décembre 
1876, de juin 1909, d'août 1933 et 
de mars 1260, toutes apparues 
dans l'hémisphère nord de la pla- 
nète. 

Jusqu'ici, seule Jupiter retenait 
l'attention des curieux avec sa 
grande tache rouge dont la forme 
ovale, la largeur et.la longueur 


tie associée à un traitement par acide 
ursodésoxycholique. Un éditorial 
publié par cette même revue relativise 
toutefois F Fintérèt de cette méthode au 
Etain cola om 
d'une ue promet- 

teuse, la cholécystectomie par ctlio- 


L'étude nue a porté sur 
600 patients répartis dans dix centres 
différents. Les ἘΞ de sélection 
ont été dans l'ensemble ceux qu'avait 
définis l'équipe munichoise. Ainsi, les 
malades sélectionnés avaient au plus 
trois calculs vésiculaires d'un diamè- 
tre de 5 mm à 30 mm, avec une vési- 
cule fonctionnelle capable de permet- 
tre l'évacuation des fragments. 
L'ensemble des patients ont subi une 
lithotritie, associée, pour une un 
Sr ΝΣ ok rs 
u voue olique LÀ = les 
Pétude k ls ao 

font apparaître une 

tion des calculs chez 97 
patients mais les fragments 

d'un diamètre inférieur à 5 mm chez 
seulement 46,8 % d’entre eux. Après 
six mois de traitement, 21 % des 
patients recevant l'acide 

cholique contre A du groupe pi 


τὸ Par, 

résultats ont été obtenus chez les 
malades avec un calcul unique, infé- 
rieur à 20 mm de diamètre et radio- 
transparent, c'est-à-dire sans aucune 
calcification. Dans ce cas particulier, 
35 % des patients traités par acide 
ursodésoychalique contre 18 % du 
groupe placebo étaient débarrassés de 


(26 200 km) n'ont guère changé 
, ΠΥ a près de 
trois cents ans. En novembre 1980, 
la sonde Voyager-1 avait donné un 
regain d'intérêt à ce type de phéno- 
mêne en découvrant dans l'hémi- 
sphère sud de Saturne une tache, 
Pi de 6 000 kilomètres 


Mais rien de compärabie à cette 
énorme tache blanche dont les 
astronomes de l'Observatoire de 
[88 Cruces, au Nouveau-Mexique 
(Etats-Unis), ont découvert l'em- 

le 25 septembre demier. Ce 
qui est remarquable, c'est qu'au 
cours des dernières semaines elle 
n'a cessé de grandir, de prendre de 
[Ἰ ᾿  κακρολιεε pour finalement se 
déformer au point de ceinturer com- 
lètement la planète d'une large 
Eende blanche vers la fin du mois 
d'octobre, tandis que naissaient en 
son sein une δόθ de petites taches 
très brillantes. 

Aujourd'hui, la phénomène 

n'étant visible qu'avec les téles- 
copes situés dans l'hémisphère 
sud, les astronomes se précipitent 


leurs calculs au bout de six mois de 
traitement. 

Cinq ans après son application 
pour le traitement des calculs 
iliaires, la lithotritie apparaît comme 
une technique intéressante mais qui 
doit être limitée à des indications pré- 
cises. Elle concerne, selon les spécia- 
listes, entre 10 % et 25 % des patients 
qui souffrent de calculs biliaires et 
n'exclut pas les risques de rechute. 


Lee qui, à elle seule, 
l'ensemble, de 
fire deparaitre les calais mais qui 


renforcée par laction des acides 
Re ns seppliquer à des 

fenss sélectionnés, présentant 
des calculs mbreux, 


Son principal avantage est d'éviter 
fe inoe tent Dés τῆνον τὸ τρβγτὴ 
tion chirurgicale. « Pour ἔἴ 
bénigne qu'est la Ethiase el 
Hthotritie a comme ipal intérêt 
d'éviter tout risque de mortaltté lié à 


une anesthésie de l'ordre de 
1/10 000. Elle est particulièrement 
atile lorsqu'existent des contre-indica- 
tions à une anesthésie générale ou 
encore chez les hostiles à towe 
Larson Aa », estime le 

fesseur δ 
Er nn (hôpital Beaujon, Cli- 

2 


D'autre part, l'application de la 
cœ&lioscopie (ou laparoscopie) aux 


Le cerne blanc de Saturne 


notermment à l'Observatoire de la 
8112 (Ch, où les Européens dispo- 
sent d'un appareil de nouvelle géné- 
ration, le New Technology Teles- 
cope de l'ESO (1), préfigurant ce 
seront les té de 
, comme le VLT. Les photos 
de la tache de Satume s'accumulent 
— on devrait “a pre) ἔς 
bande, — pour le plus gra 
des spécialistes des atmosphères 
planétaires. 


Cumulo-nimbus 


Certes, la présence d'un satellite 
dans le banlieue de la planète serait 


d'apparition des cyclones tropicaux 
dont le diamètre atteint plusieurs 
centaines de kilomètres. Las, £ n'y a 
guère de sandes spatiales dans les 
environs. Galileo n'amivera pas dans 
la banlisue de Jupiter avant Noël 
1995, et Cassini, pas encore lan- 

cée, ne survolera pas Satume avant 
2002. Pour l'instant, dans l'attente 
de mesures plus précises, la plupart 


cholécymectomies pourait élargir κα 


anesthésie 

la vésicule à l'aide d'un sytème opti- 
-que sans pratiquer une intervention 
‘«à ciel ouvert». Les instruments chi- 


nelle... « Bien que sôn efficacité ne soit 
pas mise en doute, la sécurité des cho- 


par laparoscopie n'a pas 
encore διὸ pleinement établie», estime 
dans son éditorial le professeur Law- 


rence W. Way (Université de Califor- 
nie, San Francisco). Des ces isolés de .| 
tins où de la veine porte se sont pro- 
duits, sans qu'on en commaisse exacte- 
ment la fréquence et la sévérité, 
précise M. W. Way. Il n'est pas moins 
vrai que, dans les années à venir, 
cette technique chirurgicale, qui 

confirmé, 


nécessite un savoir-faire 
devrait continuer à se développer. 


MARTINE LARONCHE 


([) Du grec Sithos, pierre, et tripsis, broie- 


ment : le broiement des pierres. 


des spécialistes estiment que ces 
grandes taches sont le résuhtat de 
ascendants 


de l'atmosphère satumienne. D'im- 
menses nuages relativement 


de nuages que sont les cumulo- 
nimbus. Seule différence, cepen- 


dant : le mécanisme de formation ᾿ 


monisc. On ne saurait räver plus 
Simple. 
JF. A. 


{1) European Southem Observatory. 
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La lhotritie peut permettre d'éviter l'ablation de la vésicule. Mais une nouvelle 


Υ ques d'imagerie médicale, la Caméra 
.] ble de’voir, «en direct», l'activité 


. [ talé, ἃ se pourrait que les neurones se 
regroupent 


L'homme moléculaire 


Ajoutons tout de même que ce 
rève — qui, après tout, n'est peut-être 
qu'une utopie empreinte de matéria- 


Faisant sauter un à un tous les ver- 


les ni vont main- 
tegat, à encore pes loin, Fa " : ont Ph eq Jia 
se si nt- évidentes. Chaque jour, ou presque, 

les neurobiologistes élucident de nou- 


image? Grâce aux nouvelles techni- 
à positons en particulier, il est possi- 


une dépression 
peus nets Ds cut de la même 
manière, répéré les aires du cortex 
qui fonctionnent quand un sujet lit 


Ὶ délai plus ou moins long, ie 
mots bien: “définis et pas à d'autres. de -cette. nouvelle pharmacolôgie 


Pour qu'l y ait représentation men- : 


en de véritables «assem- 

blées de neurones» et que, grâce à de 

subtils mécanismes. de cohérence, . Dimanche 11 novembre, Jean- 

cette représentation devienne possi- Didier Vincent, le «poète»-des neu- 

be . ἢ rosciences, directeur de l'unité Sr 
ἢ, neurobiologie des comportements 

la Biologie 


Ce gigantesque effort pour com- ἢ 
prendre les bases neurales des fonc- 
tions supérieures du cerveau de 
- l'homme conduit les chercheurs à 
tenter de cerner. «la nature 
humaine» et à déterminer les struc- 
tures nerveuses qui Ja supportent. 
Dans Naître humain, Jacques Mehler . 

constante interaction entre le sujet et 


‘son environnément explique, selon 
M. Vincent, que l'individu soit à la 
fois «action et représentations. L’en- 
fant, per exemple, quand 1] sourit, 

. sait-qu’il sourit. 1 sait qu’il manifeste 
nn certain plaisir, et que ce plaisir est 
perçu comme tel par les autres, A 
commencer par 58 mère, avec qui, 


corps, son esprit, lui, ne saurait être 
borné par une «essences, une 
«natures déterminéé une fois pour 


‘ Une faudrait pas réduire Le cer- 
veau à un ensemble de réseaux neu- 


.ces réseaux, subsistent des espaces 
. intercellulaires dont le rôle —_sans 


Or, sans nie l'infinie 
diversité des êtres humains, ᾿ς 


tive. & 

ΠῚ LCR τες r 
Jones μὰ κα Gene ᾿ς Οςς 
turelles De ae sont ὁ | 
Les questions posées: par Jacques |" Dome an cavni ᾿ 
Mcler et Emmanuel Dupoux sont Pour en savoir plus. 
toujours les mêmes : quelle est la Un grand nombre d'ou- 
nature de notre vie mentale? Celle-ci . _vrages Ont été publiés ces der- 
‘niers mois sur fs biologie du 

cerveau et les neurosciences. 


n'est-elle que le reflet de notre 
culture et de notre histoire person 

© | - Paul Broca explorateur du 
cerveau, de Francis Schiller 


(Odile Jacob, 426 pages, 
.180 francs) ; 


‘Le Conscience. Une biolo- 


ur ciblés. δα cervean ondinateur. et le 
e : corveex de ἐν πτῷ ὑεον 


de la création ?' gie du moi, d'Israël Rosenfield 
‘«Arrivera-t-on un jour, s'interroge {Eshel, 160 pages, 98 francs) ; 
Jean-Pierre à du même auteur et chez le 
une intelligence artificielle authenti | même éditeur, on pourra lire 
que, qui soit conçue selon des prit | également l'invention de la 
ἃ ceux du cerveau de |:mémoire ᾿ {240 pages, 
l'homme?» Cette nouvelle 130 francs) ; : 
ces machines conçues selon la réalité 


- Eloge de l'imperfection, de 
Rita Levi-Montaicini (Plon, 
219 pages, 120 francs} ; 


- Naître humain, de Jacques 


l révolution que àous promettent 
ces chercheurs. : 


Le sourire . Mohier οἱ Επαταιαμὶ Dupoux 
enfant e Jacob, 1 pagas, 
ἰρῤὲ : “ἢ 160 francs): Fe 
Dans un tel contexte, ψρέως - Matière à pensée, de Jean- 
rer sq Pierre Changeux et Alain |: 
ἄγων Ὁ {de [ὦ ner Connes (Odile Jacob, 
Pret nv les. dm 267 pages, 120 francs) ; 
sentent — qui ne les comprendrait?— | ᾿ - Le Cerveau réparé, de Marc 
dans leurs certi Si cer- | Peschanski (Plon, 234 pages, 
tains se disent prêts à collaborer avec "110 francs}; 


quent Frot grues des messes du. cerveau, d'Yvon Lamour 
pan ἐν pyiane dx bag Plon, 220 pages, 100 francs). 


‘Enfin, à tout seigneur tout 
honneur, signalons la parution 
chez Flammsrion de la 
deuxième édition de Biologie 
moléculsire de la cellule, de 
James Watson (1 220 pages, 
795 francs). Sans doute à ce 
jour l'ouvrage le plus complet 
ΞΙΞΞΕΣΣΕΣΣ Le | οἵ ἰα mieux ἀσσυπιθητά sur ce 


passage au comporte- 
ment les révulse. Dans ἰδ Nouvel 
Observateur (du 1-7 novembre), 
Monette Vacquin, auteur de Fran- 
kenstein_ ou les déclins de la raison 


L'ESPACE DU BIEN-ETRE 
SEANCE DE RELAXATION Οὐ TONIQUE 
” Ouvert de 11 heures à 18 heures 

ue avec. ou sans rendez-vous 


. Métro : Etoile | 
Tél. : 42-27-40-82 


6 ÉHRSENCTRRS AD (ΨΩ). 


πε 
ἢ 


LE 


Statut Ὁ 


SENS: MEDECINE 


᾿ À partir ὡς 4500 ävant notre ère, le {CNRS et Commissariat à l'énergie" du dernier interglaciaire et [Δ demière 
su climat du Sahara a commencé à se atomique). i ï 
‘détériorer. br pet Les. 


11 
{ΠΕ 
A 
| 
ἢ 


climat un peu plus humide sur le 

δαὶ Es : 

De plus, l'astronome belge 

D: fargiles, M. André Berger (Université catholi- 
ἜΞΕΞΞΞ DRE νῶν JR Certains δὲς que de Louvain-la-Neuve), reprenant 


3 La. roconsfitation de. l'optimum 
. ‘hydrologique et sois non da 


-Mali, actuellement désertique, a 
= pu de 180 par τας due 
d'une vingtaine 


A la zone de convergence inter- 
tropicale, située en théorie sur 


suis mridbiliee, Palais de Justice de PARIS 
Fendi 2 oramere 990 a pass dev Le πα νυνὶ Let | 


d'un IMMEUBLE à PARIS 
17, avénue FD: ŸFD. Roosevelt : 


rez-de-chaussée, . ᾿ 
Here sur caves οἱ vereplan, ne de LS à 


Pour tous RP ἃ PRIX : 60 adresser à Sue ἀξ δ DILLY, voa 


Paris (16), 3, rue Faustin Héie - ΤΆ. εἰ δα Greffe de Thibaal de Grande Enstance 


SE À PRIX : δ θη 56) 


Fa ΜΙ 
Barreau du ‘Val-de-Marne, 
τ π|τὸ av UE J 


annees Re ΤΑΝ, 


je lot : “DEUX JR MAGASINS Ὁ Lu 
κι ποθ LD en me . 


2 Jot : RE χη οὶ Ν 
τ 


<GARENNE 92 
πὶ ΠΩΣ ( ). 


ἢ Un désert à l’âge vert 
‘étude de l'alternance des périodes sèches et humides au Sahara 
ΠῚ. perméttre de prévoir les conséquences de l'effet de serre sur le climat 8 


intertropicale 


plitude du balancement de la 


son, varie chaque année dans le 
temps et dans l'espace. En 


ses Le Monde e Mercredi 21 novembre 1990 21 


eptique de la Terre qui évolue selon 


un cycle de 100 000 ans, is balance- 


ment de Faxe de rotation de la Terre 
par rapport au plan de l'écliptique qui 
obéit à un cycle de 41 000 ans, combi- 
ment Ou contrarient leurs effets οἱ 
contribuent ainsi ἃ augmenter ou à 
dimrinuer la quantité d'énergie solaire 


Optimum climatique vers 6000 avant notre ère 


“(eu insolation) qui parvient sur οἱ 


animaux éau- paires ien-astronome mètre carré de la surface de notre pla- 

etes arr τον ον σατο nête. 

étndes géologiques a Outre, ces variations (période 
qi de 2 fe we ΧΎΤ période de réchauffement) suivait fdè. Toutes ces corespondances entre Les 
inaine de mètres lement la courbe d'insolation liée à des facteurs les refroidisse- 
Ve dd ; des à jé facteurs astronomiques. La position de ments ou réchauffements et les 
ΡΥ τ la des Er rer pe périodes humides dn Sahara sont très 
es; celui des isotopes car- des équinoxes) qui ἢ suit un cycle de eee plat peus 
bone 12/carborie 13 a emesuré» le 21 0 ans 'exmtrité e Foie variations climatiques que la Terre a 
l'eutrophisation (1) us Ὁ 
ä Ἂ Ἶ 
La zone de convergence 


aussi mous- 


RENAULT 25 TXI 


subies ont été naturelles puisqu'elles 


ure moyenne τ 
rieure de 1,5<C à 2 °C à ce qu'elle est 
actuellement. Ce qui angmentait forcé- 
ment l'évaporation au-dessus de 
[κα al 


Mais il ne faut pas oublier que 
nn prliont sors to 
que sont différents de ceux qui ont 
indoit l'optimum hydrologique et 
lacasire qua connu Je Sahara ilya 


ment 

mêmes conséquences que es réchaufr 
fements naturels du passé. Même si 

beaucoup des modèles climatiques éla- 

borés actuellement prévoient que le 

Ceres devrait accroître 


Mais ras réchauffement 
ue devrait survenir en 

es gen déni Alors que les 
Etudes des osoïs du Sahara méri- 
dional ont te que ceux-ci 
s'étaient constitués très lentement (en 


dissous dans les eaux qui, en stade ultime, 
deviennent impropres à la vie de 1ous les 
organismes aérobies, 


€) Au cours de ces cent quarante rad 
denmères années, la leneur de 
pes cubonique εἰ en ποῖος ἃ Βάξικακοι 
les variations 


des températures : plus à 
ait chaud, ph ἢ y avai de pur Gébonie 
que et de méthane, εἰ ste 
Fos puisse dire si Paugmentation des teneurs 
DCS Den pue nes τάν - τά Eu 1 CIE ON 
la conséquence des réchanffements, 


VIVRE LE STYLE RENAULT 25 


INVITATION A L'ESSAI DANS LE RÉSEAU RENAULT PARIS ILE DE FRANCE ἃ 


ψ 


-- 


ῃ 


.22 Le Monde Φ Mercredi 21 novembre 1990 see 


‘MOTS CROISÉS 


: ΙΝ ἢ nous arrive à tous d'en avoir par- 
. dessus le tête. — li. Mieux vaut ne pas 
des laisser faire leur trou. Adverbe. — 
4. Mettre de côté. — IV. Qui a donc pris 


-comact avec l'extérieur. Abrite des . 


‘poissons. Est pour tous. — V. Passe à 
l'attaque. Conjonction. — VI. Pour ceux 
qui ont l'habitude de serrer la vis. -- 
“VAL Vint après Constance. Pigeon à plu- 
amer, — VIH. Ne nous vaut pas de bien. — 
"1X. Faire fon. -- X. Roi de la guerre. 
‘Source de « dépenses ». — XI. Cité nor- 
jMande. Pour lui, c'est le bouquet ! 


VERTICALEMENT 

1. Des personnes qui ne sont pas 
sans histotes. — 2. Moyen de sais la 
perche. Une partie de la ville, -- 3, Nous 
en fat voir de toutes les couleurs. A 
‘souvent permis d'évirer la casse. — 
‘4, Qui manquent vraiment de « distinc- 
lüion ». Possessif. -- 5. Est πό dans le 
“‘sang. Pas à moi. -- 6. Qui se place diffi- 
{!cilèment. Donna à entendre, — 7. Vieux 
l'disque. Permet de ne pas repartir les 


'Β Forum économique à Sup de Co 
de La Rochelle. — L'école Sup de 
Co de La Rochelle organise Le 
.27 novembre un forum économi- 
que à l'occasion de la sortie des 
‘élèves de la première promotion. 
Plusieurs thèmes seront au centre 
des débats : pourquoi la formation 
est-elle une véritable expérience 
professionnelle ? Comment l'école 
ἃ Su trouver un nouveau sens au 
mot partenariat ? Quel rôle peu- 
‘vent jouer les entrepreneurs dans 
les associations ou les projets inter- 
écoles? Histoires de réussites. 
> Sup de Co de La Rochelle, 102. 
‘rue des Coureilles, Les Minimes 
17024 La Rochella Cedex. 


PROBLÈME A 5395 


mains vides. Possessif, — 8. Rempii 
des salles. Pas soutenues. -- 9. Fait 
cesser le pour tirer. 


Solution du problème n° 5394 
Horizontalament 

το με νων Soiree. = L Sn 
Axel. Ni. — V. Edenté. — 

VI. Sou. Ton. — VIE Qutsiders. — 

VIN. Nié. Guère. -- IX. Ne. Eta. Eu. — 

X. As. Lier. -- XI, Résumés. 
Verticalement 

1. Assaïsonner. — 2. Voix. Ouïe. — 


3. Eme. Ute. As. — 4. Uccle. Eau. 
δ... Doëge — δ. Lame. Dual. 
9. 


1 
Ἂ 
du 


GUY BROUTY 


Semaine de la bonté 


Cas ne 10, -- Ce jaune homme 
Agé de vingt-quatre ans a été vic- 
time d'un accident de sport sans 
tiers responsable en 1987. ἢ est 
handicapé moteur majeur se 
déplaçam en fauteuil roulant. 
Thulaire d'un bac F3 électroni- 
que, il a effectué plusieurs 
contrats de travail comme techni- 
co-commercial, Avec son handi- 
cap, il a dû changer d'ortentation 
professionnelle, il occupe un 
poste au rectorat de Lils comme 
analyste-programmeur. Cette 
entrée dans le monde du travail 
nécessite pour lui une instalation 
à Lille, il perçoit un salaire de 
6 500 francs par mois. Faisant 
preuve d'une énergie considére- 
ble pour s'insérer socialement, ce 
garçon parvient à mener de front 
une activité professionnelle à 
plein temps, la poursuite de sas 
études et sa vie quotidienne en 
appartement. Sa volonté et son 
courage font l'admiration de tous 
ceux qui l'approchent. 

La Semaine de la bonté vou- 
drait lui faire parvenir 
4 000 francs pour l'aider à s'îns- 
taler. 


» Les dons sont à adresser à 

la Semaine de la bonté, 

4, place Saint-Germain-des: 

Prés, 75006 Paris. LE, Paris 

43 ou chèques bancaires. 
: (1) 45.44.|8.81. : 


Le Monde 


INNOVATIONS 90 


RS 


INNOVATIONS 90 
Supplément magazine couleur 


64 pages 
avec le Monde 


ἢ DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


trième année consécutive dans son 
supplément “ Innovations 90 ”, un 
bilan des technologies de pointe. IL 
décrit les évolutions marquantes 
dans les secteurs de l'informatique, 
du nucléaire, des biotechnologies, 
des matériaux, de l’environne- 
ment, de la communication, etc. 


Dans ce supplément magazine, 
‘| le Monde examine plusieurs des 
À tendances de la haute technolo- 
gie d’aujourd’hui ; il présente 
certaines des nouveautés les 
plus récentes ; il évoque les 
adaptations des carrières à ces 
technologies et plusieurs 
aspects des conséquences 
sociales 


Er exclusivité, le Monde 
révèle le “ 


que entreprises françaises 


ait Fe uombreuses données 

dis le per néntilse 
les pays inc indust: 

Di SET ef les régions fran 


AGENDA 


CABINETS 
MINISTÉRIELS 


Garde des sceaux 
et ministre délégué 
à la justice 6 
La composition du cabinet de 
M. Henri Nallet, garde des sceaux, 
dont le directeur est M. Jean-Pierre 


ας ὦ (le Mande du 19 octobre), 
est la suivante : 


Directeur adjoint : M. Jean Nestor; 
chef de cabinet : M. Jean-Louis Blan« 


* chou: adjoint au chef de cabinet : 


Με: Danièle Barres; de mis- 
sion : MM. Jean Buffet (affaires 
civiles), Philil Castel 
pénale), Servolin (synthèses), 
J ς Vuillemin (action publi 


er αν, Blandine 
Froment (protection judiciaire de la 
jeunesse, insertion), MM. Roger 
Grass (affaires internationales), Jean- 
Baptiste Le Brun (administration 


pénitentiaire informatique), 
M= Marie-Pierre {moderni- 
sation et politique concertées), 

Daniel Ludet (services judiciaires), 
Mme Danièle Sacriste (relations avec 
le Parlement), M. Marc Sadaoui 
(droit public, publiques, tribu- 
maux admi: Fi 
Charles (: ᾿ 


μι ἢ composition du cabinet de 
rges Kiejman, minis délé- 
Μὰ dons le le directeur est M. Philippe 
Castel, conseiller 
au cabinet de M. Nallet, est la sui- 
vante : 


Chef de cabinet: M Valérie 
Michel; conseillers techniques : 
MM. André Chapelle (droit civil et 
commercial et procédure civile), 
Patrick Frydman (droit et procédure 
pénale), Mes Danièle Frager (relations 
Fe Ξ Ῥαήκα την re Pierre de 

modernisation), qui occupe la 
mème fonction au cabinet du garde 
des sceaux. 


“ARTS ET SPECTACLES |. 


de la modernisation. 


palmarès ” des 


us innovatrices et four- 


çaises.. 


aux. 
ῃ du : = 
| | j acur.* 07} — Με Henri Tournemelle, © .- [1΄. -ἰ Ne-90-1026 du [4 novembre 
lu 
ῃ 
! 
Ϊ 


CARNET pu Monde ΕΣ 


- μα Vanroÿen, 


: Mariages Pi On nous prie d'annoncer le décés :- 
— Michel Bergue © he Anne-Sophie οἱ Cécile Vanroyen, 
_ et Jeanne-Christine ABINO Μ, Jacques Henri LEVY, 5 enfants, 


on fa douleur de fair part du décès de . 
M. Jens | XANROYEN: 


; ‘je γερο μα ξαπαὶς supérieure 
2 de chimie de Paris, 


ont l’hoûneur de faire part de leur 
mariage, qui à eu lieu le 12 novembre | 
1990 à-Mexico. . à 3 


Ambassade de France au Mexique, 
Havre ne 15, Colonia Juarez, ξ 
06600 Mexico D.F. 


survenu de 19 novembre 1990. . 
Geneviève Levy, : 

son épouse, Ὰ 
Claudine οἱ Maurice Rigal, 

sa lille et son gendre, à 


et leurs enfants, 
+ Suzanne Ghérson, 


survénu ἰ (8 novembre 1990. 
sera célébrée 


: Décès! 


La cérémonie rüligieuse 
Rem ie vendredi 23 novembre, à 14 h 15, en 
— Me ‘Guy Beaussang, réspectänt” la décision du défunt de | l'église Notre-Dame de ÉRONoNuEs ἃ. 
son épouse, faire don dé son.corps ἃ la science et de | Meudon. 
M. αἰ Me Yves Boscond.- ac procéder à aucune cérémonie. πΞΞ - - 
are Remerciements 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Suint-Grégoire. Rennes. Le Mars. 
Paris. 


et leurs enfants, . 201, avenue de “Véssailes, 
M. et M= Michel Beaussang, 75016 Paris. . 
ct leurs enfants, . 


-- L'Associatioà ‘des iésistants de la 
radiodiffusion-télévision française 
a la tristesse de faire part du décès de 
leur camarade : 
. Henri ‘Nocuères, 
survenu le'15 novembre 1990. 
(Le Monde du. LT novembre.) 


— La famille et les amis de 


Ses frères ct sœur, 

Les families Antonini, Lafront, Cas: 
tellani, Grinnsert, Lefüvre, Szymezak, 
Bescond ct Portenart, Ῥ 
ont la douleur de faire part du décès de | 


M. Gay BEAUSSANG . 
conseiller maître 
à ta Cour des comptes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ardre national du Mérite, 


survenu je samedi 17 novembre 1990, 


ments à toutes les personnes qui 86 


à l'âge de cinquante-neuf ans. Jean-Jacques NORMAND, sont nssociées ἃ à leur peine par teurs 
εἰ ancien crilique musical réscuce, condoléances, offrandes à 
Le service religieux sera célébré en au journat ἴδ Monde, Fesses et dons à [a recherche sur le 


l'église Saint-Léonard de L'Hay-les 
Roses. le jcudi 22 novembre, à 

9 heures, suivi d'une bénédiction à 
l'église de Crèvecœur-le-Grand, sa ville 
natale. ἢ 


- cancer, qui ont été remis ἃ l'Associa- 
tion pour le de l'héma- 
tologie oncologique. 3 


nm 
ür ont manifesté sympathie et amitié . 
lors du décès de 


| Placide RAMBA 
“directeur d'études à l 


ont la tristesse de faire part de son 
décès, le 15 novembre 1990, après une 
longue maladie. 


L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de mille dans la plus stricte |' 
intimité. 


Les obsèques . auront lieü le 
21 novembre, à [0 h 30, au cimetière 
du Montparnasse, . 


13, rue du Jour, :. 
75001, Paris: ° 


᾿ id 
| Ddecaue Roran cie 


sa famille οἵ ϑὲς amis expriment:leurs 
rémerciements sincères, ᾿ 


ἐπ γα cinq ans que nous: quittaït 
-Francine Po 


MM. Francis, David, Elie, Pierre- 
Henri Boinnard, 

ses enfants, 

Me Geneviève Fourmestraux, 


᾿ ΕΝ ρῶς dot ceux qui 
l'ont connue ct aimée. . 


= ‘Le 20 novembre. 1987, 


on La douleur de faire Part du décès de. 


Me: Michel BOINNARD, 
ὲ nés Jeume-Marie Fourmestraut, : 


Isurvenu” à Dunkerque, ιξ πιετογδαϊ 
14 novembre 1990, dans sa soixänte- 
quatrième 

Selon la volonté de la défunte, son 
corps fut conduit au crématorium de 

“Wattrelos, le samedi 17 novembre, 

dans la plus stricte intimité familiale. | leurs enfants 


fünts, 
Le présent avis tient lieu de faire- δὲ qua la famille, 
part. . ù ent nn Be a de de 


55120 La Chalade, 
— Me Picrre Braunberger, 


t 
PR At Gad 


Gr | sacien membre du conseil de l'ordre, 
a on dd ui décédé le 23 octobre 1990, 

“roue Le famille, ee EAU ae feront dire une messe à sa mémoire, le 
Εἰ ses amis, ἃ Ja faculté des lettres samedi 24 novembre, à 11 heures, en 


ont la douleur de faire part du décès de οἱ sciences humaines du Mans, “ἢ Lee Saïnt-Thomas-d'Aquin, 


survenu à Poitiers, le 18 novembre! Soutenances de thèses 
1990. dans sa soixante et unième 2. Université Paris-Nil, Sorbonne 
année. | το nouvelle, le jeudi 22 novembre 1990, à 
Les obsèques seront célébrées, le ane 6005 varie M Cal Bras 
ὕες ὡς Sr ἀν ira fx Les anglicismes ct les américanismes 
ise de Saint-Benoïc (Vienne), sai-| 

vies de l'inhumation au cimetière de) | [4355 la langue française depuis 1945 : 

Châteauneuf, à Châtellerault, vers! 
16 heures, 


M. Pierre BRAUNBERGER, 
r de Πίμις, 
coramandeur de la Légion d'honneur, 


survenu ke 16 novembre 1990. 


Les obsèques ct l'inhuntation auront 
lieu le mercredi 21 novembre, à 
“1 héures, au cimetière du Monipare 
nasse, où l'on se réunira. 


17, rue Mesnil, 
75016 Paris. 


(Le Monde du 20 novembre.) 


une approche linguistique et didacti- 
que ». 

— Université Paris-X, Nanterre, le 
samedi 24 novembre, à 14 heures, 
salle C 24, M» Claude-isabelle Brelot : 
« La noblesse réinventée : nobles de 
Franche-Comté de 1814 à 1870 ». 

+ Université Paris-[ll, Sorbonne 
nouvelle, le lundi 26 novembre, à 
14 heures, salle Sourjac, 17, rue de la 
Sorbonne, 75005 Paris, M= Kreyder, 
épouse Murielle Grimmeissen : « La ‘ 
problématique des investissements 


Un registre d'amitié recevra vos 
témoignages ἀς sympathie. 


! 7, place Joliot-Curie,. 
86300 Chauvigny. 


— M. οἱ Me Pierre Sirvin, 
M. Michel Sirvin, δι 
M. ἴκις Sirvin, Marc ct Alexandre, | 
M. ct M Patrick Souchon, 


M. εἰ Me Alain Carrot, 


Es directs privés dans Les pays en dévelop- 
ses enfants, M. Pascal Sirvin, Nicolas et Yoann, 
Le docteur ct Me Parrick Friocourt, || M. et M= Louis Sirvin, Ugo Ἵ pement” Ur Une épreuve pour la présence 


française ». 

— Université Paris-Hl, Sorbonne 
nouvelle, le jeudi 29 novembre, à 
14 heures, LE  ourjac, 17, rue de la 


M. et M= Michel Friocourt, 
M= Dominique Friocourt 

jet M. Max Naudi, 

| M= Catherine Carrot 

οἱ M.'Henri Grinberg, 

‘ Picrre-Mofîse ct Renaud Carrot, 

lscs poris-cafants, 

᾿ Léonard Grinberg, Margaux Frio- 


νυν ᾿ 
Mx Simone Sirvin, ᾿ 
M. ct Me Je Pos Sirvin el 


ns OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 18 novembre : 


DES DÉCRETS ᾿ 

— N° 90-1022 du 16 novembre 
‘1990.instituant une indemnité 
exceptil de mutation. 

— Ne 90-1023 du 14 novemb: 

1990 modifiant le décret Ὧν 80-584 
“du 24 juillet 1980 relatif aux dis- 
‘positions statutaires applicables 


leur mère, grand-mère, arrière-grand-| 
mère, bllo-sœnr, tante et grand-tame, 


leurvenu à son domicile, 4, avenue des| 
illeuls, à Paris-16*, Ie 19 novembre! 
1990, à l'âge de ‘quatre-vingr-dix ans. qi 


La levée du corps'aura lieu le mer-| 
credi 21 novembre, à 10 heures, à son 


«οὐ la grande cristesse de faire part du 
décès, Je 12 Pme nano lbs 
ina ing λα κίξσιο ani pi 
du Valde-Grèce, du " 


Frédéric er Anroîne Tournemelle, 
© M. Camille Tournemelle, 


1990 relatif à la Réunion des 
puées nationaux et à l'Ecole du 


— Ne 90-1027 du 14 novembre 
1990 relatif au conseil artistique 
des musées nationaux et au comité . 
consultatif des musées nationaux. 


UN ARRÊTÉ 
= Du 11 octobre 1990 portant 
fixation du barème indicatif de La 


valeur Met enne des terres 
agricoles en 1989. 


Les obsèques ont été célébrées dansj 
{Tintimité familiale le 20 novembre. | 


83. avenue d'ilalie, . : | 


75013 Paris. 


M. Henri TOURNEMELLE, 


Survenu le 11 novembre 1990, à ral 
ἴὰς soixante-six ans. 


Scion la volonté du défuat, bi 
[ration a eu lieu au monument créma-; 
du Père-Lachaise, μ᾿ 


En, 


es. Le Monde e Mercredi 21 novembre 1990 23 


LA CINÉMATHÈQUE. £ MIDNIGHT EXPRESS ("7 (Brit. 
—LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT ι Er Pots re désormais le mardi les fins qui seront | LES SÉANCES SPÉCIALES ᾿ Δα Gran Pavose 15° 5-5446-86) 


87-04-2424) 


IR RO v.0.} : Gsorga V, 8" (45-82- 
‘41-48) : Denfert, 14». 43-21-41-01 
j Saint-Lambert, 16° (45-32-91-68). de 


LES MISFITS {A., Soie Action Riva 
Gauche, 5° (43-29-44-40) mer., jeu. 
Iven., sem... lun, mor. à 12 h T.U. : 20 
IF. 


& 
3 
à 


.. V.0.] : Reflet Logos L. 
5° (43-54-42 4) mer. lun, 12h. 
is AVENUE Ds PRE ne 
eV. le 
51-55) mer., sam. 15 h. 
BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTE LA. v.f} : Saint-Lambert, 15° 
CE 68) mer. 17h, sam. 


! NAPOLÉON LE PETIT RENARD 
BLEU ἴϑον., v.f.) : La Berry Zèbre, 11- 
(43-57-61-55) mer. 13 ἢ 45, 

. NOCE BLANCHE (Fr) : Grand 
lPavois, 15° (45-54-46-85} mer. 
118 ἢ 15, sam. 16 h 45. 

! NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : Den- 
fert, 14» (43-21-41-01) mer. 19 h 50, 
ven. 18 ἢ, dim. 22 ἢ. 

OLIVER ET COMPAGNIE (A. v.f. : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26- 19-09) 
mer., Sam., dim. 14 h ; Sainr-Lambert, 
15 45-32-91: 68) mer. dim., lun, 
‘13 h 40, dim. 10 h 15 125 Εν. 

. PAS DE PRINTEMPS POUR MAR- 
"NIE (A. v.o.) : Reflet Logos Il, 5» (43- 
54-42-34) mer., jeu., lun. 11 ἢ 50. 


| LE CHATEAU DE MA MÈRE fr}: 
1Gsumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gseumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Rex, 2° MERE 14 Juitet 
Odéon, Σ Gaumont 


416-18] ; Sapt Pernassiens, 14 (43-20- 
132-20]; 3 ec Maillot, 17: (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 262 
UGC Montpamenss, Be 


Sair Lazare-Pasquier, 8' {43-87- |. 

35-43) ; Paramount Opéra, 9. (47-42- 
“66-31 : Les Nation, 12° (43-43- 
DTA : Paavons, 13. 1829108 68: 
Mistral, 14 ss 62,48) à Le 
Convention, 165 {45-74-93-40) : Pathé 
oples. ! 18: AE ET a Le Gam- 
[betta, 20° 146-36-10-98). 


? LA GLOIRE DE MON PÈRE Er) : 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 


Ho Montparnasse, 6° (45-74- 
: Paramount Opére, 9" (47-42. 


8631: Pathé Clichy, 18- (45-22- 

48-01). ÇPRAZIL ri. v.0.} : Stucho Galande, 
LE SOLEIL MÊME LA NUIT (τ, 143-54-72-71) mer. dim., lun., mar. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-445; RE A ἢ 20 ven am 18h. 


ἰ 
| ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- | ‘mer. 20 h, lun. 22h 


ATHELONIOUS MONK (A. v.0.) : 19 h 30. 


CENTRE Re Rex, 2° .(42-36-83-93) ; Gaumont : 
ε e : Action Christine. - LES CHEFS-D'UVRE PIÈGE DE CRISTAL (Α., v.o.) : 
12 ee GEORGES Lou POMPIDOU Aunbessade, ὃ. (43-59-19-08) : Saint | {George V. ὃ’ FEES 1530 ; | DISNEY A. vf) : "UVRE DE Wat IGrand Pavois, 75. (45-54 46-85] mer. 
Ἐξ Me à snetegr ὕω, SALLE GARANCE 442-73-37-29) area, δ᾽ (57-28 (8) | * TO SLEE WITH ANGER (A. vo) : DR en me on, en, | ONE UE 15.5.80, am 22 5 30, 
. GR ë “ ο, 13. 48.31.88. 66); Les Trois Luxembourg, 8: (46-33- a 
; ro toc ons ee NE MD Les Mom= | °97-77) ; Les Trois Balzac, 8: (45 61. | , LA CHEVAUCHÉE DE FEU (Α.- Ἀν Le Ρ.. v.0.) : Cinoches, 6: (46- 
; eee Ge eo meme Por iqUes : Convention, 15. {48-28-42-27) ; Le | 10-60) : La Bastile, eve Sa V04 : Studio 28, 18. (46-06. | 33.10.82) moe Ja. mem, τᾶν. 
‘ man, 14h 90 ; Ce { - LES CHEVAUIERS DE LA TABLE Gambeue, 20° (46-26-10-96). cp RCH SONS TRILOGY (A. v. mec. jou ἃ 19h. 21. τ LE ROI ET L'OISEAU (fr) : 14 
À HE ἱ SONDE ΡῈ) : Pamhéon, δ᾽ μ8.84- | Re ΝΟ Ἐξ Τρ ΤΟΝ, ἕν ee | Ciné Beubourg, 9. 142.74.82 96) LES CONTES DE CANTERBURY (3 το EE poor Vu 
17h30: Vers 1e τα τὸ vo. tree | 2-04 Lncoin, 8: (48.55.36 12}. Epée de Bois, δ’ (43-37-57-47). μεξιροναναις ᾿ Espace | ἄγη, 14h, 15 ἢ 45. Ji 
duction ν d'ingmar Bergman, ἢν ΡΒ MINUTES POUR VIVRE À. |:'GREMUNS 2 nt) : Répubic | TOTAL RECALL LA. 1.0): Forum | Dee δὰ δ μ8 δε PS0 sétees LES SAINTS INNOCENTS (Ε 
20 h 30.- : v.f.} : George-V, 8 (45-82:41-46] ; Hoi ICinémes, 11. ve Orient Express, 1= 142-39-42-26) : Rex, | Mer. Ven. dim. mar, à 13 ἢ 55, 18h, Sp, 
Ge, ὩΣ . ywood 8e 147-70-10-41) ; Lyc vrai 1-33) : Denfers, 2° 142.36 83.59) : UGC Danton, δ (42: | 20 ἢ 05, 22 h 10 fim 10 mn après. -+-01),.5 Le Beny Zèbre. EL 
VIDÉOTHÈQUE δὲ PARIS | "cmt 10. μ᾽ ΠΟ. 7η, HALFAOUINE (ἔτ Τα, 0. : πο. 25.10.30); Goorge V, 8. (45-62. [4 CAY-BABY A. vo) : Cnoches, 8 | δῷ ἜΤ Man dé ον 10 D 59m 
π᾿ 2 genie ee | qe RANO DE BERGERAC Fr] : UGC | in du monde nrabe 5.46 ΕἸ 38. 48}; | 21-46) : UGC Normandie, 8- (45-63. | 166-35-10-82) mer., ven., dim. mar, | TAN dm En En La. 
= τ = τ , 8e 46. 74.83.80) ϑυρι Pare | 8 δὰ πα mAns Le δ. (68. 28. 16-16) : vf. : Rex, 2: (42.36.83.93); |. LA v.0. : Studio des Ursulines, 5. (43-26: 
Fe ere, Le mg des ae Pt “028 σας Gas θὰ 19-28 Recto Grand Bad, 2. (42.38.88. 93): [᾿Ξ PAS ao 7, Τὰ MEIVOLE- | 49-09) mer. 20h, jou. 14h, ven. 12 h, 
Forum des Halles DADDY NOSTALGIE Ἶ 4 20 “ |: , H 
CT TS Dion | ne ne ττ Τα ΜΡ ἘΣ ΝΥΝ 
MERCREDI DAMES GALANTES Fr.) : Gaumont 6 (48-33-10-82). Mon: v.o.) : Grand Pavois, 155 (45-54-4685) 


Les Halles, 1. (40-26-12-12} ; Gaumont 


mer. 22 ἢ. 
| Opéra, 2e. {47-42-80-33) : Publicis 
᾿ Saint-Germein, δ 


ILS VONT TOUS BIEN (IL, v-0 : 
George V, 8» (45-82-41-46). 
L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
LÈTRE {A vo}: Cinoches, 8" 148-33- 


᾿ JEAN GALMOT AVENTURIER Fa: 3 
Forum .Orient Express, 5 
42-26) : UGC Odéon, 6- Pere 
10-30) ; UGC Normandie, 8. (45-63- 
. 16-16} ; Paramount Opéra, Se (47-42- 


De Gaulle à l'écran: 1939-1945 : is 
protestataire : Mémoires .de guerre 
᾿ Appel. (1972) de Pierre Cardinal, . 

h 30 ; Jeune public : res 
(108 de Albert Lamorisse, les Bottes 
de sept lieues (1971) de F. Martin, 
14 h 30 ; Tu moissonneras la tempête 
(1968) 46 RL Scsberger, 16 h 30; 
1939-1943 (1939-1943) de Ja. 
rte τῆν Mon Général :.la France à 

11980) d'Olivier 


STALKER {Sov.. v.o.) : Républic 
Cinémas, 11» (48:05. -51-33) mer. 21 ἢ. 
ἈΚ ΠΑ ΘΕΗ Ml PARADIS μι - 

v.0.] Utopia hampollion, dé 
26-84-85) mer., sam., lun. 22 ἢ. 

SWEET MOVIE {°°} (Fr.-Can.. v.f.} : 

HE Galande, 5° (43-54-72-71} mer. 


TRAINS ÉTROITEMENT SURVEIL- 
LÉS (rchèque, v.o.} : Accatone, 5e (46- 


DROLE DE DRAME fr) : Seint-Lam- 
bert, 15°  146-S2-OT-88) mer., pas 
118 ἢ 45, lon. 

DUNE ae Srand Pavois, 16. 

mer. 21 h 30. 


UN MONDE PITIÉ Er : UGC 


< DA ΑΝ Ὁ (A νοΐ: Irriomphe, 8. (4574-93-50) : Grand 


“Horizon, 1. (45-06-57-67) : lenoge Ve 


Guichard, à 
ΣῊΝ PR Appel du 18 juin (1967) de - 94-95} : , 14e (43- ET. L'EXTRATERRESTRE (A. 22-05-66) mur. 17 ἢ 50, ven. 16 h 30, 
8: (45-62-41-46) ; Pathé | Pavois, 15: [45-54-46-85). vf} : Grand 
Re Se, ΚΑ nr MOI ΡΟΣ Couorde, 8 (63-06-0287 — ne DE ronnenne ja, ν.ο} : |! LM WEEX-END SUR DEUX Gr) : 14 | Lmer. 18 h a ETES "372 LE MATIN (7 (τ) : Sudio 
ΓΑ alé thé Français, Se | paré Be 14g-0. | iuiet Pamasse, 6: (49:26. 88:00). GG EMMANUELLE (3 fr. v.0. : Studio | Gaïande, 5. (43-54-72-71} mer. sam., 
- τεφεχειυδιγιτές “᾿ ἰδ 501 δῷ: Pme tous. | Sin ere pen Ur | LES GRANDES ΒΕΡΒΙ5ε5 [2515 5 (6672705 mer ἀπ ere 
. 42 | 
A LA POURSUITE D'OCTOBRE Sara: , ΠΤΕΡᾺ Les Montpamos, 14 ARTS L'AVENTURE DE MME MUIR (A., | FANTASIA IA. vi : Républc Ciné. | (A.. ν.1) : Saint-Lambert, 16: {45-32- 
ROUGE LA. vf) : UGC Momtpartesse, 201200: VC Cover, 1 1542 | 5287. we: Acaion Chrisine, Ge (43-28 | \mes, 11. (48.05.8Ί.85) mer 13 h 50, | 81:68) mar. 18 h 45, sam. 17}. 
δ 45:74 949. Ὸ  " Cichy, 18: 14622-. |! LETTRES D'ALOU (Esp. v.0) : 11:30). (sam. 201 dim. 12 h, mar. 13 h 30. ὙΈΕΙΕΝ ἐπεῖδεν νοῦ: images d'al- 
LES AFFRANCHIS (5 (A: | on: s'éumbatn, 20. (46-36. | Laine, 4, (42.78. 47.868). LE CHEVALIER A LA ROSE LES FORBANS DE LA NUIT (A. | leurs. A sur ie 5. δίνω. 
Bretagne. 6. (42.22.7 87 ὕος | “ΔΕ LAISONS DANGEREUSES (A. | ν.9.) : Vendéme Opéra, 2: (47-42: | iX 226 one even vont ee. | 20 PSG "une 20 δ, mar. 
τι TRS ;ν {066} TEA DÉSENCHANTÉE F3 : Forum | V0): Cnoches. ὅν 46-2210 80}; 97-52. Ἵ ΔΕ ΤΟ pr rate M fe ἅν, NE το τ᾿ ον 
Dpérs D ASS [LA DERES Gran Ῥανοῖο, 18: (15. ἐὰ 48 86 mer. ἃ 14h, 16h, 18 ἢ, 20h, 22hfim OKO (burkinabé, v.o.) : 
IGN LON DE LA MORT μορ;, one ME ONE SANG TA IE: Goom V8 ὲ:δ2-. | , FRS RIDER IA. vo) Cinoches, δ. | [70 πὶ mprès, Images d'ailleurs. 5. (45-67-18-09) 
v.0.) : 14 Διο Odéon, 6° [48.26᾽ |, 8: 14685 ΘΜ 414 4633-1087. ᾿- ; LA GUERRE DES BOUTONS [ξ) ; | Mer. ven. 30 40, jou. dim. 18, 
Le AIG En 6 6 : MADO POSTE RESTANTE 6: FANTASIA (Α-, v.f.} : Cinoches, 8’ Sainttamberr, rt 1 48. 32.81.66) mar rc ten à fr.) : Les 
εἰ IR nca ΠΗ sa): : Lucernaire, 6’ 145-44-57-34). (46-33-10-82. L'HISTOIRE SANS FIN (AL, v.f.) : | T'ols Luxembourg, 6° (46-33-37-77) 


: LA FIANCÉE DE FRANKENSTEIN 
UGC |-[A.. v.o.) : Action Ecoles, 5e (43-25- |. 
72-07). 

L'ITALIEN DES ROSES (Fr. : Latina, 
4: (42-78-47-86) ; L'Entrepôt, 14 (45- 
43-41-63). 


LAURA (A. v.o.} : Reflet Logos I, δ᾽ 
(43-64-4234). 


LE MARI DE ΕΑ COIFFEUSE LE 
:UGC Danton, δ: (42-25-10-30) 
‘Biarritz, 8. (45-68: 20-40) ; ra Mont- , 
‘pamos, 14 Fe δ σὴ. 
ἐμ LES MATINS CHAGRINS {τ} : Uto- 
«pla Champollion, 5. (43-26-84-65). 

- MAURICE. (Brit. v.o.) : Ciné Beau- 
. bourg, -3- (42-71-52- -36) ; Studio des 
, Ursulines, 5: (43-26-19-0 8). 

METROPOLITAN {A. νο.): 14 Juil. 
let Parnasse, δ" (43-26-58-00) ; Racine 
Odéon, 6- (43.28.19.88]; Les Trois 
‘Bsbac, 8° (45-61-10-60). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A. 
1v.0.) :. Studio Galande, 5. (43-54- 


mer., sam., dim, 10 ἢ Enfants 15 F, 
adultes 23 Ε. ; Denfert, 14. (43-21- 
41-01} mer. 18 ἢ, dim. 12h. 


Grand Pavois, 15« 145. 54.46.86) mer. 
136 h 30, sam. 15h. 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (“Ἴ 
ἐτάκη -AIL) : Saint-Lambert, 15° (45.-32- 
jrs mer., dim. 21 ἢ. 

IVANHOË [A v.f.) : Escurtal, 13- 
(47-07-28-04) mer., sam.. dim. 10 h {- 
de 15 ans : 15 ἢ). 

1 LE JOURNAL D'UN Οὐδέ DE CAM- 
PAGNE ({Fr.) : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5: (43-54-42-34) 
mer. 11 h 50. 

JULES ET JIM {Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6» (46.38.7: 77) mer. 


Pathé | 
“\mpécal 2° ἘΣ -72-52) : UGC Den- 
ton, se 10-30) ; : Pathé Ma ὃ 
Concorde, 8° Nor- 


22-82 : 
mandie, 8e {45-63-16-16) ; νας Rex, 2" | 
UGC ,.6» |, 


(42-36-83-93) ; 

{45-74-94-94) ; Paramount Opéra; 8. 
{47-42-56-31) : “UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) ; UGC H5- 


61-94-95); Miramar, 14. {43-20- 
89-62} ; Mistral, 14 (45-39-52-49) 
Gaumont Convention, 15» (48-28- |: "ETOILE CACHE fra V0) : L'En- | 
42-27) ; Pathé Wepler ||. 18» (45-22- “trepôt, 14. (46-43-41-63 

289: ὁ Le Gembetta, 20" (46-38-.| ” EUROPA EUROPA Fe. -AIL, vo : 
1 


‘Forum Horizon, -.1« {45-08-57-57) ; 
ALBERTO EXPRESS (Fr. : Coches, Hair Hautefeuille, G°.(48-33-79-38) ; 


DO THE RIGHT THING (A.. voi: 
- Cinoches, δ. (48-33-10-821. . 
‘DOCTEUR PETIOT. (Fr. : Sept Par-- 
neselens, 14.43.20. 32:20). 


Histoire de la presse 
des jeunes 


LES MILLE ET UNE NUITS {it 
v.0.) : Le Champo - Espaces Jacques 
Ta, 5 (43-54-51-60). 

MISSION D'ENFER (Chia., v.f.) : 
Club, 9" (47-70-81-47). 
+: NOBLESSE OBLIGE (Brit. v.o.) : 


et des journaux 
pour enfants 


5. (46-33-10-8 Marignan-Concorde, 8-.(43-59- | :72- AE ï Grand: Pavois, 15° (46-54- Reflet Médicis Logo salle Louishiouver, | V9: dim, mar. à 
SAR mp τῳ Le [82 82: Ὁ Sept En een 1] ὶ NINITA (Fr) : Goumont Alésia, 14e RAS RS Sr Eyades Lheoin, δ᾽ [REA ne ve D GOV-BQYE GO AME- Par Alain FOURMENT 
Trois Lupembourg, 6* (46-33-97. 32-20} ; il ugrenelle, \a3-27 7.84 50: ἴι43.59.38.14). 11. (48-08-51.88) mer. 19 h 40, ven” ar Alain 


Ï_NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A 


ISA TÊTE (A. v.0. : images d'ailleurs, | "34 m2, 22 ἢ 30. 


LE LOCATAIRE (τ) : Saint-Lambert, 
5 145-32-91-68) mer. 27h, dim. 
| ἘΠ 15. 


| L'OBSERVATEUR {Sov., vo.) : Cos- 
| ans ur "τῇ ΒΟΜ 

-56-88) : Pathé Montpaämésse, 14 La LU ET nb 

20-12-08, ᾿ i 

: EXTAËMES LIMITES (ΑἸ : 


Édition Éole 150 F 


NUITS CHAUDES DE LA NOU- 
#9) : Club, Se (47- 


1-34). | 
L'AVENTURE DE CATHERINE Ὁ. 
{Fr) : Epée de Bols, δ" 143-37-57-47). 


MA VIE DE CHIEN (Su. v.o.} : Stu- 


ἱ Trois 8. (46- | ‘70-81-47. #o des Ursufines, 85 (43-26-19-09) 

LES AVENTURIERS:- DU TIMBRE | 'Géode, 19° 448-42-13-15), 226) τι Les ᾿ o des ὑγβυπηθβ, 6° { 19 EXPOSITION MINERALOGIQUE 
PERDU (Can.} : Lotine,. 4: (42-78- |: LA FEMME FARDÉE (Fr.) : an 55] 77); Les Trois Bebe, 8' (45- |‘ LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY | ler. sam. 18h, jou. 16h. VENDREDI 30 NOVEMBRE 
7.88); Epéa de Bois 5: (43-87. | Oriant Express, Fa 182.38 15, DO Ὅσα U6C |: RC ΤΗΝ PAS DANS LA MAFIA "PYTHON Br. v.o.) : Epés de Bois, | MARY POPPINS (A., v.f.} : Studio Σ rép 
67-47) ; George V, 8: (46-62-41-48] ; | Rotande, 6° (48.74.84. 94) : Pathé | ia vo.) : UGC Biarritz, 8. (45-62- HS7STan ion 1696 Ursulines, 5° (43-26-18-08) mer., (12 houros res) 
Saint-Lambert, 16° (45-32-91-68). 8e (43-58-92-82) ; | Loue dons, 14 44320. |. CUAI DES BRUMES (Fr. : Action | sam, dim. 15 h 30 ; Denfart, 145 {43- SAM. ter - DIM 2 DECEMBRE 

BOUGE PAS, MEURS, βεβδυθ.. “Fethé Français, 8 LTD 86); UGC | 3220): χὰ Fe ones, des, de (46-74. | féve Gauche, δ᾽ HET, Fu Fou mec 151 ΒΟ, eum dm. HO heures δ 19 houros) 

ITE . Beaubourg, 3: -| Convention, 15» ἢ UGC 1 _ | Chomps-Elysées, . à Ξ 
ra ΠΣ Ἢ HS 6 | LE FESTIN DE. BABETTE ge #10). ὁ UGC Gobelins, 13, (46-81- | “Tax DRIVER (9) LA. wo] τ |! MERUN | L'ENCHANTEUR LA. να: VENTE - ECHANGE 

APT LE Trois Luxembourg, vo. pia Chaïmpodion, 5° { - ς | Cnoches, enfert, mer. , 
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marchands, une «ἡ ire et fonctionnement de 
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| mount Opéra, 9» 147-42-58-31}. : Gaumont Alésis,  Bacio 11. (43.57.90.81} : Esou- 
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Chet-d'œuvre ou classique. 


Pluies et averses. 
Rares éclaircies dans le Nord-Ouest. 


τ 
TF 1 22.35 Sport : Voile. La Route du rhum. Ὁ 22.20 Téléfim : Le mort.a disparu.” 
di 22.50 Télévision régionale. - | 23:40 Six minutes d'informations. ᾿ 
' Ἐξ 23.30 Traverses. . 23.45 Magezine : Dazibao. , : 
AVIS De Gaulle ou l'Etat restauré, de Dominique | 23.50 Magazine : Ciné 6. ὺ 
| a AUX 0.15 Musique: Come de SchrrR. 0.05 Musique : Boulevard rock'and hard, ὦ 
al RAR DE à Ξ de notss. 2.00 Rediffusions. rue 
ps GOURMANDS! μικο offre se 
“ 10.000 CANAL PLUS LA SEPT 
se Diamandises. 15:50 Téléfilm : Le cri ἡροξ τὰς 20.59 Une minute pour une 
si τὸ ραν lés chevaux de bataile, d'Hagues fon. |. 27-00 Megazine : Mégamix. 
de 20.35 C ᾿ ne. : chu. οὐδὲ CRE Avec Afro Roots, Carmel, 
.: inéma : rience, Pickett, Kd Frost, 
pr Rambo 2, la mission. © 18.00 Cabou cadin. - : Collins, Brass UE 
ci (ne DEN τὰ :CRorus Part: Coemetne 20.30 Crime: Cobr. ες 22.00 Magazine : Dynamo. . 
gr 22.20 Magazine : = 1980}. ἐνὶ ἀφὶ 22.30 Τόϊδπιπι : Oxygène. © 
Ἢ EU d'Oran Ci. Ἐλ τ ne FRANCE-CULTURE ‘ 
ΓΊΓΠΕΤΕΙ 0.10 Journal, Météo et Bourse. Face ΡΝ ee EEE πῖς ΤΩΣ 
Pr. ÉRADI 0:20 Série : Passions Füm américain de Robert Ciouse (198. | 20-30 Archpelecence αι... τ 
ro TEMPS PREVU LE 21-11-90 VERS MIDI 0.55 TF1 nuit. 23.30 Cinéma : : ἡ εν 21.30 Antonio Lobo Antunes, romancier. ἃ 
ex - A 2 L'orchestre rouge στ ducques Routo | 22-40 _Les nuits magnétiques. Les aviateurs, 
a {1989}. Pas 0.05 Du jour au lendemain. Re 
de 20.40 Cinéma : Ë LA - 0.50 Musique : Coda. sr 
d’: La cage aux folles 3. LA CINQ Mate Mars nosvwum. 7 . Barcelone. .., 
lis Film francoitalen de Georges Leutner τ - - . ire Pret γεν à 
22.20 ue ᾿ τὰ ne PU re qe ποίει: Ὁ -|— FRANCE-MUSIQUE ὁ’ 
î : L'œil au beurre noir. ὦ Young, avec j δ .30 Con (donné 6 20 octobre 
A Julls Jézéquel, |, Pascal Légii- | 22 25 ς .: Goool. m 14 en 1x des rieur . 131, de Bee- 
23.55 Journal et Météo. 23-25 Série : Le voyeqeur. araier pano en ut dbsa mie 


73, de Feuré, ᾿ 
[ FR 3 0.00 Journal de minuit. es ets mineur, da Far par Rachel 
i ᾿ 
1 20.40 ν Téléfilm : M 6. + Aippe Collerd, piano er le Quatuor Athe- 
{ £ Au-delà de la vengeance. EME: À: raeura Enesco, Θ᾿ -. “- - 
Ϊ 22.15 Journal et Météo. ὃ 20.35 Téléfilm : La rivière rouge. 23.07 Poussières d'étoiles. Au Caire. 
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t 2 τῇ 
ΤῈ 16.55 Téléfilm : au τῇ 1. 0.20 Musique : ἀν à 
| τ Hélas, c'est le chien qui est mort. |: Boulevard des clips Ÿ 
Π 14.30 Club Dorothée. - De Peter Wood. - 2.00 Rediffusions. à ; 5 
1730 Série : Starsky at Hutoh. 18.00 Cabou cadin . ᾿ : : 
leu : Une famille en or. chair jusqu'i ; > + 
[ 18.45 Feuilleton : Santa-Barbara. 18.30: PE animés : arr LA SEPT — 
19.18 Tirage du Tac-O-Tac. 18.50 Top albums. τ᾿ ax 14.15 Docurnentaire : Histoire parallèle: 
Ι 19.20 Jeu : La roue de la fortune. ἡ Présenté par Marc Toesca. 16.10 Mogazine : Mégamix. 
19.45 Divertissement : Er g ! ge ee | 
h 7 Pas toi net : 1930 : Nulle Led ailleurs. _[ 16.10 Documentaire : * ”. 
! Le temps sera variable, avac de beeux  ondées faibles. Il nelgera sur les mas- les bêtes ! πον . 21.00 Cinéma: _—. 5: ἘΔΩ͂ 5 Lee ni gu Da. 
€. L moments ansolaillés mais aussi des  sifs au-dessus de 1.300 mètres. 19.50 Tirage du Loto. ᾿᾽. RQ évol 4 se : ‘ δ᾽ ne d' de see 
᾿ La Révolution française : -. 17.16 Cinéma d'animation’: Images. 
passages pluvieux. Les températures Sur le reste du pays le ciel sera varia- | 20.00 Journal, Tapis vert, Météo et Loto. - 1. Les années lumière. κα 17.35 Les documents interdits." | 
[ baisseront st seront à πσυνθϑιὶ ἱπίδὀ  bje, les éclaircies aiterneront avec des | 20.40 Variétés : Fm ermano-cänadien de | 47.45 Cinéma : Deux sous d'espoir. um 
tieures aux valeurs da saison. averses. Calles-ci seront plus nom- Sacrée soirée. : Robert Enrico sed. : 71." "7 Kim ftalien de Renato. Castel (1981). 
n Jeudi 22 novembre : pluie au Θυά, breuses et plus violentes au nord de la Emiesion présemée par JeavPlere Fou- | 23.45 Fissh d'informations. … | 49.25 Court métrage : 
Ι bn ns re prune ΕΝ Aves Gibart Bécaud, Jon Ηρυσαϑ, ΙΝΧΘ, a πο tie | Fate de Ctéiarine. De Muooï. 
ΙΓ les Ργτάῃι 5, 18 toulousain, 15 températures au lever du jour le, Jean-Pierre François, ᾿ 5 ,00 Docu ntaire : 
i le sud et l'est du Massif Central, ainsi seront comprises antre 3 et 7 dagrés So tes Ji Capian. εἰ Fm tre Jean Pierre ras 9000 Rockn roll, the earty days. 
que sur les Alpes, la Franche-Comté et en général, 10 degrés près de ls Médi- | 22.40 Magazine : En quête de vérité. (ee vec Serrault, Annie Giar-| De Brick Montgomery et Pamela Page. 
ni l'Alsace, et enfin sur la pourtour médi-  terranés. L'après-midi elles attsindront Présenté par Je Fouceuit. Ἅνσοι Ciément: à : ‘20.59 Une minute-pour une image. 
ι terranden at la Corse, le temps sera gris 8 à 12 degrés, 16 degrés près de ls | 23.45 Journal, Météo et Bourse. LAS ἘΞ εὐ 21.00 Documentaire : Musica βαγάδ. Ὁ 
f et humide, avec das pluies et des Méditerranée. A - - - μὰ Ἴ Georges Luneau. ” 
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. { OUR LE 22 N E À IEURES TU 3 ᾿Ξ ᾿ - 22.30 éma : οἷς blanc. «a 
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ῳ 14.33 Eric et toi δὲ mol. : 18.30 Série : Happy days. 23.55 Courts métrages. - : 
ξ : 1908 agua s Er nomme ee ΤΟ ΤΟ Jeu! Télooaet FRANCE-CULTURE 
£ ne : raconte. - : - ; 
€ Margyn Monroe (8: partiel. 19.45 Journal. 
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ï 17.55 Meg ἢ og D ET ds. τ néim de Jud Τογίοτ 21 à Conomdes δὰ eu dé Ὁ 
» [8259 : ja. nom amour, JV. nces. 
18.25 INC. - 2225 Débat : εἶ ‘Belgique, du Canada et de la Suisse. 
18.30 Magazine : Une fois par jour. L'euthanäsie. Animé per Gilles Schneider | 22.00 Communauté des radios publiques 
Présenté per Claude et Isabelle et Béatrice Scho μ . de langue française, 
Giordano. ; 0.00 Journal de minuit. 22.40 Les nuits magnétiques. Les avisteurs. 
20.40 Faulleton pa js M6 0.05 Du jour au lendemain. 5 
De Pro Vale 110: épisode) 14.45 Téléfim : FR rrLe | 
21.35 Magazine : Génération Maisise. “Au nom de la foi. : FRANCE-MUSIQUE Li 
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23.25 Journal δὲ Météo. 18.26 Six minutes d'informations. 5 de le BEC στρ; BEC 
18.35 Série : Campus show dk. Pre Bouiez: sol + Pays θηπν. κοῖς 
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le 18.11.30 à δ heures TU οἵ la 20-11-90 à 6 heures TU 17.30 Bibizz. De Gaulle vu d'ailleurs... ra éd de GEST 
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nome 6 1 Ὁ OI 80}. 20.10 Jeux ; La classe. 5 πτ- τ 
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Ὁ τες - Ἴ ἱ ; À 2 Fume 14 D La marche du siècle. Audierice TV du 19 novembre 1990 Ξε Monde /sorneSNreusen 
: CHERBOURG 10 À MOSCOU.__—. 4 2 P r - 5 Audience insrantenée, France erière ἴροίηϊ = 202 000 foyers Ξ , 
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4. - 0 7 PISE καὶ 6 D || 23.45 Documentaire : Un déf au cour 
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ομυήρυοη sociale φόπέταξαδο 
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grogne des fonctionnaires 
revient à l'ordre -du jour. ‘Alors 


que M. Michel Durafour, ministre. 
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sous forme d'avancemant 
individuel “- 


Las ογηάϊκαξο a nt pa 
même calcuf. 


eux ἐἰδδαῦτον . 


ag et a comrae 


de l'Etat, Us comparent . ᾿ 


6 %6.en ement ᾿ 
print) Hp derniers mois contre 


Sù porée: moe ἢ οὶ duposd à α 
accorder unë seconde - Σ 
mentation générale, q 

y LEE OT TES 


permettant ΠΟΙ Ce, 

500 mitions de francs) devant. : 
‘Le ministre 
consultera tes syndicats surla : - : 
forme que pourrait prandre cette. 


encore être 


pi pate ςς 
augmentation en pourcs) 
‘avant de prendre ion 
— une décision... .: 

Deux contraintes.au moins -- 


A 315 —- à re 
Les cours du pétrole 
repartent à. la hausse 


incitent M. ‘Durafour à tenir bon : 
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Malgré les cris.et là colère pay- 
Sanne, roalgré la sécheresse et la 
baisse des prix de la viande, il faut 
se rendre à l'évidence : d'après les 
comptes. prévisionnels de ta 
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revenu s'accroître dans des propor- 


Annoncé lé 31 octobre par 
uné communication en conseil 


. | des. ministres de M. François 
- char! 


Lu coinare et de l'art du 
“dimanche est prêt. Le Consail 


être saisi pour examen de plu- 
‘sieurs points encore en sus- 


‘| pens : l'ouverture dominicale 
des de 


la dif- 


magasins de meubles, 
:{ fusion de produits culturels {die- 
ques. et livres). Ensuite, le texte 


sera soumis au Parlement au 
cours de la session de prin- 


Ἴ correspondent 
plus à le réalité commerciale ni à 


::{ Pévolation des mœurs Depuis quel 


. comme celles Le au magasin 
suédois Ikéa 


88 pis alimenté 


Son. Α Ne ok, le σαι de pr a ἃ mans pris 


1,72 dollar ea. une. temps. Er τοὶ 
en nai Soisson, mi 


Le 19 novémbre, c'est f'anonce "ἢ 
πα renforcement des troupes ira 


“Le profet:de loi est donc ua com" 


promis entre ces différentes ex- 
gros, ca même temps qu'un 


Le revenu des à 


exploitations à temps complet | 


‘économique et social devrait 


aux Lisses (Essonne) ou. 
à la chaîne britannique Xirsin = 


les | vent avancés en faveur da l'activité 
commarclale 


enregist 

tion de 6 %, et celui des autres her- 

bivores de 20 %, Au total, toutes 
dues, le montant 


confon: 
des subventions versées aux exploï- 
tations a progressé de 36,5 %. Une 
pale. 


|" Graves 

| disparités 
Dans déni, na des ve 
us agricoles pour 1990 montre une 
nouvelle fois Les graves disparités 
qui subsistent au sein de ce milieu 


l'escarcelle ‘des cultures spéciales, 
re et fruitières. La nid 
qualité ἃ vu son revenu brut pro- 
ἕως de 25,3 % cette année, la 
usse des des prix du raisin de cham- 
alimentant le t 
da vins d'appellation contrôlée. En 
men de 31%, prb tic aie 
m en ier 
à une forte hausse des raisons. 
Bénéficiant d'une flambée des prix, 
les exploitations fruitières ont pour 
leur part en une hausse de 
revenu de 49,7 6 en 1990. 


Une fois ps pas coutume, l’an- 


en . née ἃ ἐπ revanche été mauvaise 


pour les exploitations οὶ 
les cultures. Le 

es à diminué de 02 %, obteé 
par une baisse générale des prix et 
sroue out δας ἰδ τοουι ταφὴ τὸ Et % du 


© Les exploitations pe spas flo- 
rales, dont fe revenu ἃ 


- de ἐρίῳ, χε qui ἃ entraîné une 


Grâce à l'a 


hausse de plus de 6 % du prix des 
consommations intermédiaires. Le 
revenu du secteur ἃ sta- 
πε (+ 0,6 %), en dépit d'une baisse 

la production qui a été 
pe ar par un raffermissement 
des prix. 

Du côté des productions ani- 
males, seul a faibli le revenu des éle- 
vages hors sat (— 2,6 %). Présentée 
naguère comme le fin du fin de 
l'agriculture moderne {les bêtes ne 
consomment plus d'espace mais de 
l'aliment composé distribué dans 
des étables géantes), cette activité 
apparaît aujourd'hui peu rentable, 
«Afalgré la hausse intervenue en 
1989, la baisse de'1990 εἰ celles 
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rt des subventions 


agriculteurs a progressé de 5,1 * en 1990 


intervenues de 1986 à 1938 condui- 
sent à un tendanciel du revenu 

de l'orientation hors sol de 4.8 % par 
an au cours des six dernières 
années », estime la commission des 
comptes de l'agriculture. 


Si les évolutions présentées ne 
constituent encore que des ordres de 
grandeur susceptibles de révision, 
on peut s'étonner qu'un secteur glo- 
balement bien loti ait pu, tout l'été 
durant, manifester 


apparent décalage. Les agriculteurs 
ont en premier lieu conscience que, 
succés des négociations de f’'Uru- 
guay Round ou non, il faudre tôt on 


La part des subventions dans le revenu 
ares EI) où mmtctes 


PART DES SUBVENTIONS 
DANS LE RBE 


En 1989 


Source : Commission des comptes de l'agricalture de la nation. 


ie confins du droit du travail et du droit commercial 


Parce qu'on ne saurait interdire le 
Re 


‘ainsi que le propriétaire 


sement peut ouvrir, re Rire Le 
membres de sa famille, «en l'absence 
de dérogation». dès lors qu'il n'a pas 
recours, ce jour-là, à des salariés, De 
même, if est admis que les com- 
merces .de détail alimentaires de 


les 
. pas que des produits de première 


nécessité... Dans le cas de localités, 
au nombre de quatre-vingt-quinze en 
France, où le seul magasin serait 
généraliste, mais de surface supé- 
nieure, celui-ci pourrait cependant 
fonctionner en toute légalité. 

Des cas d’exceptions ou de déro- 
gations visent les commerces installés 
sur les marchés ainsi que ceux, ali- 


” imite de mille deux cents mètres 
‘Carrés, et pendant Ja saison, les com- 


masses de Gui δὲ Μ mevices es ἃ 


l'activité touristique dans les trois 
mille communes, environ, réperto- 
riées par le ministère de l’intérieur. 
Ainsi, dans une station de sports 


lage à une clientèle présente le 
dimanche. 


De plus, le texte reconduit, en le 
modifiant, le système des autorisa- 
tions. A titre exceptionnel, « lorsque 
l'intérêt général l'exige ou compte 
tenu d'une situation affectant grave- 
ment la vie d'un établissement», le 
préfet peut accorder une dérogation 
d'une durée limitée, assortie de 


ressées. Dans [a limite de quatre 
dimanches par an, dont une fois 
après délibération du comité départe- 
mental de La consommation et avis 
des employeurs et syndicats directe- 
ment intéressés, le maire peut faire 
de même. Ensuite, et seulement si un 
accord collectif étendu ou une 
convention de branche Le permet, 
après négociation sociale des contre- 
parties, les corhmerces d'un même 
secteur, par exemple les concession- 


_ Convergence d'intérêts 


saires automobiles ou les magasins 
de meubles, pourront ouvrir deux 


Surtout, le projet de loi met un 
terme aux ambiguïtés de linterven- 


ordonner la fermeture du 
dimanche de l'établissement en 
infraction et son amende — l'astremte 
— sera versée au Trésor et non plus 
an syndicat plaignant. Le juge, quant 
à lui, pourra décider de la fermeture 
«administrative » de l'établissement 
cause, sans conséquence pour les 
salariés. 


Il appartient maintenant au 
économique et social de se 
prononcer, pour avis. Notamment, 
on attend de ui qu'il tranche sur 
deux débats essentiels, au cœur des 
procédures contre Ikéa et 
Virgin Megastore. Dans le premier 


par Josée Doyère et Aloin Lebaube 


cislement, il fallait rationaliser 
l'ouverture des. magasins le 
de décentralisa- 


tion anarchique des décisions, au 
mépris à la fois des intérêts des 


. salariés at de ceux bien compris des 


commerçants. 
Ἶ “Rappsler solennellement [8 droit 
-au repos dominical, trop souvent 


' | bafoué, dans un secteur qui ne brile 
pes toujours par.la qualité de ses 


ns sociales, était ἱπαῖς- 


ΓἼ pensable. Le quart environ des saie- 
F Πός du-commerce de détail gagnent 


-moins de 5 000 francs: par mois 

{contre 12,5 % en moyenne}, et ls 

temps periel Υ θεῖ dévenu une hôbi- 

tude. 

"Un des arguments les'plus sou- 
daminicala est le chan- 


.Sement des mœurs, l'anvie das 


Clients d'aller faire leurs courses en 
famille, pour se distraire, car le corn- 
merce, chacun sait cels, est una acti- 
vité festive. Une majorité de clients 
potentisls -- surtout dans la région 
parisienne. qui pose un problème 

ü — souhahsraient pouvoir le 
faire, mais les mêmes, interrogés sur 
leur sttitude vis-à-vis de leur propre 
travel. s'y déciarent tout à fait oppo- 
5868... 

Le chiffre d'affaires du commerce, 
au reste, n'augmenmterait pas d'au- 
tant, la pouvoir d'achat des clients 
n'étant pas extensible. Ce déplace- 
ment des ventes se traduirait en 
revanche par une augmentation des 
charges du commerce, répercutée 
sur les. prix et donc Inflationniste {de 
1 à 1,5 point. Quant à la diffusion 
cuturelle, 


rerait qu'on commence par ouvrir las 
bibliothèques le dimanche, seul 
Beaubourg accueillant les lecteurs ce 


Jour-R. 

Enfin, il faut aussi panser à l’har- 
monisation europdenne. La France 
ast lo seul pays communautaire, à 
part la Belgique, à connaître una 
Situation aussi , 185 com- 
merces étant, partout ailleurs, fer- 
més le septième jour. 

Pour M. Doubin, au plan socia, il 
s'agit de ne pas remettre en cause 
un siècle de lutte ouvrière, syndi- 
cale et humaniste pour réduire le 
temps de travail», et, en matière 
commerciale, de ne pes laisser la 
champ bre au emercantilisme 
absolu, qui est ce qu'il y a de plus 
contraire aux intérêts du com- 
merces. Une convergence 
d'intérêts. 


eme 


SECTION C 


terd en rabattre sur le terrain des 
subventions. L'économie lé 
ne peut se satisfaire durablement de 
soutiens qui finissent par remettre 

en question purement et simplement 
le jeu de la concurrence. 


En 1990, on estime de source sûre 


les 
milieux européens que les Fonds 
communautaires. l'agriculture 
ve vont pas toujours 1ὰ où il fau- 
drait, que le est encore trop 
teux... 


Un des secteurs 
Les pins admiuistrés 


Un autre sentiment de malaise 
grandit dans les rangs des céréaliers, 
qui voient leurs marchés s 'alourdir, 
jun prix diminuer, malgré le 

des productions. C'est tout 
ae s'ils ne demandent pas à leur 
tour des quotas pour bénéficier d'un 
ti Sur un ἀπ τ τ 
inalement, l'agriculture 
des secteurs omiques 
les plus administrés, et le revenu 
agricole 


contimue de traduire un cer- 


ὯΝ Modes une Huet qui date du début du siècle 


cas, il s’agit de savoir si les com- 
merces de meubles, de bricolage et 
d'équipement de la maison peuvent 
prétendre bénéficier d’une déroga- 
tion, sous prétexte que les évolutions 
de comportement social, ou de men- 

talités, drainent le dimanche une 
clientèle importante, au détriment . 


des établissements de centre-ville ; 
Rens Dans le second, M. se : 


Lang, ministre de la culture, 
M. julien Dray, député PS de ES: 
sonne, militent en faveur d’une dis, 


essentiellement le di ; 
accessoirement le livre. Or Virgin : 


occupe 6 % de ce marché du disque, ἢ 


contre 25 % pour la FNAC qui n'en- 
tend pas ouvrir, 5% pour les dis- 
565, ΟΡ pour les 


par correspondance 
pour les Bye αι les ταρεπαατολόο, 
tous frappés d'interdiction. 

De la réponse à ces dernières ques- 
tions la cohérence du docu- 
ment final, au-delà de l'aspect social, 
déterminant. La réglementation doit 
en effet garantir les conditions d’une 
saine COnCurrence. 

ALAIN LEBAUBE 


Accord de principe 
des Douze sur la 
perception de la TVA 


Les ministres de l'économie et 
des fihances des Douze sont parve- 


aus lundi 19 novembre ἃ un com- . 


promis sur lu façon dont sera per- 
que la TVA dE 1993. Les 
ministres sont d'accord pour main- 
tenir, à titre transitoire, La 


tion "de ἰα TVA das le pays de 


consommation d'un produit. 


“L'hermonisation des taux devrait 


être décidée l'an prochain, de 
même que La date dn passage à un 
régime définitif, dans lequel la 
TVA sera perçue 

production. 


dans le pays de 


Le compromis prévoit que cha- ᾿ 


que pays obtienne tous les trimes- 
tres une liste des numéros de TVA 


des acheteurs d'un produit donné, . 


ainsi que là valeur totale des livrais 
sons expédiérs par les vendeurs 
d'un autre pays. Ces données 
seront transmises aux systèmes 
informatiques des administrations 
des Douze. 
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Le 44° congrès de la centrale chrétienne 


Trois candidats pour succéder au président de la CFTC 


Le 44» congrès de la Confédé- 
ration française des travailleurs 


chrétiens (CFTC), qui se dérou- 


lera du 21 au 24 novembre à 
Lille, sera dominé par la succas- 


sion de M. Jean Bornard, prési- 


dent de la centrale depuis 1981, 


qui ne se représente pas. 

Loin des empoignades qui 
avaient accompagné l'élection de 
M. Marc Blondel à La tête de Force 
ouvrière et des remous qui avaient 
précédé celle de M. Jean Kaspar à 
la CFDT, la succession de M. Jean 
Bornard à la direction de la CFTC 
devrait s'opérer sans heurts. 


Il est vrai que, dans le paysage 
syndical français, cette organisa- 
tion — la seule à avoir adopté une 
attitude médiane à propos de la 
contribution sociale généralisée — 
est un point de repère stable même 
si elle n'échappe pas à la perte de 
vitesse du syndicalisme. 

Les trois candidats à la succes- 
sion de M. Bornard - MM. Guy 
Drilleaud, secrétaire général, Alain 
Deleu, secrétaire gén: joint, et 
Bernard Ibal, responsable de 
l'Union des cadres et ingénieurs — 
n'ont pas véritablement mené de 
campagne et tous assurent que peu 
de choses les séparent. En outre, le 
processus de désignation, qui ne 
prévoit pas de vote sur des 
motions générales concurrentes, ne 
favorise guère les confrontations 


directes. Pourtant, cette quiétude 
n’est pas sans inconvénients. La 
CFTC donne parfois l'impression 
de se consacrer essentiellement à la 
défense d'une conception, pas tou- 
jours très moderne, de la famille. 
Par ailleurs, nombre de militants 
s'avouent frustrés par la timidité 
de l'expression publique de leur 


centrale. 


Porte-parole de la confédération 
lors des négociations nationales, 


M. Alain Deleu, 46 ans, proi 
de l'enseignement 
assez bien ce qu'il 
«aspiration au 


place à pre: 


M. Guy Drilleaud, 57 ans, 
ancien militaire de carrière et Éec- 
tricien, estime qu'il faut « davan- 


tage aller sur le terrain s. 


général sortant — à ce titre, il a 
reçu le soutien de M. Bornard, — 
M. Drilleaud ne repousse pas l'idée 
de reprendre du service sous l'au- 
torité de son adjoint mais éprouve 
par contre quelque défiance à 
l'égard du troisième concurrent, 
M. Bernard Ibal, 46 ans, professeur 


rivé, incarne 
appelle une 
ngement ». Res- 
ponsable de fait de l'organisation 
interne, il souhaite w faire décoller » 
un syndicat f qui assure-t-il, « a une 

re». Parvenu en tête à 
l'issue du vote indicatif pour l'élec- 
tion du conseil confédéral, 
M. Deleu est le personnage-clé de 
ce congrès et les deux autres candi- 
dats se définissent par rapport à 


de philosophie dans l'enseignement 
public. Ce dernier, qui ne fait pas 
partie de ta direction confédérale, 
entend «changer de style dans la 
fidélité aux objectifs » et souhaite- 
rait former un tandem. avec 
M. Deleu. . 

Ce jeu triangulaire recouvre en 
fait une question institutionnelle. 
Traditionnellement, le président de 
la CFTC assumait une fonction 
d'arbitre alors que le rôle de 
«patron » exécutif revenait plutôt 
au secrétaire L'élection de 
M. Boraard en 1981, après que le 
candidat de la direction confédé- 
ταὶς sortante eut été écarté, a modi- 
δέ la donne. Depuis lors, le prési: 
dent ἃ conquis un indiscutable 
leadership. Un des enjeux de ce 
congrès sera de déterminer si cette 
option doit ou non être maintenue. 
De ce choix pourrait dépendre la 
responsabilité — secrétaire général 
ou président — qui sera confiée à 
« l'incontournable » Alain Deleu. 


Au-delà du choix des hommes, la 
CFTC entend réaffirmer lors de ce 
congrès son attachement à l’Europe 
et aux formes de participation, 
mais aussi insister sur « la confir- 
mation historique » de la doctrine 
sociale chrétienne que constituent 
selon elle les événements d'Europe 
de l'Est. Sans oublier la nécessité 
de faire valoir un «syndicalisme de 
proximité ». ᾿ 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Trafic perturbé 
à Nice et Marseille 


La grève à Air France : 
les syndicats consultent 
le personnel 


L'intersyndicale d'Air France ἃ 
décidé à l'unanimité, le 20 novem- 
bre, de consulter l'ensemble du 
personnel sur l'opportunité d'une 
grève générale pour s'opposer aux 
restructurations du réseau. 

._ Celles-ci sont destinées à mettre 
fin aux déficits qui se sont traduits 
une perte de 170 millions de 
rancs au cours du premier semes- 

tre 1990. 
cache 


Cette nanimité de façade 
de grandes divergences sur la 
conduite à tenir. Entre la CGT qui 

voudrait un mot d'ordre de plus de 
gingiquatre heures et FO ou la 
CFDT qui jugent prématurée la 

grève générale, il existe plus que 

les nuances tactiques, même si les 

uns et les autres dénoncent dans 
.ua même discours les risques de la 
libéralisation européenne et les 
rigueurs du plan de redressement 
d'Air France, 


En attendant, d'ici à la fin de la 
semaine, une nse de leur base 
qu'ils espèrent claire, tous les syn- 
dicats ont confirmé leur soutien 
aux grévistes qui paralysent totale- 
ment le trafic de la compagnie 
nationale et d’Air Inter sur "ἢ 
port de Nice et à ceux qui pertur- 
beront, à ir du 20 novembre, 
par intermittence, le trafic de l'aé- 
roport de Marseille-Provence, 


Des conventions 
à durée déterminée 
pourront être conclues 
pour Les cliniques privées 


Les conventions liant les caisses 
de sécurité sociale aux cliniques 
rivées pourront prochainement 
tre conclues pour des durées 
déterminées (trois ans à cinq ans) 
et par discipline. Ces modifica- 
tions sont contenues dans le projet 
de loi portant diverses mesures 
d'ordre social qui sera présenté au 
conseil des ministres du mercredi 
21 novembre. 


A l'heure actuelle, aucune durée 
n’est prévue pour les conventions 
et celles-ci portent sur l'ensemble 
des activités des établissements 
privés conventionnés. 


Selon le gouvernement il s'agit 
de «redynamiser» la politique 
conventionnelle et de lui assurer 
davantage de « ransparence » tout 
cu permettant à la sécurité δρημρίῳ 

certoins gains 
ductivité. M PRE 

En outre, ce projet de loi prévoit 
d'introduire va Forfait pour les 

ses de biologie facturées par 
les cliniques privées et de donner 
uné base légale au taux directeur 
aui encadre leur budget. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


porté les élections, le 


ÉTRANGER 


Premier projet de développement régional en Asie du Sud-Est 
Un «triangle de croissance» associe Singapour 
aux régions voisines d'ndonésie et de Malaisie 


Un projet de développement 
régional - officiellement baptisé 
«triangle de croissance » - a été 
élaboré en Asie du Sud-Est. |! 


“associe à Singapour l'Etat malai- 


sien de Johore et l'archipel indo- 
nésien de Riau, tous deux limi- 
trophes de la ville-Etat. 


SINGAPOUR 


de notre envoyé spécial 

Singapour en sera la « dynamo », 
le w catalyseur », a expliqué le pre- 
mier midistre M, Lée Kuan Vew 
en recevant son homologue fran- 

çais à la mi-novembre. La pn 
cité-Etat du Sud-Est asiatique — 
2.6 millions d'habitants, un revenu 
anauel par tête de 10 000 dollars 
et une superficie de 622 km: seule- 
ment -- manque cruellement à la 
fois de main d'œuvre, surtout à 
bon marché, et d'espace. Elle 
cherche également à créer un tissu 
us de liens avec ses voisins 
immédiats. Quoi de plus naturel, 
donc que de se retourner vers 
ohore, séparé de Singapour par un 
étroit bras de mer quenjambe déjà 
un premier pont, et vers l’archipel 
de Riau, notamment l'île de 
Batam, située à quinze minutes de 

Singapour par hydroglisseur ? 
L'idée était en l'air is quel- 
que temps, d'autant que Johore, si 
proche de Singapour. s'industria- 
lise sans attendre et que l'Indoné- 


‘sie veut faire des trois principales 


îles de l'archipel de Riau-Batam, 
Bintan et Bulanun un nouveau 
pôle de développement. 

Le 9 novembre, après avoir rem- 
Verte 
ment malaisien de M. Mahatir a 
donné son feu vert ὁ l’indispensa- 
ble construction d'une deuxième 


‘route — et d'un deuxième pont — 


reliant Johore à Singapour, un pro- 


jet de 370 millions de dollars. 


puis deux ans au moins, l'Etat 


‘de Johore bénéficie de la délocali- 
sation d'entreprises singapou- 
‘riennes ou de multinationales 
‘basées dans la ville-Etat. 


La 
deuxième route, dont la construc- 
tion doit se terminer en 1994, per- 


‘metira de construire, à Johore, une 


nouvelle ville abritant parcs indus- 
triels, centres touristiques, planta- 
tions et, bien entendu, secteurs 
résidentiels. Du côté si en, 
de nouvelles installations por- 
tuaires seront aménagées à proxi- 
mité du pont. 

Déÿ: k es investissement drane 
gers ore ont presque triplé en 
1990 par rapport à l'année 
dente, dépassant les 2 milliards de 
dollars. L'Etat le plus méridional 
de la Fédération malaisienge abrite 
treize parcs industriels qui 
emploient plus de cent mille per- 
sonnes. Onze nouveaux parcs 


seront construits d'ici à 1995 en 


liaison avec le projet de «triangle 
de croissance», créant soixante 
mille emplois supplémentaires, 


Les gerpectives de développe- 
-ment de l'archipel de Riau sont 


lement encourageantes, surtout 
épuis La signature d'un accord, je 


28 août, entre Djakarta et Singa- 
pour, garantissant les investisse- 
ments sur place et Le promotion du 
tourisme. À Batam, à cette occa- 
sion, la première pierre d’un 

industriel -- susceptible d'employer 
quarante mille personnes et qui 
intéresse déjà vingt-huit multina- 
tionales -- a été posée. L'accord 
comporte également un pro- 
gramme d'adduction d’eau, pour 


‘ ravitailler Singapour, qui en man- 


que sérieusement, À ce jour, le 
ravitaillement en eau de la ville- 
État se fait essentiellement à partir 
de a Malaisie, aux termes d'un 
accord passé il y a près de vingt 
ans et qui pose des problèmes poli- 


tiques. 
Projet 
28] 


Ces deux dernières années, le 
tourisme s'est rapidement déve- 
loppé à Batam (85 000 habitants), 
Qui aura accueilli, en 1990, près de 
300 000 visiteurs, Bulan, troisième 
île relativement importante de l’ar- 
chipel, qui n'était pas habitée, a 
été entièrement louée par un 
consortium indonésien. Un vaste 

το οὶ agroalimentaire est en cours 

le réalisation qui devrait permet- 
Fe par Exemple, d'exporter sur 

ingapour dans huit ans plus 
demi-million de cochons, soit 50 % 
de la consommation prévue de la 
ville-Etat fortement sinisée. Un 
projet de développement intégré de 
Bintan — parcs industriels et cen- 
tres de loisirs — existe également. 

Le vaste projet que représente le 


᾿ «triangle de croissance» se heurte, . 


cependant, à des difficultés, Malai- 
siens et Indonésiens ont hésité — et 
ie font encore parfois — face à une 
aventure qui ne peut Que renforcer 
l'assise régionale de Singapour, de 
loin le centre de services le plus 
efficace de la région En outre, les 
investisseurs dans l'archipel de 
Riau devront s'accommoder de la 
bureaucratie indonésieane. En 
Malaisie, où les Chinois (le tiers de 
la population) sont-très actifs, le 
pouvoir central, dominé par les 
Malais, se méfie déjà du poids 
financier et économique croissant 
de Singapour (85 % de Chinois} 
dans là région. Ce qui explique 
notamment pourquoi Le «triangle 
de croissance» prend forme à 
coups de décisions bilatérales et ne 
fait pas encore l'objet d'un accord 
entre Les trois pays concernés. 
Mais les atouts de ce projet sont 
évidents. Singapour est prèt à en 
est apprécié autant ἃ Djakarie αἱ ὰ 
et a autant rta qu 
Kuale Lumpur. Si l'essor de Johore 
est déjà commencé, les consor- 
tiums indonésiens ont tout intérêt 
à développer Farclipel de Riau, ce 
qui ne peut se faire que dans le 
cadre d'une interdépendance avec 
la ville-État. Enfin, le «triangle de 
croissance » est le premier exemple 
concret de développement coor- 
donné au sein de l'Associerion des 
Nations A Fasie du Demers pui 
ΠῚ galement Bruneï, les 
PHibppincs ct la Thaïlande, 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


« 


re 


_… COMMUNICATION … 
| Vers une mulfpliesion des des hriennes Fe 
La SEPT et Euromusique-exigent des fréquences 


supérieur de l'audiovisuel tente 
d'imposer à la Cinq et à M 6 un 


mariage de raison. 


L'onde de choc provoquée par 
l'arrivée du groupe Hachette à la 
tête de la Cinq n'en finit pas de se 
faire sentir. Les pressions se font 
chaque jour plus vives sur M 6, 
pour qu'elle accepte de constituer 
avec " chaîne qe. M. Jens Eu ° 
Lagardère un «pôle» de télévi- 
sions commerciales (le Monde du: 
9 novembre). Le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA). qui Joue sa 

a 


crédibilité dans 1: re, alterne 
carotte et bâton au gré des déclara- 
tions. Ἔ 


une ition de 


quand les 


400 millions 


entre 


Une. 


M 6, apparemment, entend mais 
ς côté des 
témoignages officiels de bonne 
elle prétend conserver ses 
liens avec [8 première chaîne et 
continuer à échanger avec cette ᾿ 
dernière téléfilms et séries. N’a-t- 


n'écoute puisque, à 


volon 


La caroite? C'est M. Bernard 
Schreiner, député rocardien des 
Yvelines, qui se dit prit à déposer 
oi autorisent 
plusieurs coupures publicitaires 
dans les téléfilms, si le CSA le lui 
demande. Une condition que le 
Conseil se dit prêt à remplir, 
deux chaînes auront fait 
[8 preuve de leur bonne volonté. 
Le cadeau serait important, puis- 
que M 6 et la Cinq avaient respec- : 
tivement chiffré, en 1988, {a perte 
sèche occasionnée par l'instaura- 
tion d’une coupure unique à 150 et. : 
francs par an. Le 
bâton ? Dans un entretien au Vou- 
vel Economiste, le président du 
CSA, M. Jacques Boutet, menace 
et s'oppose à tout rapprochement 
6 et ΤῈ 1 qui renforcerait 
la «position dominante» de la 


elle pas cédé à ΤΕ 1 «La clinique 
de la Forêt noire», l'un de ses” 
feuilletons à succès? Ne lui at-elle 
pas acheté les téléfilms américains - 
ou français qui fui font cruellement 
défaut ? De bonnes manières dont. 
TF εἰ la Cinq n'ont, de leur côté, . [ 
εὐ sur ER 3 et... les difficultés de τόδ- 


pas fait preuve-depuis deux ans, 


Les responsables de M 6 ont, il 

uiétude, Et 

c uis του-. 

- jours, la chaîne trouve son intérêt 

impose, en in due 
im] τ SON les 

— de id ciins qui lui permettent * 

τ d'occuper l'antenne et de remplir 

ses quotas à peu de.frais. Et mani- 

osition farouche su 

concurrente musi- 

cale hertzienne: α Celz remertrait 

. en cause l'équilibre économique de 

- notre société, affirmait dès octobre 

1987 le PDG de.M 6, M. Jean 

Drucker. C'est l'ensemble de'nos 

. obligations qu'il faudrait renégo- 


est vrai, un sujet d'à 
de mécontentement, 


feste une à 
ent 


Cier.» 


εὐ aufonomie .: 


Or, la télévision musicale par 
satellite, Euromusique, se fait sou- . 
dain pressante. Et menace de met- 
tre la clé sous la porte si elle n°ob- 
tient pas avant la fin de l'année ia 
« façade »  hertzienne qu'elle 
ire à sa rentabilité, 


estime nécessai 


Longtemps sourd, le CSA promet . 
cette fois d’en débattre. Les 
«sages» doivent prochainement 
étudier l'ouverture éventuelle de. 
᾿ nouvelles fréquences sur Paris, 
Nantes, Bordeaux et le Nord. Des 
uences qui, ajoutées à l'actuelle 
iffusion de ‘la chaîne sur TMC, . 
Télé-Touiouse et Télé-Lyon-Métro- 
pole, donneraient à Euromusique 
la desserte de douze millions d'ha- . 


bitants qu’elle réclame. : 
Des 

réclame. 

M. Jérôme Clém 


satell 


. et réclame pour sa chaîne l'octroi 
payan 
* Canal J : la fréquence 35 à Paris'et 


τὴς chaînes s'estiment en effet compié- 


quences, la SEPT aussien * budgétaires ne sont pas levées, 


epuis plus d’un an, le 
président. de son directoire, 
ent, fait campagne 
(le Monde du 7 juillet 1989). Ἐπ... 
vain jusqu'ici. Mais les déboires du’. 
te TDF 1 qui la diffuse et les 
pressions de ses partenaires d'ou 
tre-Rhin donnent aujourd'hui plus 
de force à son argumentation. 


Aussi, M.-Clément force l'allure. 
Le 12 octobre dernier, il adresse au 
. gouvernement uñe note confiden- 
tielle rappelant les: déboires 
tethnologiques de TDF 1, les 
retärds du câble, l'insuffisance de 
18 «vitrine» accordée à sa chaîne 


lisation..de la chaîne franco-alle- 
iande. L'octroi d'un réseau hert- 
sien, souligie-t-il, donnerait ἃ sa 
société uné autonomie plus grande 
: face ἃ ses partenaires et {ui permet. 
traît d'établir un véritable rapport 
‘de forces avec d’autres pays: Une 
fin de non-recevoir alimenterait, 
au contraire, les réticences alle. 
. mandes (6 Monde du 23 octobre). 
Devant le CSA, le président du 
directoire de la se fait plus 
précis encore la semaine dernière 


en soirée du réseau accordé dans La - 
journée à la future chaîne te 


des émetteurs dans vingt-deux 
villes .de province. Les deux 
méntaires, . ἣν RAS 

Une réunion interministérieile 
devrait se tenir avant la fin de l'an- 
née pour en débattre et étudier... 
les possibilités de financement. La 
SEPT évalue δὴ εἴδει à 120 mil. 
lions de francs par an la facture 
supplémentaire qu'il fui faudrait 
acquitter : les .154 millions de 
francs nécessaires pour la location 
du réseau et les achats de droits 
devraient être partiellement com- 
pensés par le développement du 
parrairiage - de 15 à 20 millions 
par an.— et la baïsse prévisible du 
coût de location du canal satellite. 
- Longtemps hostile, le ministère 
de la communication se montre 
aujourd'hui plus ouvert, Et, tout 
rappelant que les contraintes 


laisse entendre qu'un éventuel feu 
vert’ à la SEPT pourrait être subor- 
donné à l'entrée en vigueur de l'ac- 
cord franco-allemand. Une façon, 
de mettre chacun des deux parte- 
naires au pied du mur. Uné façon 
aussi, de partager le fardeau sup- 
plémentaire, : : . :.” : 

τ « PIERRE-ANGEL GAY 


: Ma 
Alger hésite à 


L'Algérie a-t-elle définitive- 
ment fermé ses kiosques à la 
presse française? Disparus 
depuis plus de quatre mois, les . 
Journaux français, dont /e Monde 
ne sont toujours pas-disponibles, . 
malgré le règlement du conten- 
tiaux qui apposait les Nouvelles 
messageries de la presse pari- 
sienne (NMPP) aux Messageries 
algériennes (le Monde du 
22 septembre). Les Algériens 
assurent qu'A ne s'agit que d'un 
léger contre-temps mais, à‘ 
considérer les difficultés qui 
empêchent. le règlement de ce 
dossier bien ordinaire, l'affaire 


paraît moins simple. 
ALGER 
da notre correspondant 


Le 15 juillet dernier, les NMPP, 
qui assurent à l'étranger la diffu- 
Ϊ is, avaient 
suspendu leurs livraisons après 

de l'Algérie 
u'elle paye 45 millions de francs 


sion des journaux 
avoir vainement exigé 


le factures en retard. L'interrup- 
tion avait provoqué. un certain 
émoi à Alger où les Κ 
gi demeurent prisés. 

'aris pour négocier de nouveaux 
prêts financiers, M. Ghazi 
Hidouci, ministre algérien de l'éco- 
nornie, avait mème traité du sujet 
avec M. Béi voy. « Tour sera 


réglé d'ici la fin du mois d'août » 


Venu à : 


6 [6 règlement [Δ 80η conteatieuxt aveë ἴδΒ ΝΜΡΡ᾿ “ 


reprendre la diffusion de la presse française 
l'envolée des γέρον τη Le Les 
à τὰ fus 


l'Algérie, 


bien des vicissitudes, Alger ἃ 


-lement fait parvenir aux NMPP 
une somme de 34 millions de 
francs avec promesse. de prompt 
pigment pour le solde de 11 mil- 


18. 


Témoignage de l’embellie 
régnant ἃ nouveau entre les deux. 
pays, une délégation des NMPP est 
les 29. εἰ 30 octobre 
reprise des livrai- 
eiques jours plus tard, 

jour- 

naux algériens par la France com- 
pensaient la dette encore due par 
l'Algérie, les NMPP reprenaient 
leurs envois, avec une première 
: livraison du Point et de L ἕ 


venue à 
pour la 
sons. 
considérant que les achats de 


Economiser 
des devises 


Or, les Mi éries algériennes 
‘viennent de faire savoir aux 


NMPP qu’elles ne désirai 


gress G6jà parvenus à r ont été 
παν τ pts pr comme 


des invendus, qui n’ont pas été dis- 


tribués. onaées, les 
ries algériennes expliquent qu“ 


ne veulent pas recevoir de jour- 


naux frasçais avant. d'avoir payé 
la totalité de leurs dettes, soit Tes 
11 millions que les NMPP considè- 


ient pas 
recevoir de journaux français. Les 
exemplaires du Point et de l'Ex- 


. proposé le plus sérieusement du 


᾿ que qui, en Algérie, malgré toutes 


créances impayées, seront sans 
doute apaisés 46 voir l'obstination 
que mettent les Algériens à vouloir 
régler une dette que personne ne 
leur réclame. Mais pour les jour- 
naux français, en revanche, l'af. 
faire est moins bonne car la perte 
du marché algérien représente 
notamment un Manque à gagner en 
.revenus publicitaires, qui sont pro- 
portionnels à la diffusion. 

Sans doute les’ obstacles mis par 
Algec ἃ l'importation de journaux 
visent-ils à économiser de pré- 
cieuses devises. It est cependant 
significatif que Les blocages d'au- 
jourd’hui interviennent dans un 
climat de doutes culturels et de 
surenchère arabo-islamique pro- 
pices à des attaques contre la 
France. 


Dimanche 18 novembre, l'as- 
semblée nationale examinait une 
proposition de loi visant à 
liser rapidement l'emploi de 
l'arabe. À cette occasion de vifs 
assauts ont été menés contre « {a 
langue du lalisme », pourtant 
langue usuelle de millions d'Algé- 
riens. Un parlementaire a même 


-monde que son pays exige de la 
France une ἔχ ἀντ ΤῊ en 
contrepartie de la diffusion du 
français, 


Autant que le manque de 
devises, un tel contexte explique le 
peu d'empressement à iffhser une 
presse qui s'exprime dans une lan. 


ves pour le faire accroire, 


avait alors promis M. Hidouci. rent, elles, comme déjà réglés ! n'est pas une langue étrangère tout 
La crise du Golfe et les nouvelles Les fournisseurs de Algérie qui, : à fait comme les autres, 

rentrées en devises consécutives à parfois, s'inquiètent pour leurs GEORGES MARION 

EN BRE 


τι Renforcement de la rédaction en 
chef du Parisien. — Deux chefs de 
service, Jean-Paui Bury et Bernard 
Groslier, ont été nommés rédac- 
teurs en chef du quotidien Je Pari- 
sien tandis que Gilbert Chaleil, 
journaliste à l'Equipe et à France 
Football (autres titres du groupe 
Amaury), ἃ été nommé rédacteur 
en chef technique. Deux rédacteurs 
en chef adjoints vont également 
lrenforcer l'équipe qui anime la 
‘rédaction, dirigée depuis le ὃ acto- 
‘bre par Noël Couëdel : Maurice 
lAchard, un ancien du Marin et de 
ÎLibération actuellement produc- 
teur à France-Inter, et Gérard 
Εἶπες, ancien rédacteur en chef au 


quotidien Le Sport. Le premier sera 
responsable des rubriques « specta- 
cles, culture, télévision» et le 
second du sport. 


D BSN vend ses parts dans Havas. ὁ 


— BSN vient de vendre la quasi- 


totalité des parts (environ 1,5 %): 


qu'il détenait dans Havaë. Les 
acquéreurs -sont Canal Plus 


Fiñances ἐξ la BNP, qui détien- ἡ 


dront respectivement 8 % et 4 % 


du groupe de communication. . 
M. Antoine Riboud, PDG de BSN, ὁ 


reste administrateur de- Havas. 


Cette vente s'inscrit dans le res- : 
..tructuration commencée depuis 


1988: du &aoyau dur» de Havas 


‘quotidien économique espagnol 
* copie. — Le premier quôtidien élec- 


“ordinateur où par télécopie. Réa- 
“lisé par deux rédactions situées ἃ 


rest envoyé à ses clienis vers | 


À pare du mas à 0 20 


autour de trois pôles menés par 
Cire Plus, la Lyonnaise-Dumez et 


o Parntion de Déario Fax, premier 
.on par télé- 
tronique a paru jeudi 15 novembre 
ea Espagne. Diario Fax, quotidien 
économique, destiné aux entre- 


prises et aux hommes d'affaires, 
peut être reçu directement sur 


Madrid et à Barcelone, ‘le journal 


. Chinit né mais plus vrais 


e nature 


Les effluves de fleurs en boule - 


Pouvoir” utiliser la multitude 
de, sentéurs présentés, dans 


nature, .où disposer .de. leur ἢ. 


reproduction exacte pour com- . 
poser des parfums a toujours été ἡ 


le rêve des parfumeurs. Une 


nouvelle technique permet . | 


désormais de le réaliser, ou 
presque. :Après plus de dix 


années de recherche, les-gränds . | 


fabricants de fragrances et 
d’arômes, tels IFF (international 


Flavors and Fragrances), Firme- : 
commencé à 


nich ou Roure, ont 
mettre à la disposition de leurs 
«nez» une gamme chaque jour 


plus large. de: «headspaces» ‘ 


(effluves), comme on dit dans la 
profession. En ‘clair, il s’agit de: 


reproductions chimiques des . 
émanations  odoriférantes : 
recueillies directement autour . 


de fleurs ou de plantes sur pied. 


De tels effluves entrent dans là : 
composition de quelques par- - 
peu, 


fums lancés 


(Giorgio. Etemity {Cal 
vin Klëin), Cabotins (Grès. τὸν 
sor {Lancôme), Romeo Gigli. 
Aussi étonnant que ‘cela puisse 
paraître, bien que’ synthétiques, Les 
effluves sont plus proches ï 


ies. Or, le 
simple fait de cueillir: une fleur ἢ 
altère-son- mm, corne. le.mon- 


᾿ιοβὲ à on petit 


* Senteur évolie au cours dela flo- 


raison, en fonction des saisons, 
selon-qu'if-fait sec ou qu’il pleut, 


"de rar de nuänces qui peuvent 


‘saisies’sur'le vif où 
ἘΠ ΣΤ grâce à un procédé qui 
relativement simple. : 
partie de Ἰὰ ἔμπα sur pied 
est: Enpronnés ὁ 


trent les- Expériences. faites aux {un 


Etats-Unis par.Braja D. Mookher- 


jee, vice-président chez IFF. «La 


des .différents-pro- 
-la sénteur 


aùgme. 
certains, “diminue: ‘pour d'autres, 
selon que la eur est sur pied ou. 


Stuñon de caution 
de tutelle. 
La caution dont 


ir 
Ernie urüve. 


prod ts las 
« its vol οἷ 
nié Pour. - à 


de capturer sont édéson 
lysés ἘΠ. ἃ un” chromiato- 
τὰ un spectromètre de 
masse. On travaille là sur des : 


secret-- de. la Berformance réside 
. ‘dans la. manie Ja car- 
Aussi ἜΣ industriel 


dont bénéficiait. PLANÈTE auprès dé α΄ 
Le μα κοίτας 


: ‘oui AUX SICAV. 
“pu CREDIT LYONNAIS | 


M 2000 ses aie à F 22538 ᾿ b 


_le' 29 juin 1990 contre'F 22.572,63 le 30 juin 1988. 


fe ra 


du dividende deF 226549 
gra 


ἐν CREDIT LYONNAIS 
LE OU OR DE DIRE OUT 


ua bocal 
la cartouche: 


traitement de milliers de fleurs 
pour obtenir un gramme de subs- 
tance, Ja ion d'effluves peut 
‘se faire à.partir de l'analyse du 

d’une seule fleur. Aussi 
Firmenich at-elle, depuis cette 
année, ‘des contrats ponctuels avec 


. des -eth4obotanistés chargés ‘de 


capturer des senteurs qui semblent 
intéressantes et de faire ἘΠῚ 
δὰ centre de recherche les pré- 
cieuses ipétites cartouches. 


Mais il.ne suffit pas’ d'analyser. 
Eocore ‘faut-il fabriquer les 
effluves. le du'anezx est 
fondamental. “Cest fui qui doit 
sélectionner les’ bons constituants 
significatifs de l'effluve, ceux qui. 
parmi les centaines de produits 
volatils recuéillis τ αἱ 
rose, par'exemple 
copier la nature Se fi 
Ce.travail peut prendré déux ou 
trois mois. Voire ptusieurs 
Tan de fleurs sur pied révèle 


ΓΤ la présencé de’ molécules . 


Yathèse Pen il 


= certe fabrication relève alors d'un 
choix économique. De la même 


pas 


τος que les effluves: se'substituent 


systématiquement, aux. huiles 
Érede Ou aux 


‘arènes. «On Fr Ὧν ποις 
cules nouvelles, des structures chi- 
miques auxquelles * ὁπ n'avait 


ot 


ENQUÊTE, 


Jamais pensé, C'est une bibliothe- 
que d'odeurs totalement ariginate 
qui s'offre au parfameur », com- 
mente-t-on chez Roure. «Les 
efluves sont très volatils. Ils don- 
nent un effet aux notes de 
départ, évoquent la fraicheur d'un 
jardin, et créent beaucoup de sil- 
lages autour de la personne », expli- 
que un «nez» chez IFF-France. De 
plus, le parfum de certaines fleurs 
comme le freesia, le muguet, le 
lilas, ne peut être extrait de 
manière naturelle: il n'en existait 
donc jusqu'à présent que de pâles 
approximations synthétiques. 

1FF ες flatte de disposer actuelle- 
ment d’une centaine d'effluves ; 
Firmenich, d'une vingtaine, ; Roure, 

dune dizaine. Ὁ bonheur, ils arri- 
vent ἃ point pour donner aux par- 
fums fleuris, de nouveau à la 

mode, une touche de naturel et de 
modernité. Argument dont jouent 
bien évidemment les producteurs 
de fragrances pour 
concurrents relier clientèle des grandes 
marques de 

Mais les enjeux seront sans 
doute plus importants pour les pro- 
duits dits de masse (savons, sham- 
poings, déodorants pour la mai- 
son, détergents, etc). « Depuis 
longtemps, le coût des extraits 
naturels, que nous sommes désor- 
mais pratiquement les seuls à pro- 
duire, amène à ne les utiliser que 
pour da parfumerie de luxe. Grâce 

juves, les produits de toilette 
a (κα giène Pourroni sentir très 
bon», dit-on chez Roure. 

Enfin, comme la technique des 
efuves s applique également aux 
fruits, aux épices, aux produits 
manufacturés, à la peau humaine, 


bref à tout ce qui dégage une 


odeur, leur utilisation peut 
entrainer ne véritable révolution 
dans bien des domaines, dont l'in- 


r “pour. 
sonfiture où . es yaourts ἀπέ αἱ 


rouge à lèvres ou:du shampooing. 
L'effluve de menthe pourrait bien 
remplacer un jour les milliers de 


. tonnes d’huile essentielle utilisée 


pour parfumer le chewing-gum ou 
le dentifrice. 

En fait, on commence tout juste 
ἃ entrevoir [es possibilités qu'of- 
frent les uves, y compris en 
matière d'espionnage industriel. Π 
est très facile, ? par exemple, de 
voler l'odeur d'un.biscuit frais qui 
se vend particulièrement bien. 
Imaginez que l'effluve obtenu par- 
fume les biscuits d'une marque 
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New-York et Boston 
| sur Minitel 


Les pages jaunes des annuaires 
αὖθ la société américaine Nynex 
publie chaque année pour les villes 
| de New-York et de Boston sont 

| désormais accessibles sur la mini- 
τοί, par le 3617 code LUSACCESS. 
Tout comme avec l'annuaire élec- 
wonique francais, il est donc 
désormais possible d'afficher sur 
son écran da Minitel la liste des 
entreprises de Manhattan, de la 
perte est du Massachusets, et du 
sud du New-Hampshire abonnées 
aux pages jaunes. Le sélection 
peut se faire per nom ou par rubri- 
que {hôtels, avocats, etc.). Un plan 
| des villes peut aussi s'afficher à fa 
| demande, ainsi que des inforrna- 
tions pratiques (adresses de salles 
de spectacles, syndicats d'initia- 
tive... Comble de l'ironie, les usa- 
gers américains ne peuvent accé- 
der à ce service en raison de la 
législation américaine. Ce service a 
été daveloppé par la société de 
télématique française CTL. 
Avantages 
et inconvénients 
de l'essence 
sans plomb 


Rares sont les conducteurs qui 
connaissent réellement les avan- 
tages et inconvénients de l’es- 
sence sans plomb. Selon un son- 
dage réalisé par la revue Industrie 
et Techniques, pour δοὴ numéro 
spécial sur l'automobile, paru 
en octobre dernier, 82 % des per- 


L sonnes interrogées répondaient 


que ce carburant réduit l'émission 
de gaz polluants. Ce qui.est faux, 
l lorsque le véhicule n'est pas muni 
d'un pot σἽ échappement catalyei- 
que. 

L'ouvrage sur asset dans 
plomb que viennent de publier les 
éditions. Ti ce en devrait 
donc de,combattre les 
idées rsçues,..Aptès un rappel 
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Tél. : (1) 40-65-25-25 
Tébécopiour : tt) ἢ 40 85.26.99 


Edité par la SARL le Monde Ὁ 


Ferssgnemenss sur les microfims 
et index du Monde au [1] 40-65-29-33, 


ABONNEMENTS 


REPÈRES 


technique sur le fonctionnement 
du mateur à explosion, il explique 
tes problèmes posés par l’automo- 
bite sur l'environnement et décrit 
les caractéristiques et possibilités 
d'utilisation des différents types 
d'essence.sans plomb. ils passent 
également en revue les autres car- 
burants, comme les alcools et les 
éthers. 


» L'Essence sans plomb, par 
Jack Chaboud. Ed. Arco Chimie 
France/Techno-Nathan. 
73 pages. 


Des réseaux 
d'ordinateurs sans fil 


U sera bientôt possible de faire 
communiquer des ordinateurs 
entre eux au sein d'un même bâti- 
ment sans utiliser de câbles. Le 
constructeur américain Motorola a 
en effet mis au point une technolo- 
gie de réseau sans fil Appelés 
Win, elle transmet les informa- 
tions à l'aide d'une onde porteuse 
de très haute fréquance (18 giga- 
hertz). Cette longueur d'onde 
serait peu fréquentée et donc peu 
sensible aux interférences. Ce pro- 
cédé pourra &tre utilisé par une 
entreprise ou des particuliers hebi- 
tant un même immeuble. |! devrait 
être présenté début 1991. 


Cartes optiques 
contre cartes à puce 


Peut-être pas plus «intelligentes» 
que les cartes à puce, les cartes 
optiques ont en tout cas plus de 
mémoire : elles permettraient de 
stocker trois millions de caractères, 
soit l'équivalent de deux mille pages 
de textes, ou d'enregistrer des 
images, des graphiques, ou même 
des sons. le joumal spécialisé 


effet de mémoriser des radiogra- 
phies et donc dé stocker sous un 
faible volume le dossier médical d'un 

ne La technique d "enregistre 
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Philippe rer) directeur commercial 
Micheline Oerlemans, 
directeur du développement 
5, ce de Montiessuy, 75007 PARIS 
TEL : (1M45-55-91-82 on 45-55-91-71 
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Téléfas : Ha Société Male 
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Reproduction αι de tout article, 
l'administration 
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. DU CYCLONE 


| Egalement au sommaire : 


! e ÉVALUATION : LES FORMATIONS 
D’'ASSISTANTES SOCIALES - . 
ὁ UNIVERSITÉS : DES BIBLIOTHÈQUES 
POUR L'AN 2000 
INTERVIEW : MONIQUE VUAILLAT, 


μετ “Association des Traducteurs - 
Diplômés l'Université de Londres . 


ous propose une équipe de traducteurs 
PR FRAN: S et ANGLAIS 
“Tél Ἢ : 47.07.77.1 45-55-92-94 - 45-79-41-66 
εν BP. 225.07 — 75827 Paris Cedex 07 
. Siège social - τ Iistitut britanriique- de Paris 


1, place Hibert-Beure-Méry, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX T : (1) 49-60-32-90 


SUISSE BELGIQUE] AUTRES 
Ur | mue MER] Memo 
[#0 | ΞΕ [ Ἵ9Ε 7] 


3 mois .-.- 


ÉTRANGER : par voit aérienne tarif sur démande. 
Pour vous abonner, renvoyer ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
- σὰ par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
SERVICE À DOMICILE : 
᾿ς Pour tous renseignements : (1) 49-60-3470 

d'adresse définitifs où provisoires 


Durée choiïsie : 3 moïs Cl 


6 mois Η 


{Nom :- = Arno: 
Adresse : 


* Code postal = 
Localité : © Pays: ὃ 


Vemillez ἄνσιε | 'obligeance d'écrire tous les noms prapres en capitales d'imprimerie. 
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DU VAL D'OISE 


LORS HUMAINES 


L (Administrateur, Directeur ou Attaché cg on νους 


DES CONSEIL GENERAL 


“Un département 


dynamique 


ΓΙ IGN SIO AR Les principales acivités sont : 
- La gestion des instances paritaires (CTP - CAP) 
, - L'établissement du budget prévisionnel du personnel et son suivi d'exécution 
par une forte τ La communication inteme (livret d'accueil, journal interne, etc...) 
: Rigoureux, habile à la négociation, esprit ouvert, vous devrez, à partir de ia.situation . 


ἰςς actuelle, mener une gestion dynamique du personnel en tenant compte des obligations 
COISSance statutaires (parfaite connaïssance des statuts obligatoire) liées à la fonction. 


M'A γέ τῶ a Su ae ὡς ὦ Ὡς νι à ἄν; 


économique Merci d'adresser votre candidature avant le 3 décembre 1990 en précisant les 
références MO à Monsieur Lucien FLANDRE - CONSEIL GENERAL DU VAL D'OISE 

pi t Direction des Ressources Humaines 2 le Campus - 95032 CERGY-PONTOISE Cedex ou 

recrute son Tél : 16 (1) 34.25.33. 87. 


Plus qu'un 
| chargé de recrutement, 
un véritable consultant 
interne... ==: 


et donner 
une Éaeenhs dimension à votre savoir-faire. Vous 
assumerez la responsabllité du recrutement et du suivi 
ε de l'intégration d'ingénieurs et de cadres pour différentes 
[ divisions de notre groupe. 
Véritable consultant Intemne, vous agirez en tant que conseil . 
auprès des opérationnels : définition des fonctions, choix des 
profils, sélection des candidats. Vous étendrez également votre 
compétence à la gestion prévisionnelle et à la mobilité Interne. 
Le profil idéal pour assurer avec succès ces missions diversifiées? 
Une formation supérieure, une première expérience en entreprise, 
des qualités de rigueur. une excellente aisance relationnelle et 
surtout, un intérêt prononcé pour l'univers industriel. 
Votre volonté d'affirmer votre potentiel vous ouvrira de réelles 
perspectives d'évolution dons les différentes activités Ressources 
Humaines de notre Groupe. Poste basé à La Défense. 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. 9456 à MedlaSystem, 
6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui 
4 transmettre. Confidentialité assurée. 


LECTEURS 
CADRES, 


le Monde 
le premier 
titre 
d'information 


des cadres: 
: (PSOS 90) 


pote organisation humanitaire 


GE dr le or d = πεσε το κ᾿ 
des Tiers-Mondes 
recrute Autoroutes du Sud de lo France 
ὦ RESPONSABLE DE SON SERVICE Autoroutes du Sud de la France, 
AMÉRIQUE LATINE 


Missions et objectifs : 
Sous la responsabilité du Directeur du Département Projets et 
Π] n œuvre les objectifs de développement définis par 


Programmes, il met Εἰ 

l'Association pour le continent la! 

ἢ gère οἱ Co ES Un badges de 18 ΜΕΘ aseure le Eu! des rénésatinns 
mises en œuvre dans le 


SON RESPONSABLE DE LA PRESSE 


» DE ne SE reset iummines de 00 senice (ane || ET DE LA COMMUNICATION INTERNE 
Profil attendu : 
Rattaché hiérarchi τ creer de la 
epéience nrdquipe elexnérlence dus asso du Puget pps au communication, vous 
e et expérience t desert ᾿ 
eNreutocnres ef technique s bae/# 2 ᾿Ξ τυ me DD MN de CRE (capacités rédaction 
Bonne pratique Phases d la 5 ἐ nelles et vous maîtrisez bien les techniques de relations avec le 
ee prabque de dé pen pratique du portugais presse. 
Latérêt dle 1n fonction : Le posts est disponible immédistement. il est basé à Paris avec de | 
CD pq re Lo fréquents voyages en province, 
ns offertes : pe ἐξ : 
ce Re et ter ΗΝ nés. Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
D mt fa Eos AUS environnement associatif et selon AUTOROUTES DU SUD DE LA FRANCE 
pére tous pe 8127 - Le Monde Publicité Direction de ls Communication . 
«4 5, rue de Monttessny - 75007 Paris. 16, avenue Elisée-Reclus — 75007 Paris 


845 000. | 


” BAYARD PRESSE recherche pour sa. 
DIVISION JEUNE 


CHEF DE PRODUIT 


- Dans le cadre de notre Développament, nous 
un contrat à durée détermi-" 


7 paricipersz à ta réfiedon qui accompagne 


| Agële) de 25 ans environ. après une ἵαπτιει- 
érieure type éccle de connaroe vous 


᾿ μετ amor ue ete man τὸν : 
᾿ πε rence: MLA/68 à Bayard Presse 
8, rue Bayard, 75008 Paris. 


47 Publications - 18 à l'étranger - 
| 25 en France - JR merde de OA 
personnes 


Urbaniste aménageur 
économiste 


Ce pose εἰς À pourvoir au sein de l'Agence d'Urbanisme d'une importante 
agglomération des Pays de Loire. qui souhaite élargir son équipe 
- pinddisciplinaie de Chefs de Projets et ses domaines de 
. Véritable Bureau d'Etudes. du Syndicat Inercommunal, elle travaille 
sur des dossiers aussi divers que --transports - urbanisme - épurarion - 
popalation - sécuriné… 


. Nous recherchons des candidate H/F, da 35 us cuoviron. de formation 

᾿ ‘sapérieure Bac + 5, avoc une expérience de à 10 äns comme Chef 

de Projets ou en amémagement du 

Po de pin ταῖν po en arr a Ml Le JS Code 
Merci d'adresser votre dossier compler de candidature, qui sera trañé avec 

18 plus stricte confidentialité sous ER Ραμα ΤΟΟΚΕΜΟΝΌΕ, 

CAPROR BP 846 - -44020 NANTES CEDEX 01. 


ΘΕ ΘΝ. 


DS NS ΤΟ RE Te ONE LEON EU: ES 
NIORT - QUIMPER - XENNES - ROUEN - STRASBOURG - TOULOUSE - TOURS - VERSAILLES. 


PLURIAL GGÈ 


Pour faire face à son développement - : 
᾿ΟΒΑΝΙΘΝΙΕ DE FORMATION PARISIEN 


ἢ chris FORMATEURS CONSULTANTS 
εὐ à plein Las : 


— "Concevoir, organiser, animer des sages de formation de longue duréa μ4. 
mois) pour des cadres demandeurs 6 5 


a ne 
— technique dens son champ d'interveñtion ; pédagogique. 


2) DES VACATAIRES 


POUR: ᾿ 
- Den interventions de courte durée dans les domaines de la gestion, du mans- 
gement et des relations humaines. 
Adresser C.V. sous n° 8146 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua de Monttessuy — 75007 Paris 


DRE CON - 


pour la recherche de ares 


Présents sur le Marché du Recrutement par ap 

directe et par annonce depuis près de. 10 ans, τὴ τι ἯΒΡΕ 
en entreprise, nous conjugons nos talents. 

Nos premières implantations ? Lyon et Avi 

C'est noir notre volonté d’être proches de nos clients. - 


oh Baïlly-Salins 


'agis 
: 31 rue Grenette - 69002 LYON - Tél. : 78.92.91.92 
prose Bourdeau 
avenue de Lattre de Tassigny - 84000 AVIGNON 
τὰι :90.27.31.78 


4 
a 


(Congrés, Salons, Evénementiels, Semulationn, 
. ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 
organise la première formation de 3me Cycle 
MASTER DE MANAGEMENT 
DU TOURISME D'AFFAIRE L 
8 mois de formation à PARIS, comportant stage en 
entreprise, de FEVRIER à SEPTEMBRE 1991 


Pr éventuel par des Organismes 
: Pubñi Nics. 


Pour recevoir brochure et dëssier de candidature, | 
._" envoyer CV. + Photo à: 
ES.G. τῷ rue Erard.: 75072 PARIS. 


cite aménageur 


Important organisation professionnelle du ement social 
jochorche pour un de ses organienes de Panda 


A 40 an ans environ, une formation “inteme! et exteme. Aliant Hors et 
ans le domaine se ia ge: gestion, vous ténacité. vous Que. vous imposer 
Connaissez le monde de l'entreprise, votre auprès de nos animerez: et participe- 

| expérience est significative en formation | - rez activement à la vie de notra équipe. 
| rates . Ν “ Autonomie,  crhmivhé, sens commercial 
 concovrez de nouveaux POUR, les sont vos principaux atouts, n'hésitez pas, 

| réallserez, les commercialiserez; dans _: Votre évolution passe par la nôtre. ᾿ 


votre domaine d'intervention serez Des ceplassrmants fréquants mais dé 
responsable de notre dévelappement courté durée sont à prévoir. 


au atroce μὲ ὡς merci d'adresser votre 
.dossier de candidature (ΟΝ. x jetre Manugcrtie) EOUS ré, À A1T02à 
notre Conseil Madame Catherine Baibarie 


Ἄ FAVEREAU CONSULTANTS 
es 52, rue de la Fédération 
Ἷ FAVER τ PARIS. 


! ESYEREAU 


DANS! LE SECTEUR DES EQUIPEMENT. S INDUSTRIELS, 
-UN MARKETING TRES TECHNIQUE. 


eme ca AE ὡς δὲν δ μον τεῦ, ἼΑ MMlords de Francs de CA), nous 
νους acquis depui longtemps une saikde réputation tonf ouprés des Indusieis cu Pétrole. de la 
- Chine, de l'Aéranquiqué que dons le secteur G ETP ourcies Transports. Ε 


ME συνοίορρα οἱ oh une game queen ont mac 2 ti pour ρα de 27 ἃ 


Au sein de nofre M ‘ous bénoies cine ce outanamie tou hont οἱ | 
éèupe ag, large ci lux 


ὁ Anaïyses étudiés de marchés | GERS 

SACS ER RE a eu eee EL 

s’Elaboration du Soi Moteg απο τς deu de ca de ἱσιήρίο etruë. ἡ 

+ Assisionce ouprès des Forces de Ventes France et Europe. 

De formalion supérieure commerciole ou mécanique, vous avez une bonne connaissance pratique 
de la longue onÿidké. A votre sëns du Contact, Ne SL ges QUOI Cr ἀγγονοη er Je GOUT Ge 
trovall'en équipe. Ce poste est basé clons le Ceniré dela France. ᾿ ΗΠ] 
Merci d'ociresser vôtre concidoture 5ὅι (δ. 4618 ὁ EUROMESSAGES - BP 80 - -SA10S BOULOGNE Cox Lo] 
EL 3e qrentriivie vote dciset. étécrientioiné vêus 


εἰ οπομπῖδίο 
ἐδρ e à 


dr ΡΟ ΟΕ 


. ΤΗ͂Ν TION PARISIE 


Ὑπέτέπτε 5 TARN 
RELATIONS SOCIALES ET COMMUNICATION 


CAMATIURS CONSULTAN: Et RETUT ὃ: 
per tetes 


“CE AM richafahe Doit ecr βῆ riad Mebz, la filale SMAE 
: {société mécanique automobile de l'Est} son ae 


τ, Responsable ! relations sociales et communication 


de des relations sociales, des relations extérieures, et 

“ de la communication dans l'entreprise, il met en place et assure 

lé bon fonctionnement des institutions représentatives du 

_personnel (CE, DP. CHSCT...). ἢ! met en oeuvre la politique 

. Sociale du groupe Citroën. ll est garant de ri l'image. de marque 
. SMAE dans {a région. 

De formation supérieure BAC + 5 vous avez au moins 10 ans 

d'expérience dans la fonction “personnel” en milieu industriel. 

<" Vous mañtrisez hien lé code du:travail et la convention collective 

de la métallurgie. Vous avez déjà encadré des équipes 

£ importäntes. De larges possibilités d'évolution s'ouvrent à vous 

au sëin du groupe. 

‘Adressez votre dossier dé candidature (lettre, photo, CV...) sous 

L Dore ur τΟ. 62 bd Victor Huga, | 

92208 Neuilly sur Seine Cedex... Ê 

E 

Ἑ 

C1 


_ NOTRE MEILLEUR ACCELERATEUR C'EST L'EMOTION 


société 'écion de disques classiques indépandari, leader sur 
is ᾿ 


A du directeur d' édition 


οὐδὸς 200KF Poste basé en Arles 


- Débutan nono Εν ΤΙ hi toi Mae 
Da por rt nds ts 
“classiques; Histoire de l'Art. Vous possédez, en plus de votre culture musicale et ἣ 
musléologique, un très bon nivaau ἀρ culture général εὐ τὴς SES καρ σαῖς 


Drnsntspespocives dévolu de rérundan tds parts at 
‘offertes à un candidat de valeur. ; ; 
Ἶ | cena οὐ ht ro Gr Ba 

᾿ ar oc ER ir ad Σ Ν 


sont osfurées.. : . . Sat: 
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GROUPE CIC 
UN GROUPE SINGULIEREMENT PLURIEL ! 


Diversité des origines εἰ des talenis, des formations et des compétences : le Groupe CIC laisse 
s'exprimer avec force la personnalité de chacun dans un réseau bancaire de dimension 
nationale. Qualité de l'implantation et performance des services font la notoriété du groupe et 
ἰα τέρυσαῦρα de ses banques : laissez-vous séduire et entrez dans un groupe... singulièrement 
pluriel. 


| JEUNES DIPLOMÉS BTS/DUT 

Vous avez 29°23 ans. un BTS ou DUT option commerciale en poche, le sens des contacts 
Ὁ de Tefficacé. Vous occuperez une place srmépique dans notre disposisif conamercial. 
À l'évoure d'une cheruële diversifiée, vous &tes à meme de réagir avec vivacité et 
pertinence afin de wouver La meilleure solution ou l'interlocuteur le mieux adapté. 


= JEUNES DIPLOMÉS ESC ou UNIVERSITÉ 

Α 25 ans, ne solde formation de type commerciale fBac + 4/51, doué d'un sens certain du contact et d'un 
goût prononcé pour κ᾿ secieur bancaire et financier, vous tes promis 4 évoluer rapidement au sein d'une 
Sudure régionale performarue. Responsable d'une équipe, vous gérez votre ponefeuille de clientèle. 


DIRECTEURS D’AGENCE 

Doté d'une bonne formation supérieure ou bancaire tITB) assortie d'une expérience de Directeur-Adjoinr 
d'une agence, vous sauhañez aujourd'hui prendre la pleine responsabilité de la gestion er de l'animation 
d'une équipe. Parfaitement rompu aux techniques bancaires, vous avez une bonne connaissance du tissu 
économique er social de noire: région afin de devenir un imerlocureur de référence auprès des ertreprises, 
des décideurs et des paricubers. 


Merci d'envoyer voire candidature en précisant le poste de votre choix à Jean-Louls Ομπή - CIN - Direction 
du Personnel et des Relanons Socixles - BP 3026 X - 76041 Rouen Cedex. 


CIC cl | DIRECTEUR D'AGENCE 

Actuellement second d'a : êtes ἐν 
-πρλατος--- 5555 fonce σὺ méthodes de manmgement © ἀὰ ἀξνείσρμαετα, 
run pou de to à las dues ne D Penn ee de ee eee 
qualités essentielles pour réussir dans cetie fonction. 
DIRECTEUR-ADJOINT 
Responsable du marché des particuliers / Responsable du marché des entreprises 
Din ce l'enseigne Apr οὐ de ΟπΤΑΙ κα ΤΕ NOUS ee ‘ne eunérience Qi EI eh ds: 
pariculiers ou des entreprises. À 30/45 ans, vous souhaitez prendre de nouvelles responsabilités : vous 
amimerez une équipe Εἰ prospecrerez de nouveaux clients, 


CONSEILLER PATRIMONIAL 
Agé de 30/35 ans, doté d'une formation bancaire (TB) ou supérieure, vous avez une bonne 


connaissance 
du mileu bancaire et le sens des contacts avec une clierièle haut-de-gamme, dont vous serez le conseil 
A de ἀρο κοϑι αι 


A 25/30 ans, doué d'une formation bancaire {1TB1 ou supérieure, votre parfaite mañrise des solurions que 
nous élaiborons ἴσαι de vous l'imerlocuteur d'une dientèle diversifiée dont vous saurez déceler les besoins 
pour lui apporter les réponses les mieux adaptées, 

Merci d'envoyer votre candidarure en précisant le poste de votre choix ἃ Gérand Marivin - CIC PARIS - DPAS 
- 66, rue de la Victoire 75009 Paris. 


ann BANQUE RÉGIONALE DE L'OUEST 
EE EE | 


ADJOINT AU RESPONSABLE DU CONTROLE DE GESTION 

A 30/35 ans environ, Vous avez une solide formation supérieure fmarise économie, Ecole de Commerce 
ou de Gestion’ asso si possible d'une expérience bancaire ou de la mise en œuvre d'une compiabiliré 
analyrique indusirielle ou financière. 


: RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ FINANCIÈRE 

1 Agé de 30/35 ans, vous êtes titulaire d'un DECS où niveau expertise comptable. Vous avez une expérience 
bancaire de plusieurs années. Vous serez chef de proiet de rénovation de la comptabilité et futur 
responsable de la nouvelle structure. La connaissance du progiciel MSA serai un plus. 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE. 


De formation MIAGE, vous êtes ingénieur et avez au minimum 6 ans d'expérknce. La connaissance de 
GCOS 8, DMATP serait appréciée. Rôdé aux techniques bancaires, vaus avez déjà panicipé à la mise en 
œuvre du progiciel de compubilié MSA. Vous évoluerez dans un environnement DPOS 90. 

Réseau de 350 pustes Questar 400. 


Merci d'envoyer votre candidapure en précisant ke pure de voire choix à Gérard Salke 
Banque Réplonalc de l'Ouest - 41003 Blois Cedex. 


Jeune diplünré dé l'enseignement supérieur (commerce. gestion, 
BANQUE finance, etc}. vous avez une réelle motivation pour les mêuess de La 
SCALBERT DUPONT Banque et peut-êsre déjà une première expérience à Lravers des stages 


Η ἢ significaufs. 
L'esprit de décision Nous sous invilons ἃ rejonndre nos équipes commerciales er À 
Es Pariciper ἃ noire expansion : nous avons défi gagné la confance 
d'une entreprise sur deux dans le Nord-Pas-de-Qalais et en Picardie. 


Une pénone ds découtene de PARMI εἰ MEnREIMemenE ce νὸν CURrADMNEES VOIS PERMENEI de VOUS 
Préparer aux fonctions de 


CHARGÉ D'AFFAIRES ENTREPRISES 


[Δ σαι Turenne 


| Conseiller auprés de PME'PMI, vous analysez [es potentiels εἰ développez voire clientèle en mettant en 


œuvre votre sens commeroul et votre wprit de décision. Ces responsabilités ἃ la mesure de vos ambitions 
vous ouvrent la voie d'une carière diverafice : direction d'agence, analyse financière, animation 
commerciale. 


Parlons-en au cours d'un prochain entretien ! 
Votre candidature sera examinée par Emmanuel Méraux - Banque Scaïbert Dupons - 
* 36, rue de l'Hôpilal Miltaire - BP 267 « SA Lie Cedex. 


Banque privée à siège unique, nous maerwenons auprès d'une diemsèle haut de gamme en France et 

à l'étranger. Notre développement nous conduit à intégrer des colliboraeurs confirmés ägès de 

30/35 ans, possédant de reclles aptitude» commerciales, de formation supérieure et ayant acquis une 
expérience d'environ 5 années en banque, établissement financier ou cabineL Votre pratique de l'anglais et 
vos capacités rédactionnelles valorisent votre expérience. 


CHARGÉ DE CLIENTÈLE PARTICULIERS 


Merci d'adresser votre candidature, lenre manuscrie et CV, à Bemard Prémol - Direction des Ressources 
Humaines - BANQUE TRANSATLANTIQUE - 17, bd Haussmann 75009 Paris. 
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Cadre 


NSIA CONSEIL 
Consultants | RECRUTE Conseillers 


en Organisation === en Stratégie 


Jeune diplämé d'une Grande Etale d'ingénieur {X, Centrale, Mines, Jeune diplômé d'une Grande Ecole de Commerce (HEC, 


ἍΤΕ; 


Formation Commerciale 
Filiale Française (950 personnes - CA 950 ΜΕ) 


rcialisant des biens . |" 
d'une multinationale comme ne 


Fonte) où αν οπίρστοο (HEC, ESCP, ESSÉC, ESC Lyon) vous ESCP, ESSEC, ESC Lyon, MBA...) ou d'Ingénieur . du ἢ ent de NOUVEAUX produis un 
avez impérativement une première expérience de deux (ζ, Centrale, Mines, Pont...) vous avez impérativement une développement et du _fancem j 
moins au sein d'un cabinet de Consell en Organisation. ous première expérience de deux ans au _ d'un cabinet ; Animateur de Formation Commerciale. 
spécialiste du Conseï en Stratégie. 


. Sous l'autorité et en étroite collaboration avec le 


Vous avez une forte rigueur irtellectuelle. Astucieux, αἱ sion αν τς 
ice Formation 
Responsable du Service Form: pe es de for 


méthodique et capable d'initiative, vous taïtss prauve Vous avez une forte rigueur imellectuelle. Doté d'un sens 
d'une bonne capacité d'écoute et de rédaction. critique aigu vous taïtes preuve d'une grande sûreté et 
rapidité de diagnostic, vous êtes riche d'une solide 
Nous VOUS Prpoeos percer à CE rer BU culture économique. 


I) εἰν ἀκευιδε ες, ειῤον coNRaS des projets : ΓΕ 
γε χάρι εἰν folie at d'organisation, Nous vous proposons de participer à des missions. : “ἢ " 
7 60 sonne. d'opération de éhangement el: de Dr QD eq ξυιωξο μος ‘Diplômé de l'enseignement supérieur, uns trentaine 


réorganisation, ues (aide à la formalisation de l'expertise 
- d'amélioration des systèmes de pilotage st de de nos clients, identification des contraintes 

gestion au sein des antreprisas, établissements internes de nos des leviers 
publics et administrations pour qui nous stratégiques) réalisées en Partenariat étroft 
intervenons en partenariat (réf. OR/20) avec nos clants. (réf. ST/20) 


20 la onsalion commerciale en entreprise où en 
cabinet, taux vous souhaitez valoriser. Rejoignez-nous au 
siège social de Noisy-le-Grand (RER). 


τ Si vous pensez avoir le profil de la personne recherchée, Ν 
merci d'arsses votre canldaiure sous référence 479 BLM. 


“d'années, parlent anglais, vous àvez déjà acquis une bonne 
expérierice 


Merci d'adresser voire candidature mansucrite avec CY, 
et photo en précisant la références du poste choisi à l'attention de 
Mme Ciaudine LAMBERT, MENSIA CONSEIL, 

9 rue du Chätsau d'eau 75010 PARIS. 


ji parichon 
38 rue de! taboncs - 25008 fans 


GROUPE SAINT LOUIS cherche le 
RENE CHEF DE 


Los Ori PERSONNEL 


de l'un de ses établissements 


Vous avez une formation supérieure en GESTION (niveau Bac + 4) et au moins 
3 ans d'expérience de la fonction personnel. 

Près du Directeur d'établissement, vous prendrez en charge la totalité de la 
fonction personnel (relations sociloles, administration du personnel). Bénéficlont de 
l'expérience du groupe en matière de développement social, vous metirez en 
ploce le projet d'établissement et poursuivrez les actions entreprises en matière de 
Communication interne et de participation du personnel, en anirnant une équipe 
de 20 personnes. 

Au delà de ce poste, vous prendrez en charge l'ensemble des services 
administratifs de l'établissement (encadrement des services compiobles et. 
contrôle de gestion), en tant que RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET SOCIAL. 
Réellement motivé par une politique de progrès et por le style de management 
du que. vous acceptez le principe de la mobilité et appréciez la vie en 


RESPONSABLE. DU PERSONNEL 


Province - HS τοι σωθρόριος se. - lose Sens : ) De formation 
situe au tout premier rang dans ses domai- ‘ supérieure, vous disposez d'une expérience . 
nes de spécialités liés à la parachimie. Dans ᾿ de 3 ans de la fonction en milieu industriel 
le cadre de son développement, elle recher-  : et maîtrisez l’anglais. Votre créativité, vos 
che pour un de ses établissements situé a . ‘ compétences, vos qualités d’organisateur εἰ. 
a ἀε ἴα COR τοῦ open da Σ un excellent sens relationnel seront vos 
personnel. Rattaché au directeur de cette ieilleurs atouts. Pour ce poste, les répon- 
unité de production (200 personnes), vous 55 seront transmises directement ἃ notre 
développez la gestion du personnel et pre- - dlient ; prière d'indiquer le nom des socié- 
nez en charge tous les aspects de la fonc- tés auxquelles elles ne doivent pas être com- : 
tion : recrutement, relations avec les parte- . __:muniquées. Ecrire à P.*EVEN en précisant 
maires sociaux et Communication interne. . ‘ la’ référence .B/5015M - PA Consulting 
Vous êtes, de plus, l'interlocuteur privilégié Group - 3, me des Graviers - 92521 
de ja hiérarchie en matière de management NEUILLYŸ Cedes - TA. 40.58.19.53. 

des hommes (évolution de carrières, déve- | ; 


MIDIAPA 


Les. ondes seront traitées en toute discrétion. 
Nous vous remercions d'écrire (lettre manus., CV, photo) : à 

en indiquant votre rémunération sous référence 2733 LM pl Ourlin 
à A&.J OUREIN CONSEILS - B.P. 10 - 92162 ANTONY CeDEx. Conseils 


dd a “}0Ζῳ, 


à 


ira éziisementfandr ner sui mé os, rousse : 
en permanence note enceintes dia ds oc Dans cé but sé αδρααει 


d'Etudes Financières 
yste du risque 


Va τὸς κα ler l'ion au que de ει de cunge ὡς cortirs compatiments du A 


Ingénieur bâtiment 


bas heu fromage αι parlez couramment Anglais. La trentaine, vous 
ne expérience de quelques années sur les chantiers ou en bureau de contrôle 
en ini GPA Pate aus exo pas un ou ἄρας τὸ en par à 


Changer de mêtier : choisir 


(] 
l'assurance construction bin et de construire des modèles d'analyse centrés sur la couverture de ces fisques. Vous ταγαῖβεΣ 
: 0 CRE ΤΑΜΟΝ ΒΕ a ἜΜ ΒΕ Perche à laquelle νοῦε proposez des solutions de couverture 
lu risque, 

Nous vous offrons une carrière nouvelle dans notre univers passionnant du tertiaire. Notre 

1 ἢ! de Vous maîtrisez bien sûr la micro-informatique, vous de préférence mt ge ἢ 
D nées franc ares ouvrages ls Lo rpm nc τικίρτως CR ΣΕ ΣΌΣ τ 
sommes Air le POUR API τὲς une gite or inerljanen brie) es ἫΣ 
prendrez en toute autonomie des responsabilités de souscription. Votre activité vous A 28/33 ans environ, votre diplôme de l'enseign ement supérieur (Bac + 4/5 à dominante finan-. 


cière) et votre expérience de 9 à 5 ans dans les milieux financiers vous permettent d'être très rapi- - : 
opérationnel afin de es de 

Fa _ mener analyses pius en plus complexes, aient le finance, 

AR es Gt en pen στὴ 


réf. NO920, à notre conseil : CONCEPT 


amènera à voyager à l'étranger. 


Merci d'adresser lettre, αν. et photo sous réf. 1/453 M (à noter sur courrier et enveloppe) 
= 78, rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex 


Mornbes de Sync 
MEDIA-SYSTEIM 


ANNNNNNNANNANNNNNNNNNNENNNNNNNNNNNRNNNRNNNNNNNS 


SSII TP 


D en Ἣν 


ECS. leader de la location d'ordinateurs 
IBM recherche son 


Responsable 
du Personnel 


Doté d'une formation supérieure (DESS 
du Personnel δ 


Cabinet d'Audit et de Conseil (ἃ taille 
humaine - Paris), membre d'un important 
réseau recherche 


Diplémé de l'enseignement 
supérieur, votre première 
expérience d'au moins 2 äns 
-dans un établissement financier, 
vous assure aujourd'hui d'une 
parfaite maîtrise des techniques ἡ 
financières les plus évoluées. 

. Vous avez de pius, de bonnes 
ξοδρδιϑέϑηςες juridiques et 

les. ᾿ 


| Responsable | EN =... 


ἢ tion Immobilière, vous serez 
responsable de l'établi 
FINANCIER des udasts ρεόν!εἰοηπεῖς des 


ΠΝ υν δἰ 
{SSiON ἢ exploitations et du montage 
ΗἸῚ 7 F financier des projets. . 
᾿ Homme de “are vous saurez 
" nésoci A : 

ee Eu ra ρὲ ESC, MSTOF - srl es es investisseurs 
ou équivalent et possédez une expérience de 3 à 5 ans πο CE *:Cette mission riche et variée ἡ 
en Cabinet. Vous animerez une petite équipe dans les τι τος Vous attire, alors adressez 
missions de Conseil et de Commissariat aux Comptes. : à ù votre. dossier de candidature 


Merci d' adresser lettre anuscrite et CV sous | ou référence 7002 
réf. RDM/M à CURRICULUM 8, ὑπο Lathuile M EDIAPA ‘50/54, rue de Silly ὃ 
75018 PARIS qui transmettre. . 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX qui transmettra. 


c Εἰς" 
5} | EE 


füales pour toutes patate leg qe ah 
Rattaché au Secrétaire Général du Groupe. vous encadrerez 
une équipe de 6 personnes 

Vos qualités de rigueur et d'organisation, mais aussi votre 
sens relationnel et votre goût du management seront les 
atouts de votre réussite à ce poste. 

Merci d'adresser lettra manuscrite, CV et photo sous réfé- 
rence JPD599 à ECS - Relations Humaines - 29 Avenue Mac 
Mahon 75017 PARIS. 


AECS 


VOTRE AVENIR EN 3 LETTRES 


es. Le Monde e Mercredi 21 novembre 1990 31 


LA VILLE DE CLICHY-LA-GARENNE 
(Hauts-de-Seine) 48 000 habitants 


EYE RESPONSABLE Pis Le dépens cu étsiale 


ΑΡΜΙΝΙΘΤΡΑΤΙΟΝ Ὁ ΡΕΚΘΟΝΝΕΙ. 


ζι 
ΠΤ 


Dé formation supérieure, bénéficiant d'iné éxpécenie de 4 années DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES DIRECTION GÉNÉRALE 
minimum dans cette fonction, funilimisé avec les systèmes de δε LCR À pour res la DIRECTION DU SERVICE DES ACTIONS PUBLIQUES 
arr G - — 1 Cadre À chargé au sein du SERVICE CULTUREL de 
| sis requises : l'organisation des fêtes populaires (fêtes de quartier, 14-Juil- 


let, animations de Noël, etc.) 


ve Meneur d'équipe. 


. Grande disponibilité. 
. - 1 Cadre A chargé au sein du SERVICE DE LA COM- 
. © Grande autonomie. MUNICATION d'assurer les relations avec les publics et la 


hé ἐ tenue di anifestations. 
1A = MED ue des πὶ ons. 
TION DES RESSOURCES À FUMANES et du PERSON- 


des questions financières élaboration et 
suivi du budget, dis LRQ re ilan des acti pen τὶ — 1 Cadre A chargé de mission au sein de la DIREC- 
Re UE νὰ TION DE L'ÉDUCATION : Réflexions et nouveaux projets 


sur les activités associées à l’école (sport, ne 
— 1 Rédacteur territorial le DIRECTION DES culture, échange scolaire, etc.), Conseil municipal d'enfant 
RESSOURCES HUMAINES ET ET DU PERSO PERSONNEL qui s’in- Projets d'actions éducatives, Formation professionnelle ps 
tégrera à la cellule de gestion des personnels statutaires. adultes. 


RIGUEUR, X 

e aber, déropper «ame es oil mis sa 
gestion du 

+ Assurer des relafions avec les organismes sociatoc 

© Suivre et contrôler les frais de | 

Φ een 

bonne application etses connexes, età j' de 

nos procédures administratives. LE 
Rapidité intallecmelle, initiatives, curicaité d'esprit et dynaniame, 
sont esseniels pour réussir votre évolution au sein de ia DRH. 


PCM1- 
ribis. -Réf: - ORIBIS, 16, rue des Petits Champs, ὦ 


ἜΡΟΝ, ἘΑ͂Χ: 22602156 


Πδο 000 ΚΗ, 60 asie, 85 000 mdhérentl νοίκια. - SR een ΣΕ ΣΡ 
ΝΞ de développement du SERVICE DES GAR BARDES 1 Cadre A chargé au sein de la DIRECTION DE 
URBAIN L'ÉDUCATION de coordonner les actions envers la jeu- 


nesse : opérations vacances et été, coordination des actions 


| DIR ἸῸΝ G DES FINANCES éducatives avec les maisons de quartiers, séjours en centre de 
IRECTI ÉNÉRALE vacances. 
ET DU DÉVELOPPEMENT 


re on qu coréenne seu pour eau | τ, ἃ Cadre À chargé de mon à l'inégration auprès du 

Secrétaire général adjoint qui coordonne le secteur. ἢ devra 
τες ἴς δαπιχδῖο, pe me RER également au sein du SERVICE VIE ASSOCIATIVE coor- 
assurer la DIRECTION ET donner la vie des quartiers, faire la liaison avec les associa- 
τον οτος: SERVICE CE ACHATS MARCHÉS | tions de quartier et sociocuiturells. 


BE 


VE mare Poe er et l'encadrement des sariésersérez” 
Rs te 


vous parie 
ἘΞ ΤΈΣΣ ser ri) 


- ᾽ν Βόβακίσας territorial ἄς seconder le Chef d 
SERVICE Σὲ pce Ἐ 1 Cadre A chargé de mission au sein du SERVICE DES 
SPORTS pour le développement du sport de hant niveau et 


— 1:Attaché territorial Sani ὦ de seconder le Chef du | ἰἃ tenue du Festival des sports. 
SERVICE FINANCIER. | 


- 1. Rédacteur territorial pour renforcer -le SERVICE 
FINANCIER. 


— 1 Responsable de la Gestion et de l'entretien des 
INSTALLATIONS SPORTIVES. 


qu 


LLC LE La) 


DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES CES TECHNIQUES 
: ET DE L'AMÉNAGEMENT URB 
- ΕἾ ἘΌΝ en RE et demandée). 


— 3 Techniciens territorianx statutaires 
— 3 Surveillants de travaux statutaires. 
- ᾿ Technicien territorial statutaire chargé d’instruire les dossiers d’autorisation de l'urbanisme. 


Adresser lettre manuscrite avec CV à : Monsier le Maire-Conseiller Général, Hôtel de ville, 92110 CLICHY-LA-GARENNE 


— DIRECT EUR. 
D'UN CENTRE DE SANTE 


En concertation avec le-corps médical, vaus proposerez à la 
Direction Générale des axes de développement, création de 
noüveaux. services, choix des investissements et en assurerez le 


Vous rez en charge B gestion tant humaine qu'administrative 
de l’ensemblé dû centre, mettant à profit vos qualités 
relationnelles, votre sens du management,. votre rigueur 
d'organisation. , 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure, SUP de CO ! 


CONSEIL DE DIRECTION 


POUR VOTRE CARRIÈRE AUSSI, 
 EUREQUIP SAURA ANTICIPER. 


- EUREQUIP engage une nouvelle phase de son développement en intégrant, au cours des six 
prochains mois, vingt nouveaux Consultants. 

Les grands “chantiers” que nous conduisons dans l'Industrie, dans les Services, la Banque et 

l'Assurance, dans l'Administration et les Collectivités locales débouchent aujourd'hui sur des 

missions intéressant des 


CONSULTANTS CONFIRMÉS 


Au sein de nos équipes, vous exprimerez votre maturité professionnelle, votre sens de 
l'initiative et des responsabilités à des niveaux et dans des domaines conformes à vos acquis et 
-- ἃ vos souhaits (stratégie d'entreprise, implantation de systèmes d'information, politiques 
sociales εἰ humaines, organisation mdustrielle ou administrative, Qualité...). 
Vous serez sowienu par nos méthodes et par la synergie du Groupe CGI, un des premiers 
. eüropéens dû Conseil et de l'Ingénierie Informatique. 
ΤᾺ chaque étape dé voire carrière. votre rôle dans notre organisation correspondra à voure 
efficacité et à votre potentiel de managemenL. 


ou GESTION, Ecole Nationale de la Santé Publique de RENNES. 


A 35 ans environ vous avez une expérience de plusieurs années en 
‘milieu hospitalier ou médical. 


ὲ Merci adresser CV + etre manuscrie sous a référence 904 à À $ 


Claudine GALLET Ressources Humaines 3, rue Gornellie 75006 PARIS 


\ehit RENAULT >= af 5 ne 


Pre nee Pr. ci 


ements el les mélhodes dé management . 
Les pour τ ρα COPA Er ISSN Que nous recherchons un 


Responsable formation 
management . 


: besti vous définirez Les actions de : 
foto pret de re lé faire évolar 1e management au sein 
du 


sable de leur réalisation : promotion, * 


ai DR VOS études de Sciences Humaines εἰ votre 
expérience de l'animation en [8 industrielle om fait de 
VOUS un jeune fessiannel de ia formation 


: fvec de Méquents déplacam 
Por cp rene Mquens dép anen a. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (une absolue confidentialité vous est assurée), 
. sous la référence M/2, ä la Direction Générale 


EUREQUIP 


19, rue Yvés du Manoir - 92420 VAUCRESSON 


16, Cours Suchet - 69002 LYUN: 


-- 


Lu 


nee Se το π Ἐπὶ te τ espere πισ-ὶ 


32 Le Monde Φ Mercredi 21 novembre 1990 see 


ἘΞ 
DES maux INDUSTRIELLES : 


Nous sommes le leader européen dans le domaine de la formation professionnelle continue 
avec une croissance de 30 % annuelle. 


Nous recherchons 2 professionnels 
de haut niveau pour : 


FORMER DES DECIDEURS 


INFORMATIQUE «mer. 8125) ORGANISATION (mt. 5127) 
Er red Lee vb ts : Outils et concepts de ! l'organisation du travail de l’organisation 
Morse, Se SDS, MCP, Méthode Οἱ Fee administrative et de la conduite du changement. 
- Généraliste de l'informatique, vous avez une expérience | - Praticien, vous avez acquis une solide expériences au 3 
de dialogue Informaticien - Utilisateur, de l' implantation de sein d'une grande entreprise. Vous avez le goût de la 
sytèmes informatiques et si possible de la pédagogie. pédagogie. à 


Nous vous offrons la possinilté sous 5 à 5 ans 
d'accéder à un poste de direction générale, 


Vous prendrez en charge : la conception des actions répondant aux besoins spécifiques de nos clients, l'animation de 
.position cadre, émolumants évolutifs. 


stages, la définition et l'évolution de nos prestations de service. 
Si vous souhaitez vous associer à notre réussite : merci d'adresser letire manuscrite, CV détaillé et 
prétentions sous la référence choisie à M.F. ALETTI 
CEGOS Division Recrutement - Tour Vendôme 
204, Rond Point du Pont-de-Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT Cedex. 


Merci d'adresser CV, lettre manusarite et photo 


transmestire, ou tapez.5615 code PCONTACT. 


Bruxelles - Lisbonne - Londres - Madrid - Mitan - Paris 


; “Ξ-- PRESSE Le ΚΠΙΕῚ 
δὲ | CABINET BOTH τὸ aa ΠῚ ῈΝ 


Prin ΑἸ 


δ CABINET BOTH 


DEPARTEMENT CONSEIL ET FORMATION 


Notre société de conseil axé sur le management, l'o: isation 
et les ressources humaines recherche pour consolider son développement 
et préparer l'avenir, des 


formateurs 


Diplômés de l'enseignement supérieur (BAC + 4 mini), vous possédez une 
première expérience d'au moins 3 ans de formation à la communication. 


DEPARTEMENT CONSEIL ET RECRUTEMENT 


Notre société de conseil axé sur Je management, l'organisation 
et les ressources humaines recherche pour consolider son développement 
et préparer l'avenir, des 


consultants 


Diplômés de l'enseignement supérieur (BAC + 4 mi), vous vous investissez 
depuis 2 ans au moins, dans une activité de gestion et de développement des 
ressources humaines (évaluation, mobilité infère, recrutement) ἧς votre entreprise 
ou au sein d'un cabinet eztérieur. 


REPORIER 
PHOTUM:RAPHE : 


MEDIAPA 
MEDIAPA 


Après une formation à notre démarche età nos produits. les candidais se verront Votre mission : 
confier des missions précises chez nos clients. conduire et réaliser des: opérations de recrutement à Paris comme en Province 
᾿ pour le compte de nos clients. 


Envoyez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite de 
motivation + CV + photo + rémunération actuelle), sous la référence 
LM/1168. à Harry André BOTH - 3 bis, rue des Ecoles 78400 CHATOU. 


Euvoyez votre SE de candidature complet Gttre à manuscrite 
de motivation + CV + photo + rémunération actuelle), Sous réf. - LMI, à 
Harry André BOTH - 3 bis, rue des Ecoles - 78400 CHATOU. . 


PREMIER OPERATEUR PRIVE FRANCAIS 
DE TRANSPORT PUBLIC DE VOYAGEURS 


077) Gr. 


+ Notre Division Transport [18 000 pers.) gère 90 réseaux 
urbains et interurbains, offrant aux collectivités une gamme 
complète de services adaptés au site at d son environnement 
socio-économique 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


4 Au sein des Services Centraux de la Division, vous informez 
les réseaux et les conseillez en matière de législation : droit 


a Savez-vous combien 
l'assurance recrute chaque année 
sr ele ΜΕΥ, 


A ᾿ 
δ ÉNFURE 
18 


La SMA-BTP, premier assureur français 
de fa construction, met en place un nouveau 
service d'informations téléphoniques destinées 
à des ressortissants allemands victimes 
d'un accident de la circulation en France. É 
Nous vous proposons de prendre en charge cette  : 


Hit 


ἄν pate ut cle ans as τς pc ASUS ΤΕΓΕΡΠΌΝΙΟΜΕ ecins, des ingénieurs, 
la foncion Personnel : prévisionnelle, DPI des architectes et de nombreux diplômés d'antres filières. 


de gestion 
rémunérations, communication a re Mérite ais . à Paris .-.......-.. 


Φ La trentaine, de formafion supérieure en Droit social ou 
Droit du Irovoil, vous ovez l'expérience de la fonction, en 
particulier dans le domaine juridique. Vous savez intervenir et 
conseiller avec sensibilié st ioct. 


Vous aurez, en outre, à gérer en langue allemande les 
dossiers des accidentés. 


Vif, caurtois et dynamique, vous avez de réelles capaci- 

tés d'écoute et le sens du service. ve 
Vous mañrisez parfaitement la langue aemande (par- -* 
lée, lue, écrite). 


Mere de nous faire parvenir votre dossier sous réf. ATA 
à Société Mutuelle d'Assurance du Bêtiment 
et des Travaux Publics - Service Recrutement 
114, avenue Emile Zola - 76738 FARE CEDER 15. 


lopper et en vos connaissances actuelles en 
devenant un spécialiste te, int à une équipe pluri- 
Éd de haut dE, en évsluiion cutrente. 
Des responsabilités importantes vons atten à terme. 


[15 ]srms rimes pme aie vous poire ; 


Pour celle création de posie bosé à PARIS LA DEFENSE, écrivez 
réf. G/893 à CONCORDANCES - 129, rue Servient 
69431 LYON Codex 03. Tél. 78.63.65.60 - Fox 78.63.65.59 


SE ONCORDANCES 


À Les missions de confiance 


| [2] écouvrez les 50 Métiers porteurs de l'Assurance: τ 

πα τα Socptem on ὑρανδεύα À κα ot an 
national, un LeUT, UE un Agent un 
Rédacteur τ elles sont les ir 


Eagle Star-Vie, FFSA, Lioyd Continental. 


“PASSEPORT POUR L'ASSURANCE” | 


Le RENE FORUM . 
| 


Le 23 NOvEMBRE 1990 DE 10 H À 21 H | 


Cimeil Kégicnel 
de Hi Hiufe. ὙΠ 


RECRUTE 
selon conditions statutaires 


UN ATTACHE TERRITORIAL 
à la a Pr pe she Financière 


Responsable des Etudes 
ra eme Te 


métropole à La pointe des technologies modernes 
domaine des Transports, DRE mien ne ΠΡῸΣ 
nd τῆς un INGÉNIEUR CONFIRME (Centrale, Télécom, 


| Le 24 NOVEMBRE 1990 DE 10 H A 17H 


: . AU CNT - PARIS LA DÉFENSE 
| RER LIGNE À - ARRÊT LA DÉFENSE - “PARIGNG CNT 


DLLELELL EEE EEE EEE PEER ο΄ αοοσοι σου οοπσονονονκουονσνοσσο 


rez responsables depuis les phases 
ces ne Re réalisations, vous participerez à la 
ces utilisateurs. 


Mission : 

Responsable sous l'autorité du chef de service « finances » : 

— des achats ; des marchés publics ; du traitement des iktiges et 

contentieux. 

Profil : 

— ‘Très bonnes connaissances en droit public et privé. 

— Spécisliste dans la législetion, la réglementation et la 
rédaction des marchés 


publics. 
- Expérience souhaitée. 
Adresser lettre de motivation + C.V. + photo à : 
M. le Président du Conseil Régional de Haute-Normandis 


Sarvice du Personnel : 25, boulevard Gambetta 
B-P. 1129 - 76174 Rouen Cedex. Tél : 35-52-56-20 


dun he ile 
si possible, à un poste de responsabilité d'études dans un 
environnement industriel. 

Imagination, mobilité Intellectuelle, sens relationnel doivent 
vous permetire de relever ce défi. Votre réussite est essentielle 
pour notre société. Elle vous permettra d'évoluer au sein d'un 
groupe. learier de l'exploitation des transports urbains en France, 
Merci de faire parvenir votre dossier CV, leitre manuscrite, 
pos κῖο prenom séérarme 600777 Μ ἃ robe Corsa 


26, rve Henri Monnier 
cen 75009 Paris 


PARIS - LYON - ἴθ: ΗΘ .3Ε 


“ 


“- 


PET ee οι κις A en eme eee aumamgnenentind der τσ ss de ec πὸ 2 es ist 
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Le Monde 


ETUDES ET GESTION 
᾿ DU PERSONNEL 


AMENAGEMENT ET SYSTEMES DE TRANSPORTS 


CHARGE D’ETUDES 


Un groupe privé français de tout premier plan offre un poste motivant de “Chargé 
d'éludes”. 


Le Groupe ARFOMARI. premier groupe DES PR CE (Pit ὡς το μεἰδιατες ἀε EL 
dont la mois à léiramger 17 usines, 7000 personnes) est un leader européen de 
Papier θῶμα de gamme es le plus important distributeur de papier en Europe. 

Au sein de la Direction des Kessources Humaines, vous auez pour mission de suivre 


Ja gestion ἴτι Personnel sous de | nombreux aspects (statistiques. administratifs, 


ὑριὼ printed Ame dut RENE procure. ou de gestion 
de communication auec le le concours des moyens informatiques. - 


τα ταίμας de ἔμιάεν spécifiques prmetent dans de nombreux domaines une 
meilleure apprébension des ressources humaines de l'entreprise. 


Ce poste conviendrait à un candidat Sciences Po, DESS ou équivalent, ayant environ deux 
ans d'expérience études dans le domaine de l'aménagement et du déplacement de 
personnes. 1! serc ἃ même de mener ovec autonomie des études impliquant l'intégration de 
données qualfatives et quanfitatives sur des plans démographiques, économiques, …, et de 
les présenter à des interlocuteurs de haut niveau. 

Lo réussite dons ce poste, outre d'excellentes qualités d'analyse, de synthèse, d'ouverture 
d'esprit, implique un solide dynomisme et des quolités relationnelles marquées. 


Larges perspectives d'évolution vers des postes opérationnels. 
Poste à PARIS. 


Ecrire sous réf, 47 B 2010.0M SE 
Discrétion absolue. Membra de Syniec | 
71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Chez un leader mondial 
: Développer une politique de recrutement 
Lu assurer un rôle clé dans les stratégies de développement 


Leader mondial dons le domaine des matériaux de construction avec un CA de 35 milliards et un 
effectif de 33.000 personnes et de nombreuses implontofions à l'étranger. 
AU niveau du groupe, notre service Recrutement fait partie de des équipes de Direciion et est 
étroitement associée à la gestion des carrières. Sa mission est de permetire au groupe de dispo- 
κα de ares porn noce αἱ à énge par 
ons systématiques de communication avec les Grandes Ecoles et Universités à l'échelon 
ἢ mondial, et une Coppee constante parent de à hs d'une information efficace dans tous les domaines du marché du travail intemationol ; 
© = des recrutements “amont” : politique de stagiaires, 
- des interventions directes concemant en particulier Aron de bot niveau et les postes internationaux ; : 
un rôle de conseil auprès des opérationnels pour assurer la qualité et la cohérence des recrutements. 
Pour remplir cette mission, nous recherchons un candidot de fort potentiel, diplômé d’une grande Ecole, ayant 5 ans d'expérience réussie dons 


le recrutement de cadres, capable d'intervenir aussi bien en Francs qu'à l'étranger. 
Son sens de lanticipation, parbiene de communication lui permettront d'être reconnu comme un interlocuteur ovisé dans 
ar pr παρα Panieu: av l'odeur du groupe. χὰ 
Mäïtrisé de l'anglais indispensoble{ seconde langue européenne souhaïñée]. ᾿ ἣ 


τὸ Largés perspectives d'évolution de carrière. — Poste à Paris. ᾿ 
Ποὺ Ecrire sous réf. 47 B 2002-0M - Discnétion absolue. Membre de Syniec 


DU JOURNALISME À LA COMMUNICATION 
RESPONSABLE DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 


Nous sommes la fédération d'un important groupe bancaire décentralisé. 
Nos πειθοῦς d'infommation et de communication sont Importantes, nombreuses et variées : 
Φ en direction de nos membres 
| sen direction de notre environnement extérieur. 
Cette fonction stratégique pour l'entreprise est rattachée à la Direction Générale. 
; Les missions à remplir sont de trols ordres : 
+ e ossurer la responsabilité des médias (ravue à large diffusion, magozines vid&o, bulletins spécialisés.) 
τ développer les relatons de conseil et d'assistance avec les responsables “Communication” de nos membres 
e contribuer à l'information générale de nos instances de décision. 


. Le responsable de notre service Information et Communication dirige une petite équipe de professionnels. 
Ï a en charge également les contacts avec l'ensernble des foumisseurs et prestataires du service. 


Homme de plume et de contact. il αὐ le goût de l'information. Α 35 ans environ, c'est un professionnel de la presse. 
capable de mettre son talent et ses quañités d'animation au service de nos stratégies et de nos projets. 


Une connalssonce des mécanismes de l'économie constitue un ‘plus”. Ce poste d'avenir est basé à Paris. 
llentraîne des déplacements. 


Merci d'odresser lettre, C.V. et photo sous la référence A FA à notre Conseil 
qui vous Sara une totale confidentialité 


Ethnos 141, Fa venue de ag 7017 75017 PARIS 


GROUPE UNILOG 


Vous avez au moins 25 ans et Êtes diplômé de l'enseignement supérieur. Vous êtes, 
bar formation etfou une ère fessionnelle, 
Per la fe Par ren expérience profe attiré et sensitilisé 


La aille du Groupe et sà volonté de développer ensemble de ses moyens de de 
Personnel son de natire à maser une personnalité de valeur et d'avenir 3:5 
Le poste est basé à Paris, au siège du Groupe, 


Merci d'adresser lettre ρήγα de candidature, CV complet, ui à nain She SN 
‘sous référence 6.453 AU. 2 ΒΟΟΣ 5.418 rue de Berri 75008 PARIS, : 


| PRESSÉ ÉCRITE 
QUOTIDIEN 
RÉGIONAL 


+ FUBLIPANEL 


une équipe 

requirit κῶρ solide expérience de erain 

δὲ une aptitude et du goût pour ». 
ἴδ géction dés hornes. ἥ 


er CV. ΜῊΝ Ὅσοκ᾽ οἱ tee k 


4D'CUM 


INFORMATIQUE ef TELECOMS 
Jeunes Ingénieurs ὁ 

Vous ae dar, ποις fon La pratique 

: Futurs de Projets - 

ARST TLECOU Vous avez La pratique, nüus vous confins une équipe ᾿ 


Notre objectif. un produit présenté au CeBIT" 61 de Hanovre. 
Notre produit met en œuvre des APIs (Interiaces de 
de télécommunication normalisés : 


Objectif : Excellence. 
| De l'audit à la mise en œuvre, 
vous êtes le garant de notre politique qualité... 


Fiiele du Groupe IDV, notre positionnement sur les marchés haut de gamme 
nous a depuis toujours conduits à développer une politique exigeante de 
qualité. 

* Rattaché ἃ la Direction Générale, vous traduisez la politique de l'Entreprise 
et les exigences Marketing Groupe en normes, méthodes et procédures 
qualité, applicables à tous les stades du processus d'élaboration des 
produits: achats, fabrication, conditionnement, stockage. 

Votre mission d'audits, de conseil et de coordinateur est donc essentielle 
pour garantir la politique définie et sa mise en œuvre, ën interne comme en 
externe. 

Ce poste fonctionnel très ouvert conviendrait à un professionnel, connaissant 
bien le fonctionnement de l'entreprise et possédant rigueur, analyse, sens du 
contact δὲ de la persuasion. Une formation supérieure avec une base 
scientifique (Biologie - Chimie) est souhaîtée, l'anglais impéraüf, 

Merci d'adresser votre dossier de candideture à notre Conseil sous r6f.1010. 


Hay Managers 


* 5 placo Charles Béraudier, 69428 Lyon Cedex 03. 
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Le Monde 


de la 


onction 


QUEST, filiale du groupe UNILEVER, spéciolisée dans la conception, la fabrication et la venis d'orêmes 
alimentaires un (e] : 


CHARGE [ἢ DE CLIENTELE 
(INA, ENSIA, ÉNSBANA.) 6. 


Sous l'autorité du Direcieur de Marché “produits salés *, vous serez en du marketing et de la 
commercialisation de compositions d'arômes alimentaires auprès d'un ill cle clients importants 
eg anale dlients en répondant à leurs besoins spécifiques en matière 
d'aromatisation. Pour cela Vous travaillrez ovec l'équi d'aromaticions du laboratoire Rançais mais ᾿ 
également du centre de recherche da Quest en 

Vous avez 30/35 ans et pouvez prévaloir d'une expérience réussi de3ä5an dans ὦ 
fonction commerciole ou vous pauvez vous prérali d'une pincée de ἃ à d'une entreprise de 
fabrication d'ingrédients destinés à l'industrie alimentoire. 

Vous alliez des qualités de rigueur, d'organisation et de communication et maîtrisez parfaitement la 


est 


INTERNATIONAL 


Ce poste est basé à Colombes. Voire évolution se fera au sain de celte entreprise intemationalé ou dons le 


groupe UNILEVER. 

Merci d'adresser voire candidature (lettre, CV et prétentions] en précisant la référence (24/90LM) à 
UNILEVER FRANCE SERVICES, Service Recrutement et Sélection des Cadres, 157, Bd Haussmann 75382 
PARIS CEDEX 08. 


sera un avantage). En tant qu'expert en 
communication, probalement le numéro 
2 d’une organisation importante, vous 
serez naturellement en mesure de diriger 
et de faire la liaison entre le personnel 
du service de communication market- 
ing à tous les niveaux, d’assurer une 
planification méticuleuse et de fournir. 


£10K + vehicule de fonction 
+avantages 


Notre client, une société muilti- 
nationale américaine ayant une 
importante présence en Europe 
recherche un professionel de la com- 


munication marketing. . un contrôle budgétaire 

Vous dever Haiti Marketing di Dis baie river 
FRE C nes: ARS 1 ς 
ὃ “τὰ basé en ŒORMNUMICATIONS cc vin, εἰ 
! France et représenterez une la personne qui l’occupera 
€ laisoi importante entre Manager : devra avoir-un’sens affirmé . 
Lors les ‘divisions françaises εἰ de Ἰὰ responsabilité et 


L européennes de la société. La 
j société a une structure de 
gestion souple, ce qui signifie qu’une 
approche “hands on” est essentielle, 
use forte personnalité sera un atout 

majeur. 
Vous devez posséder une grande 
expérience dans le domaine de la 


[εἰ 
France. és sm 


les qualités et l'expérience nécessaires, 

téléphonez à Mike Bawden à Swindon, 

au numéro 0793 514992, ou bien 

envoyer votre candidature et les 

détails complets vous concernant, en 

anglais, ἃ: Recherche Recruitment, . 
communication — PR, Expositions, Shaftesbury Centre, Percy Street, 

Documentation, Publicité (une ex- Swindon, Wiltshire, 


érience avec une ce publicitaire SN2 2AZ. ᾿ 
eh sites ἘΠῚ Recherché] 


à 


SYSECA, société de services et d'i informatique (1760 personnes dont 80% 
d'ingénieurs), filiale d'un groupe industriel interaational. 
Notre Division Systèmes Industriels offre une gamme étendue de progiciels et 
services en informatique industrielle, notamment en gestion de prodnction. 


e. INGENIEUR COMMERCIAL 


GESTION DE PRODUCTION 


Avec le responsahle de l'activité GPAO et l'appui technique et commerail de l'équipe, vous 
commercialisez des produits de GPAO auprès d'une clientèle de PMI ou d'unités mdustrielles 
de grands groupes. Vous développez nos partenariats dans le monde DIGITAL et te monde 
UNIX, et assurez la vente-conseil de solutions logicielles ou de systèmes clés en mains à forre 
valeur ajoutée. 
A Voire formation supérieure, ingénieur { AM, INSA) ou Sup de Co. complétée par une première 
Γ expérience commercile en gestion de production doit vous permenre d'évoluer duns une 
} À sructure où nous privilégions votre dynamisme et vous offrons des perspectives de camiëre. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf, 1292 ἃ SYSECA 
315. hureaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex. 


"Δ SYSECA 


--ὉνὟῪ-“:..-.ὕ.ὕ.ὕ..- τὸ πσ-Ξ.- - τ τοῦ ts 


Ἔ Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 


l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 


, 
τ 


|“ 


ommerciale 


: * Directeur du 
développement commercial 


"Ἢ aura pour mission : + 
Φ de dévélopper le réseau aéroportuaire (créalion d'un réseau kong courrier), “ 
Φ de proposer de nouvelles prestations commerciales, 

| 5 ἀν coûrdonner les fonctions de conmounééalion exierne, de relations 


Faron come aan 
ans miniraum, 
ΓΞ: Je secteur du transport âérien ou du tourisme international. 


Le mes ren 
Never ending storage Solutions. ; Ε...- 
IOMEGA, le constructeur sg πῴο, systèmes de Pres 
amovib] le 
en des Led eo Emsope Go Sud a roches DEMANDES 
SALES EXECUTIVE ΄- δ᾽ 
Ἐραὲ οο τέροῦ μαηίείεαπο εἰ μῇ τϑοσαρετα 4 ἄορ αρινξός σα D'EMPLOIS 
Fu mme tr sise srre ave 
ἃ Bilingue: : ΕΟ (ΟΜΚΑΟΜΝΜΙΚΑΤΙΊΌΜ 
+ Conan dealer on espagnol. D'ENTREPR IST 
À Capable de travailler indépien b ΐ 
poursuivre l'implantation de [8 société IOMEGA en France eee ἢ 
ia pale de ge et de évelopper la revean de ca territoire Are 
: Sur ὡς es | SOFIA 
ΕΝ ouate | mu 
COMMERCIAUX "τὸ QUESTIONS 
ALT 
Vous aimez fa facilité et vos pantoufles “RGEA ὟΣ or NA 
. Ceci ne vous concerne pas. 
Vous connaissez le verre, produit nobie, REX ἃ 
vous voulez vous battre, relever un défi, met 
VENEZ NOUS REJOINDRE EE 
Vous ne connaissez pes le verre, ὧν han τα 
mais vos clients l'utilisent, alors n'hésitez pas SR, mue 
VENEZ NOUS REJOINDRE _: see ον ὴΝ 
Située au nord de Paris, notre Société, de taille moyenne, Ἶ 
a pour activité le négoce du verre et son environnement. RS men 
Vous contacterez Claudine BOURGY au : 4 -.- 


(1) 48-26-40-24 


: . CHAQUE MERCREDI 


. vos ᾿ 
RENDEZ-VOUS 


IMMOIB 1 LIIIE R| 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
‘| LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
vertu à Paris res 4 μα 000 ἔταης 5 dom 


a 
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adres 


DIRECTEUR 


"Herciale 77." Crommise. . DE TRÉSORERIE 
en re SCA 7.’ FORMATION Grage imamatoret = Evote 
Re Ξοῦ ME d ἈΝ 


‘à l'utilisation de la.” Ὁ 


δὲ Par: + Le 
MICRO - INFORMATIQUE 
< pour Le 


οἰ 


cherche uniei 


CADRES TOUS PROFILS, SECRÉTAIRES 
τς ες et ΑΒΒΙΒΤΑΝΤΕΒ. . . . SECRÉTAIRE 
τς BE RÉDACTION 


demandeurs d'emploi 
᾿ soucieux d'élargir leurs compétentes 
Démarrage le 10 décembre Ὁ 


. Programme ét renseignements pratiques 
Jeun-Ciaude PATRIER. 43-42-29-00 poste 180 


(| Ια τ Des 


EEE GE 


FRANCHISE ET DE DISTRIBUTION M 
FORMATION. SPECIALISEE POST-GRADE || ÆEUNE INGENIEUR 
PTT rémünérée à plein fémps sur 8 mois DR Ce Te cé te de 


Condkions d'inscription : formation: éxpérien : 

professionnels. ue aux Parsons En té Comm eus σειηρίοι. |]. 
ἢ]. institut de Promotion de la Franchise 
-2, avenue De-Lafire-de-Tassigny.  : ὁὃ6 ὁ 
68920 WINTZENHEIM.- TéL.89 27 06 91 - ᾿ 


ΕἾΡΕ est un servics géré por Κι Chombre da Commerce et d'incuistrie 
Ga COM of paironse μὰ le Mere ὧν Commeres δὶ do ΓΑπΙδαπαὶ, 


ONNEL 


“DEMANDES | Ὁ 
᾿ -D'EMPLOIS Fe 
Ε- ΤῸΝ 


"ENTREPRISE 
Interrie etexterne : 


appartements Jocations bureaux bureaux 
ventes non meublées 


CŒUEUCEERS | Ventes ©. | GROUPE ASPAC : 

| : ÉI ἡ DE CENTRES D'APPAIRES 

SUD AGELOMÉRATION (οὐ TS PES, 
ses de domi 


eee ones | PANTHÉON EMBASSY SERVICE |  TOURANGELLE | Sons. sÉGes "sociaux, 
- μεῖς αν πνοῇ 3,4, 6e. δας. 86 αὐ | 8, av. de Mossine, 75006 PARIS Ἢ CRÉATION inméacos de ttes 
RSS ES ESP PP | REINE TRE RER AE CONSULTANT PE IMMEUBLE DE BUREAUX | tmerssvics penonninée, 
| “TROIS QUESTIONS : | eee | is ARE SUR 
AD ASIE DUAL τῆ Es MASTER GROUP | mur ameus | Rates ἐς 18214828 
A UN DIRIGEANT DYNAMIQUE || À none nl Sens |net ue 
MR ES nt Co à . RES Eres | ‘œomemonues τα λαοὶ 3010 ASPAC 
4225 1887 ἜΣΩΣ 54 86. | sur demande dedte soutement 3 PARTIR DE 80 Ὁ HT/mois HT/mois 


᾿ς qualité égale: un'prodüté conquièrs ἡ 
* de nouveaux marchés: . 


0-3 1-45 


EXCLUSIVITÉ ΠΑΡΑ δ᾽ δὲ ξυλξλυς 
INTERDOM 43-41 


Ἂν nl ποι: ch ra Peu — n  |vorssissocn 
À prôfessiomalisme égal, des forces de veme - - |l'eeeneemes | D série | DOMICILIATIONS 
ES fidélisen leur clientèle δ ἀρ Ὁ rornrée septombre 1991 . με ιὴ colèges. ἔγοδο à γεν. τ ει TRS 2 10 Constitutions de sociétés 
©! ‘d'autres non : Pourquoi ‘?: ". Son CHEF | 7" ΞΘ εςς FRS 
À budget sde émet Si dat de ques [D'ÉTABLISSEMENT | locations is 
| bétillent d'imagination. 5. ᾿ Ecrire nous réf. 8125 au : "76007 Fee. . ue panortal meublées REA 
᾿ ἣ 7 . ἜΝ . Monde Pubécité - A état , enxdette. DOI pis 
£ οἷς - s 9. Β. τοῦ de Montressuy, 60 Ὁ: demandes mn TER 
d'ausres μάν Pourquoi 2. 0 re | CECOFRANGE τ ΠΥ ἈΠ ΣΝ Commerciales 
En me |. nr μτετιττας ται 
Η͂. EXISTE DES SOLUT. IONS à RÉSIDENCE CITY ἘΠΕ EE ΕΣ ΣΙ Ἢ 
Si vous êtes soucieux d'imégrer nue réflexion à moyen Pubhcicé dé | es ons aux DSR oran + TV 
cerme aux exigences du quotidien et d'en parler avec un - 2 ce Les LIEU ΝΜ ee 
Reed 15 απο dons dns Socéé au eme de || He |esersees TÉL (D 4627-1218 έτσι Ξτοι 


entreprises et des particulièrs, leader sur son marché : 
RE BAINS AGENT ._ maisons 6 
| RENCONTRONS-NOUS.… || née ΞΞΞ ΒΕ ΜΝ 


N'attendons pas le moment favorable | - 


. | Bijoux Conférences 


éons-le ! Séveleper, Ν | ας : 
Ὁ ΤΌ: ἘΠ (See | BOUX BRILLANTS | Are 
27. nn. de 45.20-89-74 FE οξῆς mn ΒΕ ΞΡ ας χὰ τ mn De pr ΒΙΗ͂Ν, 1: 55 
Tél : 42:27. : : | ὃ | στ ον, à WVL, 39 avenue : ET . τ δυο Pen le | Pour ous ᾿ 
: | Fax: 4227-5998 En "| Sven on nn RG nee ge) ete 
ES - . . ΒΡ “ Pa E . 5 ᾿ 
Adresse : 6, rue de l’Alboni - 75016 Paris Léa 5 Host PRES ΕΣ ‘es Coiffures 
: ν secretaire : a DETTE 
ἐς EMBASSY SERVICE πε |  STYLIGNES 


baingue, | CAGRE DIRECTION GÉNÉRALE |”: POURMALIÈTE ESS DE PRCTETT BDIS-D'ARCY 
Onianeé gestion. LH ; même débutants. ETRANG. APPARTE à PARIS ν 
᾿ HE Re (eee Laon 


EMBASSY BROKER 


mn Francs de Freenes 
— |. “'onerche missions - TEE 82160 Antony 
Médecin 37 ἀπε, ΤΡ ἀπέ ἐὺ στο τι Bidlaut. |H. 34 one στ POSE él 148. 66.1.08. 


φχρέτ. en Monde 
cherche: Β, rs de Μμοπίτραϑυν, ou essieu Tedng Ὁ 


EN 22 MONEP οὐ CAC 
75007 Paris. ἜΣ aus τ 8139 au : 


LECTEUR VRÉD BISE PAL 


3 mois, état neuf. 2 600 F. 
. JEDOUARD OGANESSIAN. Laisser maths Bu 
tél (142-567-1459. répondeur : 46-24-05-81. : 
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Avec un déficit de 12 milliards de francs 


Les coûts de restructuration 
de Philips s’accroîssent de 66 ἃ 


Les mots comméncent à man- 
quer pour traduire la gravité de 
la crise que traverse la multina- 
tionale néerlandaise. Comment, 
en effet, qualifier un déficit pré- 
visionnel au 31 décembre pro- 
chain de 4 milliards de florins 
{12 milliards de francs) alors 
qu'on annonçait le 2 juillet der- 
nier une perte annuelle deux fois 

. moindre (6 milliards de 
francs) et des coûts de restruc- 
turation en hausse de 66 %. Le 
président de Philips lui-même, 
M. Jan Timmer, avait parlé 
d'une somme «x phénoménale ». 

AMSTERDAM 


de notre correspondant 

C'est par un communiqué sibyl- 
lin que la firme d'Eindhoven a 
rendu publique, lundi 19 novem- 
bre, la nouvelle du doublement pur 
et simple du «trou» prévu il y a 
seulement quatre mois et demi. En 
fait de trou, il s’agit d’un gouffre 
puisque. en moins d'un an, Philips 
est passé d'un bénéfice record de 
4,12 milliards de francs pour 1989 
Ue Monde du 3 mars) à un déficit 
trois fois supérieur à cette somme. 
Autre élément de comparaison : les 
12 milliards de francs perdus par le 
géant blessé sont équivalents au 
montant annuel des prêts que la 
future Banque européenne pour la 
reconstruction ct le développement 
{BERD) peut consentir à l'ensem- 
ble des pays d'Europe centrale et 
orientale ! 


Pourquoi 

une telle réévaluation ? 
Cet accroissement du déficit 
annuel est la conséquence directe 
d’une part d’une nouvelle dégrada- 
tion du résultat d'exploitation pré- 
visionncl, d'autre part d'une aug- 
mentation vertigineuse (+ 66 %) 
du budget «restructuration » qui 
passe à 13,5 milliards de francs. En 
exposant le 25 octobre dernier, le. 
Second volet de’sa stratégie d'assai- 
nissement, MiTinimer avait -bien 
laissé entendre que les restructura- 
tions décidées ou en préparation 
pourraient excéder les 2,7 milliards 
de florins (8,1 milliards de francs) 
budgétés d'ici à la fin de l’année. 
Mais cette mise en garde s'avère 
aujourd'hui à la fois justifiée εἰ ... 
timorée : le communiqué de Phi- 
lips indique que le coût des res- 
tructurations va augmenter de 
1,8 milliard de florins (5,4 mil- 

liards de francs). 4 


Comment expliquer une telle 
réévaluation, et, dans la foulée, 
l'accroissement du déficit annuel ? 
La multinationale évoque - guère 
plus — « une enquête », au demeu- 
rant pas achevée, ayant permis à La 
direction d'analyser « quelle partie 
de l'entreprise [devait] être fermée, 
cécèe, ou faire l'objet d'une associa- 
tion ». Quelle partie? Combien 
d'emplois sont-ils concernés ? Ses 
décisions entrent-elles dans le 
cadre du passage au crible, 
annoncé en octobre, ou consti- 
tuent-elles le troisième étage de La 
fusée Timmer ? À 


Ces questions, non seulement, 
restent pour l'instant sans réponse, 
mais en appellent mème d'autres : 
l'augmentation explosive de l'enve- 
loppe des restructurations (+ 66 %) 
ne signifierait-elle pas que M. Jan 
Timmer a découvert une situation 
plus dégradée encore qu’il ne le 
pensait? La formule du communi- 
qué selon laquelle «/e problème de 
restructuration: sera accéléré », 
signife-t-clle son application plus 
rapide ou son intensification ? 

Selon un porte-parole de Philips, 
cette somme supplémentaire -cor- 
respond au nettoyage du porte- 
feuille de ses activités auquel la 
multinationale va procéder : l'ana- 
lyse autocritique des structures et 
des résultats de l’enteprise a per- 
mis à la direction de discerner 


quelies activités devaient « être fer- . 


mées, cédées ou exploitées en joint 
venture ». Philips se refuse à dres- 
ser une liste exhaustive des sec- 
teurs concernés et à indiquer le 
nombre d'emplois menacés, se 
contentant de préciser que l'appli- 
cation de cette nouvelle restructu- 
ration « sera progressive ν. 
Nouvelle εἴ... «dernière»! 
A Eindhoven on assure que le tri 
parmi les activités non rentables 
constitue bel et bien le dernier 
étage de la fusée Timmer, après la 
réorganisation des secteurs compo- 
sants et systèmes informatiques 
(2 juillet) et la campagne pour le 
rétablissement de la rentabilité 
25 octobre). Pressé par l'ampleur 
les difficultés du groupe, M. Tim- 
mer a donc voulu agir vite et a pré- 


féré concentrer la douleur Sur un . 
- seul exercice pour mieux 


οι cebôndir 
l'an prochain, au moment où Phi- 
lips célébrera son centenaire. 
Lécommuniqué laisse même pré- 
voir «une amélioration sensible des 
résultats à partir du second semes- 
tre 1991 ». « Le solde de l'exercice 
à venir pourrait être bénéficiaire ν 
nous a précisé un porte-parole de 
la firme avant de lâcher, avec un 
soulagement perceptible : 
« Demain nous verrons le soleil » . 
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1 
Un règlement 
Σ Dom 
à l'amiable se profile 
3 Ἢ . 
dans l'affaire Enimont 

Un règlement à l'amiable se pro- 
file dans l'affaire Enimont, ce 
de la chimie italienne que se dispu- 
tent depuis près d’un an ses deux 
co-actionnaires, à hauteur de 40 % 
chacun, les groupes public ENT et 
privé Montedison. 

Le 19 novembre, le gouvermement 
italien a autorisé l'ENI à envoyer à 
la Montedison de M. Raul Gardini 
une offre de vente ou de rachat por- 
tant sur 40 % du capital de La joint 
venture chimique, 

L'ENI pi it ainsi à son par- 
tenaire de lui céder sa participation 
dans Enimont pour un prix qui n'a 
pas été révélé mais qui, estime-t-on 
à Rome, devrait se situer entre 2 700 
et 3000 milliards de lires (ue 12 
et 13,5 milliards de francs). En cas 
de refus de M. Gardini, l'ÉNI s’en- 

it à lui racheter, pour un prix 
équivalent, les titres Enimont déte- 
aus par son groupe. 

Pour ménager les petits action- 
naires, l'ENI devrait lancer une offre 

ublique d'achat ou d'échange sur 


20 % du capital disséminés dans 
le public. En attendant la de 
Montedison, la Consob (la COB ita- 


lienne) a décidé de suspendre la 
cotation de tous les titres des socié- 
tés Ferruzi, clé de voûte de l'empire 
Gardini. 


Ὁ AXA détient environ 3 % de 
Suez. -- Profitant de la baisse des 
cours du titre Suez depuis l'été, 
AXA, le groupe d'assurances de 
M. Claude τ, ἃ porté sa parti- 
cipation dans cette compagnie 
financière à un peu moins de 3 %, 
Chez AXA, cette opération faite 
par ram de titres en Bourse 
est présentée comme un_« place- 
ment financier». Chez Suez, ce 
renforcement de la participation 
d'AXA est jugé comme amical. A 
ce niveau de participation, AXA 
rejoint ainsi les actionnaires 
importants de la firme de la rue 
d'Astorg. Les principaux porteurs 
de parts sont l'UAP, eaviron 7 %, 
CERUS et Saint-Gobain avec cha- 
cun un peu plus de 5 %. 


s" 


REPÈRES : 


ACTIVITÉ 
Les chefs d'entreprise 


sont très pessimistes 


interrogés par l'INSEE début 
novembre, les industriels, tout en 
assurant que {a production a conti- 
‘nué de croître au cours des der- 
niers mois, n'en prévoient pas 
moins un ralentissément de l’acti- 
vité au début de l’an prochain. Ce 
jugement fait craindre une vérits- 
ble stagnation de la production 
industrielle au cours des prochains 
mois. 

Le pessimisme exprimé 5e fonde 
d’une part sur le fait que les sto- 
cks de produits finis sont edésor- 
mais jugés supérieurs au niveau 
normal s ; d'autre part sur des car- 
nets de commandes qui se dégar- 
nissent, notamment ceux en pro- 
venance de l'étranger. Elément 
rassurant : les perspectives de 
hausses de prix restent modérées. 

L'indice de la production indus- 
trielle a baissé en septembre du 
fait surtout des industries agroali- 
mentaires, de l'automobile et de 
l'équipement ménager. sur 
4a base 100 en 1985, l'indice est 
revenu de 114,9 à 113,6, soit une 
baisse de 1,1 %. Par rapport à 
septembre 1989, la progression 
est tout de même de 2,4 %. 


Baisse de 1 % 
en Grande-Bretagne 


La mauvaise santé de l'écono- 
mie britannique a été confirmée 
lundi 19 novembre avec l'annonce 
d'une baisse de 1 % du produit 
intérieur brut au troisième trimes- 
tre, qui ramène la progression du 
PIB à 0,5 % sur un an. Au 
deuxième trimestre, le PIB avait 
progressé de 0,3 % (chiffre 
révisé). ré | 


NEW-YORK, 15r0vmbe ἢ 
Repl 
Une fois de plus, la érisa du 
Gotfe a jeté le trouble aur les mar- 
chés. Aux Etats-Unis, lundi, ce fut 
le cas. En effet, Wall Street a ter- 
«miné Ja séance sur une note feibls 
“re avoir imüalement progressé 
. de 20 points selon l'indice Dow 
Jones. Ce dernier a cédé 15,09 
points à 2565,34 points, soit un 
repf de 0,69 96. ᾿ 
La séance avait débuté eur une 
note soutenus dans l'espoir d'un 
nouvel Cr issement Κι la 
poftique ‘en 
‘dredi dernie 
d'émission 


n'a fait que 
ment. 

En fin de matinée, l'annonce par 
l'irak de‘ l’envoi de 250 000 so 
dats supplémemaires au 8 
refroidi l’optimisme des müjeux 
boursiers. Les prix du pétrole sont 
repartis à la hausse, entraînant 
dans leur sillage le taux moyen 
des bons du Ti à trente ans à 
8,51 % contre 6,45 % à l'auver- 
ture. 
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Nette hausse 
Les cours des valeurs ont ter- 
miné en forte hausse lundi au 
Stock Exchange, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs s’est 
apprécié de 27,9 points, à 
2 095,9, soit un gain de 1,3 % 
par rapport à vendredi, dans un 
volume d'activité modeste. 
La stabilité de la livre et la 

confirmation d'un ralemi: 

‘de l’économie britanniqui 
l'annonce d’une baisse de É 
:prôduit intérieur brt au troisième 
trimestre, om soutenu la ten- 
dance en laissant espérer une 
réduction prochaine des taux d'in- 
térêt. Le repli des cours du 
pétrole, et les geins réalisés à 


tement contribué à la hausse." 


a Elf Aquitaine divise par deux 
son titre. — Elf Aquitaine 4 décidé 
. de diviser par deux le nominal de 
son action à partir du 23 novem- 
bre, afin de permettre aux épar- 
gaants d'acquérir plus facilement 
le'titre. Une personne qui possé- 
dait dix actions Elf Aquitaine 
avant cette division en détiendra 
désormais vingt pour une même 
valeur globale de portefeuille, dès 
le 23 novembre. Le prix de chaque 
nouvelle action devrait étre lui 
aussi divisé par deux. 
© Barlow Rand : baisse de 15 % 
ἀπ bénéfice. — La firme vedette 
sud-africaine Barlow Rand, qui 
détient des intérêts dans les sec- 
. teurs de l'acier, du charbon, du 
* textile, de la chimie, de l'alimenta- 
tion et des produits pharmaceuti- 
ques, a enregistré une chute de 
15 % de son lice par action à 
463,7 cents (9,3 francs) pour 
l'exercice terminé le 30 septembre 


ice 
1990. En dépit de cette baisse, un 
dividende final de 1E9 cents par 
action a été versé aux actionnaires, 
maintenant le dividende Lotal pour 
l'année à 170 cents (2,4 francs). 


Francs) 
période, victime des mauvaises 
conditions commerciales du pre- 
mier semestre. La combinaison 


d’une faible demande, d'une 
concurrence intense et de hauts 
taux d'intérèt a eu un effet néfaste 
sur la rentabilité, le bénéfice d'ex- 
ploitation chuiant de 16% à 
1889 millions de rands (3,7 mil- 
liards de francs). 

Ὦ Espague : OPA du groupe de 
BTP Dragados sur la firme d'iagé- 
uiérie CAE. — Le groupe 14 
de bâtiment et travaux Publics 
Dragados y Consurucciones a 

une OPA amicale sur la totalité du 
‘ capital de La société d'ingénierie 
Control y 
τ il détient 


Wal Street à l'ouverture ont égs- - 


RPC RS Te 
24,8 % des parts. Le. 


“dès les 
“née. les gaine de” 


[ 
ἰ 
! 


Η 
Ë 


FAITS ET RÉSULTATS | 


τ 


ΜΑΒΟΗ ΚΒ FINANCIERS 


, 
F 


L'indice Nikkei ἃ τόρ 
312,68 points, soit 1,33 %, 


La hausse des prix pétroliers. 


après l'annonce de concentrs- 
vons de troupes de part et d'autre 
de la frontière du Kowafr a donc 
serné le trouble sur le marché nip- 
Pa coco sep Et εἶδ publics” 
tr avant 

tion de différents résultats de 
sociétés: En effet, certains pour« 
raient ne pas être très bons, esti- 
ment des analystes. 


groupe néerlandais Reucari Inves- 
tment, qui possède 27,2 % du capi- 
tal de (ΑΕ, ne participera pas à 
cette OPA, ce qui restreint à 48 % 
la part de capital sur por- 
tera l'opération. En conséquence, 
le coût de [ὍΡΑ pour Dragados, 
contrôlé par le groupe bancaire 
espagnol Banco Central, devrait 
yat) à ἔλεε 2 milliards 

le (environ 120 millions 
de ἔξω, 


marché. — Gautier France, spécia- 
liste de la fabrication de meubles 
contemporains fera son entrée à La 
Bourse de Paris Je 27 novembre 
prochain. 200 000 actions repré- 
me 10% du capital de Ιε 
soc seront proposées sur 

second marché au prix d'offre 


per le gronpe qui 

dait jusqu'à présent 90 %. 
M. Marc Chière, le président de 
Gautier France, a précisé qu'e if 
s'agit surtout » par cette Opération 
de «mieux jaire connaître le 
groupe». Le chiffre d'affaires 
Consolidé pour 1990 devrait être 
dé 524 mullions de francs et le 
bénéfice net de 43 millions de 
francs. La firme empioie 600 per- 
sonnes. 


Tallio vient d'être nommé direc- 
teur commercial d’ICI-Pharma 
France (1,1 milliard de francs de 
chiffre d'affaires), une des filiales 


groupe britannique ICI. Diplômé 
de sciences économiques, Pierre 
Tullio a travaillé 


vement 
chez Glaxo (G-B), Bayer (RFA), 
Fournier (Fr.}) puis Squibb (E.U.) 
avant d'entrer chez ICI-Pha 
France. Ë x 
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᾿ CHANGES 
Dollar : 4.9785 ΕΣ 


Fermie mardi 20 novembre, après 
l'annonce d'« achats commer- 


[nouveaux soldats en Irak. A 
Paris, le st it en fn 
de matinée à 4,9785 francs, 
[14760 DM et 125,50 yens. 
FRANCFORT 19 nv. 20 nor. 
Dollar(en DM) 14680 14769 
: [TOKYO 19 nov. 20 nov. | 
Dollar (en yens)— 12895 ‘12893 


MARCHÉ MONÉTAIRE : 
τ΄ (eMès privés) 

Paris (20 novembre). 9 5/16-9 7/16 % 
.  New-Yonic {19 sovembre) 7 1/2-7 916% 


Tornons aa | 
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- * Valeurs françaises 
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caux» de dollars la R 
fédérale et In mobilisation de τὰ 
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Aprè 
Un nouveau 49-53 pour le budget 


Deux heures après l'annonce 
des résultats du vote sur la 
motion de censure, M. Michel 
Rocard a de nouveau engagé la 
responsabilité de son gouverne- 
ment, mardi 20 novembre, à 
l'Assemblée nationale, sur le 
projet de loi de finances pour 
1991. Selon la procédure prévue 
par l'article 49 alinéa 3 de la 
Constitution, celui-ci sera consi- 
déré comme adopté dès mer- 
credi, puisque l'opposition n'a 
pas [αἴξ part de son intention de 
déposer une nouvelle motion de 
censure. 


Lors de la fin de la discussion 
budgétaire, le ministre délégué au 
budget, M. Michel Charasse, a pré- 
senté les principales modifications 
apportées au projet de budget ini- 
tial Dans le cadre du plan lycées, 
adopté par le gouvernement après 


L'ESSENTIEL 


Débats 
ἃ La dissuasion et le blocus », par 
Gilles Martinet ; « Pas da polti- 


que sans argent », par Roger 
Quilliot ; « Monarchie absolue » 


déclare compétente. 
L'affaire Doucé 
Le Conseil de discipline propose 
la révocation de M. derniere 


« L'Annonce 
faite à Marie », 

au Théâtre de la Tempête 
Claudel monté avec la rudesse 


e L'homme moléculaire 
e L'éthique court après la géné- 
tique e Calculs à la casse Φ Le 
carne blanc de Saturne #& Un 
désert à l'âge vert... 19 à 21 


Développement régional 
en Asie du Sud-Est 
Singapour s'associe à ses ee 


Les télévisions musicale at cultu- 
relle réclament das fréquen- 
ces. “26 


La télémai du Monde : 
2618 LEMONDE 


les manifestations du lundi 
12 novembre, et pour {lequel l'es- 
sentiel des crédits seront inscrits 
dans un prochain collectif budgé- 
taire, 500 millions de francs sup- 
piémentaires seront affectés en 
1991 à l'aide aux lycéens en diffi- 
culté, à la sécurité dans ies établis- 
sements d'enseignement technique 
et au développement de fa concer- 
tation dans les lycées. De ce fait, le 
déficit budgétaire passera de 
90,2 milliards de francs à 90,7 mil- 
liards de francs. 


« Une bonne façon 
de travailler » 


Dans la courte discussion qui a 
suivi l'annonce de cette augmenta- 
tion du budget de l'éducation 
nationale, les députés de l'opposi- 
tion ont affirmé que ce n'était pas 
L «une bonne façon de travailler ». 
Le rapporteur général de 13 com- 
mission des finances, M. Alain 


Aujourd'hui sur la place publi- 
que, le «scallé 48», autrement dit 
les cahiers manuscrits de Joseph 
Delcroix, directeur administratif 
des bureaux d'études Urba- 
Gracco, continue .d’alimenter : {a 
Chronique du financement du Parti 
socialiste et de ses campagnes 
électorales. Le Figaro du 
20 novembre en cite à son tour 
des extraits, mettant en évidence 
les contacts de M. Gérard 
Monate, PDG d'Urba-Gracco, en 
1987 et début 1988, avec 
M. Jean-Claude Colliard, alors 
directeur de cabinet de M. Fran- 
çois Mitterrand à l'Elysée. « G.M. 
voir J.-C. Colliard. ὁ. Elysée le 
24-25», écrit ainsi M. Delcroix en 
février 1987, ajoutant, le 11 jan- 
Loi 1858:.} quelques mois de 
l'ouverture de la campagne prési- 
dentielle : «6. M. a vu J.-CI Colt 
lard à l'Elysée. » 

En fait, la liste des hauts res- 

ables socialistes dont le nom 
fous dans les cahiers de M. De- 
croix est encore plus fournie, 
parmi lesquels MM. Laurent 
Fabius, Pierre Bérégovoy, Pierre 
Joxe, voire Michel Rocard, 
comme le montraient les premiers 
extraits publiés dans nos 
colonnes, ἢ y a plus d’un an Le 
Monde du10 octobre 1989). Et 
pour cause : les responsables 
d'Urba-Gracco ne se sont jamais 
cachés, ni dans leurs documents 


ü Grève à Ouest-France — Un 
confit interne est à l'origine de La 
non parution des trente-huit édi- 
tions du quotidien Ouest-France 
mardi 20 novembre. Réuni lundi 
19 novembre à partir de 22 heures 
en assemblée générale, Le personnel 
ἐμᾷ services plaques, rotatives, 
ition et garage, a voté la 
e à 75 %. Ce mouvement fait 
Euite au conflit ponctué de quel- 
ques non-parutions du quotidien 
en julie Lee Le personnel 
alors des congés supplé- 
mentaires en compensation du Sur- 
croît de traveil provoqué par l’im- 
pression du jeu «le Grolo». 


D VOILE : ke classement de la Route 
du rhum. — Lundi 19 novembre, le 


ὅδε (eup-Micon) à 08 δὲ ma, 


{RMO) 08 h 37 mn. Quatrième : 
27 | Conan Mie Mike Birch (uichrome) à 


an 

DE LA LE CHE 

AU AU FLUS BEAU VÊTEMENT 

{24 

d'un D'un géné mulere tailleur 
COSTUMES MESURE 

à partir de 2490F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 680 F 

3 000 tissus 


Luxueusses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 


MANTEAUX et PARDESSUS 
UMFORMES ET HSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, rue du 4-Septambre, Paris 
Téléphons : 41427081. 
Du lundi eu semadi de 10h ἃ 18h 


et êfre séduite, pour l'élégance, 
lo besuté, l'allure. Nos mille fissus 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


FAUX ET USAGE 


; ue au cinéma et à la 
bre au 10 décembre. Pour 
ἢ détaillé des 54 films et 


5 l'échec de la motion de censure à l'Assemblée nationale 


Richard, a dressé de son côté l'in- 
ventaire des crédits qui ont pu étre 
abondés tout au long de la discus- 
sion entre le gouvernement et l’As- 
semblée nationale. D'un montant 
total de 200 millions de francs, ces 
crédits ne modifient pas l'équilibre 
générai du budget. Ils intéressent 
notamment la sécurité civile, l'en- 


vironnement, l’urbanisme et le- 


logement, la justice εἴ les affaires 
sociales. 

Dans une première délibération, 
l'Assemblée nationale a alors rejeté 
par 296 voix contre 273 l'ensemble 
des budgets pour lesquels le vote 
avait été réservé (1). Cette procé- 
dure avait pour but d'éviter au 
gouvernement de recourir à un 
engagement de responsabilité sur 
une partie seulement des dépenses. 
Ce n'est donc qu'au cours de La 
seconde délibération. 
quelques minutes plus tard, que le 
premier ministre, de retour dans 
l'hémicycle, a engagé la responsa- 


Le financement du PS et de ses campagnes électorales 
La plupart des responsables socialistes 
sont cités dans les cahiers de M. Joseph Delcroix 


intemes πὶ dans leurs déclarations 
sur procès-verbal lors de l'instruc- 
tion judiciaire de M. Pierre Cullé, 
de financer le PS et ses cam- 
pagnes électorales. « Tout le 
monde dans le bâtiment n'ignore 
pas αὐ y a une liaison entre 
Urba-Technic at 8 Parti sociaïüste, 
même si elle n'est que morale et 
non structurelle», déciarera ainsi 
M. Monate au juge d'instruction, 
le 20 octobre 1988. 


Le parti 


A la date du 29 juin 1987, on lit 


æinsi dans fes cahiers : eG M. a 


ns Laurent ol pren puis, sur la 
: «a reçu ἡ, Béré 
est ee de fa m.. 8». Le 


12 octobre 1987, la « 

de contacts» présenté par 
M. Monate est le suivent : «Béré- 
govoy au niveau secrétariat natio- 
nal, Chapuis, Mermaz Louis, 
Pezet, Serre G. [le nom de ce der- 
nier est barré et accompagné d'un 


Pr 

Le 30 octobre 1 les 
«circuits parallèles 2, réseaux 
socialistes concurrents d'Urba, à 
propos desquels ls commission 
de contrôle {du PS] semblait déci- 
dée à faire quelque chose», 
M. Monate, à en croire les écrits 
de M. Dsicroix, fait l'énumération 


et lo plus per ἡ la Soie 

crisse ef caresse. Ses coloris, ses 

qualités et ses dessins rovissent. 

Désirs de Laine : elle protège, 
ue sa douceur et son 
nt. Elle s'allie aussi 

Δ: le Cochemire. 
Désirs de Mode : pour séduire 


en sont les brillants acteurs, 
vos dévoués inferprètes... 
(depuis 30F le mètre) 


τ Publcité} 


DE FAUX 
AU LOUVRE 
L’Auditorium du Louvre 


propose un cycle de films 
sur le faux en arts plasti- 


lévision, du 29 novem- 
recevoir le programme 


documentaires présentés, 
merci de es à oner au 
40-20-54-5 


bilité de son goavernement, au 


titre de l’article 49 alinéa 3 de la. 


Constitution, .mais cette fois sur 
l'ensemble du projet de loi de 
finances. Celui-ci sera considéré 
conune adopté au terme d'un délai 
de vingt-quatre heures, dans la 
mesure où l'opposition n’a pas l'in- 
tention de déposer une nouvelle 
motion de censure. 

La discussion budgétaire va 
maintenant se poursuivre au Sénat, 
τὰ partir du mercredi 21 novembre, 
avant de revenir en seconde lecture 
à l'Assemblée nationale d'ici trois 
semaines environ. 


J-LS. : 


(1) 1 s'agit des budgeis de la jeunesse È 


du territoire, de la défense, des affaires 
sociales, de l'intérieur, des transports et 
du logement. ᾿ 


suivante : eSERCO, Rocard?, | 


parfaites 
1190F 


Avec les jours plus gris, elles 
se révèlent l'indispensable 
de l’homme dans... 


lassée 
modèle multi- coloris 
CN 


d'une fenêtre 
Mme 
Pages 


Magasin 
Fayette {10°} — Me 
Tél 48-97-18-18, 


‘moment du vote de l'Assemblée, un 


| SUR LE VIF 


ΐ ἔ Cest pas des Koweïtiens, les Baltes! 


NC-TIDÉS, vidés comme des mél’ f 
propres, les vois ministres 
des affaires étrangères 

baites, invités de la République au 

sommet de la CSCE. Pas à la table 
des grands, attention! Pas non plus 

‘eu titre d’observateurs, réservé aux 

seus Albanais ; non, dans une sols 

aitenarte, mêlés à le délégation fran- 

'çaise. Les Sov leur avaient bien pro- 


“pourquoi, Îis ont renvoyé le carton 


tera.pes. . 

ἐς Les voi doric installés par notre 
chef du protocole .soi-même, sur 
leurs petites: chaises, avec leurs 
petits badges ἐξ leurs petits dos- 
siers de presse à atendre, bien 


ont pas attendu longtemps! Avant 
même l'ouverture ds cette suite 


conférence d'Helsinki, on les a priés 
d'aller se faire voir.alleurs. Désolés, 
c'est pas que vous sentiez Meuvais,: 
mais ça fait courant d'air, un air d'In- 
dépendance, at Ça l'incommode, le 
mate du Kremin. il a peur d'attre- 


. Le nouveau ouveär etat pour la Corse 3 ᾿ 
le éiquts dela droite s'opposent αἱ projet 
de M Joxe, soutenu par M. Rossi (UD) 


L'Assemblée nationale - doit 
commencer à débattre, mercredi 
21 novembre, du projet de 
M. Pierre Joxe dotant la Corse 
d’un statut spécifique. Les diri- 
geants du RPR, de l'UDF et de 
l'upC critiquent fermement ce 
texte qu'approuvent pourtant 
-Plusieurs membres de leurs 


τ groupes, au premier rang des- 


quels, bien entendu, le rappor- 
teur de la comsmision des lois, 


M. José Rossi, député .UDF-PR 

La Corse ἃ produit de curieux’ 
effets suc M. Pierre Joxe. Pour ten- 
τ τι 
Po pe bar PA ΤῊ 


ἘΠ 


sa gens 
nr me démarche 


ra 


… Les efforts du ministre de l'inté- 
rieùr pour conväincre {& droite de 
l'intérèt de son projet l'avaient 
conduit à une Concession qui 
a de quoi faire sourire ceux qui se 


Len a avant 
de. ue son texte, le député 
de Corse-du-Sud avt lui-m 


À pr À que jp 
ΠΗ de l'UDF et de l'UL FUDC qui 
avaient la proposition de 
M. Rossi lui apporteraient, au 


sonne dont il a bien besoin, 3. 
serait-ce que pour compenser. la 
défection Las des τῆ 


ρέμα le pee & neue La 
part d’entre eux ne 

Les ÉDÉSCS, οἱ δῷ FOATOUV ENT PI ur. 
celle du président de leur groupe, 
M. Charles Millon : oui à 


» À ce que pourrait être 
fasses de toutes k régio : 
françaises. . do τὸ 


“Pour que les choses soient bien. 


M, Millon a Rent dé 


don, et à l'intérêt des Corses er | 


mêmes. » M: 


. Bernani Pons, pour 
RPR, a fait de même : * En Cane 
᾿ votre gouvernement joue avec le feu. 


posé un strapontin dans leurs pro- |” 
pres rangs, is bon cle ἀμὸν | 


avéc une cjoix dans la 0858 : Assis- |“ 
‘ bions : Schnell, papierel Le'ont sorti 


᾿ sagement, les premières envolées |. 
sur les droits de l'homme et les |: 
libertés dans La nouvelle Europe. Us!" 


Pour tambours et trompettes à [δ᾽ 


- nement pour pas Vexer nos amis, 


«va être fort délicate. Celui-ci conti- 


personnelles de 
i:: devenir Je dent di 
Ἢ premier présiden ω 


᾿ régulièrement à l'ordre ei pl ce 
. ticularismes locaux L brelnt les 


:, entre eux. On se refuse à voir La 


_ l'agence ‘rakienne INA. M. Sad- 


° NL allemand et ses diri- 


| ἑοῖς PK à qui ἊΝ appelé à faire 
- prévaloir les on pl sur 


CLAUDE SARRAUTE 


-per la crève: I veut qu'on ferme ia 
fenêtre. Aka, par koi, la sortis. à 


Moi, je les ai interpellés, ces tru- 


des badges où c'était écrit : Invités 
de marque, et je teur ai passé ‘un 
savon : Qu'est-ce qu'i vous faut de 
plus ? Vous l'avez là, là marque de 
notre frémissant désir de ne -pas |. 


notra indifférence à l'égard des pays 
baites ou du Tibet, rien à voir avec 
le Koweïti Vous voudriez tout de 
même.pas qu'on vous traite mieux 
que le dalaï-lama, Prix.Nobel de la 
paix, honteusement snôbé, lors de 
son passage à Paris, par le gouver- 


tes Chinoïs. Nos amis et nos chants. 


‘Il se d'œoir ouvert le dialogue. 
παρ τευ το 
DU se qu confine 
Le secours je peut même pas 
venir des centristes. 

départ, 


M. Millon, an Point αἱ 


ἀπ, 

PE es 
le d'un projet «sans doute 
lle, certainement 


ces conditions, la tâche de M. Row 


-une ses amis à approu- 
ver, avec Ii, le texte.tel qu'il sortira 
des débats de l'Assemblée natio- 
Dee Ὁ ἘΠ qi y va de sa crédibé 
-lité et-de ses chances 


A droite comme à gauche, en fait, 
on semble fort les de voir revenir 


-corse compliqué par les par- 


Keskoie, où ἃ ἐκαίαδος ἃ τίου n dé 
intéresser, on regrette que les Corses 
aient La tentation de vouloir Le régler 


représentation nationale ne servir 


dém ie représentative à 
fonctionne-t-elle bien, en effet, lo b 
que le rapporteur d'un projet insti- 
tutionnel est aussi l'homme qui 
gare τ devenir le principal béné- 


THIERRY BRÉHIER 


Le président Saddam Hussein a 
décidé d'autoriser les quelque deux 
cents Allemands retenus de force 
en irak-à quitter le pays, a 
annoncé, mardi 20 novembre, 


dam Hussein a fait cette proposi- 
tion au cours d'une réunion du 
Conseil dé commandement de ia 
pm Œ& M Dents me 

itique du: une lettre, 
le président te indique qu'il 
vise par se démarche « à encoura- 


Je chemin de la 
Riu dialogue», onu ouvert par 
chancelier 


ἔχεν 


er la guerre.» 


La libé- 
ion de τοὶ où 1e) gone d'ndb 
dus ». (AFP, Reuer) 7 


